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B IBL IO TH EQUE
R A N

_Ç 0 I S E

D
’

ANTOINE DU VERDIER.

M A C.

MACE ou autrementMarn ra s F oru m , Licencié ès
'

Loix
,

”

natifde Lorris enGaûinois Lieu tenant en la Prevôté Royale ,

de Cha&il lon fur Yndre a écrit Traité fuir la matière ,des
r

_

elevemcns feion les
,

Ordonnances Droit Cou tumes de

France contenant lamanière comment è sChancd leries de France
font les le ttres de relie f chacun jour expédiées efi divifé
en trois parties ; en la première efl traité du Mineur en

combien de manières il peut ê tre décen t — reflitué z en qu el
temps on peu t pourfuiéfcia cafiation des contrats : en la fecônde

de la reŒt ution des Majeurs en la t roifiëme , font ciaminés
en communauté que lques articles concernant la reflitution

‘

dœ

Mineurs Majeurs p&r indivis imprimé à Paris itt par
Vincent Sertcna3 , rfi o

_
. Brièvc Infirufliœ pour apprendre le ;

fiyle manière de procéder ès Cours de Parlement autres

Bramorn. Pn a u . Tom. V.DUVe nu .Tom. 1 1 1 . A
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L
inférieures

‘

en toute infiance matières tant Civiles que Cri
mrnel l

_

es furvant les Ordonnances ,
'

l ugemens Arrêts d
'
icelles

Cours ; rmprrmee à.Parrs t
‘

a parVincent Sertenas 1 5 60 .

MACLOU DE LA HAYE , Picard
’

, Valet de Chambre du
RoiHenriII a écrit quelques Poëfies afl

'

avoirChant de paix ;
Qbant d

'

Am_

our; cinq afog1 s des cinq conteptgmens enAmour;
Sonnets d

’

Am0ur; Vingt Vœux des vingt beau tés de s
’

amic ;
Epigrammes S tances imprimées à Paris , . ia parEflienna

Gr
q
u llcau r; s3

Voy. La Ca m : ou Mu ns ,& lesnotes , au même Àrticlé , Toœ Il

pag. 69 8: 70 .

MADELAINE NEPVEU Dame des Roches l a Mere

Les (Œuvres des Dames des Roche s de Poitiers Mere fil le ,
imprimées a

‘

Paris t
‘

a parAbe l l
'

Angeüe t r379 , Celles de .

l aMore nommée Made l
_

aine Neveu font Epî tres auxDames ,
en profe Epin e a fa Fille Odes , . en nombre neuf; Sonnets
trente— fix ; Epitaphe de (on Mari ; Epit aphe de Monfieu r le

Comte de Brifi
‘

ac ; Epitaphedu feu fienrBaron d
’

Angueruaques .

Les fecondcs Œuvres des Damés de sRoches imprimées à Foi

tiers it: parNico las Comtois , r58 dont cel les de laMere
“

ycontenues, fontOdes Sonnets autres vers les Ecrits qui

s
'

yvoient de la Fillc, Epî tre à faMere ; l
'

es Vers dorés de Pytha

goras ; lesEnigmes dudit Au teur; Quatrains ; Cantique de l
‘

heu

r:enfe Vierge me re de Dieu fccond Cantiqu e Épître fai

Mere fur fa Bergerie ; Bergerie Epitaphes ; Chanfons deux .

Dialogues en p roie le premier de _

Placideæ c ere - le fecondf

d
‘

Iris Pafit
_

h ée ; les
‘

Sonnets ; la Puce.

*VoyiLaC a orm uM
‘

ame , les no tes , auxArr.M
'

ao»aaasu s Nèvsv,
Tom . l l pag. zr

'

& fuiv, Ca rm m ru nas Room s , Tom . l , pag. ro t .

!

MÀ ILASSIS Le fleur de ) de Marne a traduit de Latin en

François lés ci
‘

n
’

q Livres . de Sewin Boece ,
intitu lés de la

ehnfolatbmde imprimés à Paris ia parJean



M
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A
"

L M A L

Borel 1 578. Il a traduit aufli l es cinq l ivres deCiceron De

finibus bonbmm malamm , qu
'

il n'a encore fait imprimer.
Il s

‘

appe loit
‘

CnAnu 5 u

‘

Bm Sieur ou Ma u ssrs it Villageprêt
d e Mau re , Et depuis imprimer fa verfion des fix Livres e Politi ne ou

Do& rine Civile de Jufie—

äp
fe it:— 8° chez Marin de Villepoux la R5

c helle ., (M.m t LL. onnors

METRE VI. du premier Livre .

ME1
‘

REVHÏ. du fœond Livre .

E rjamar
‘

: ru l es vain—ou



a M
“

A
’

L .M ’A
’

L

—E t qui Ierp eap la
‘

contient
“

La unir l a aflêm6[e

E t , ]ô us lejang d
‘
amitié S i l

’

amont veut gouverner

64 (
’

un , âJ
’

a
'

arre lie
'

.

L
'

homme

PR O SE IV du troifiéme Livre.

[Mans les dignité: me direz— vous font tefpeäer

nent révérence ceur quile s obtiennent. h sMagiftru s on t
-i tant de

force ,
‘

qu
‘

il t puifl
'

en
'

t loger les ven u s en l
‘

efprit d e
‘

ceuv là niles exercent ?

Et en chalïerle vice ? Véritablemcnr leurcou tum e n
'

eft c ne faveur

pas bannir la malice , mais plu tôt la.manifeñer , de vient c bien fou
vent nous fomrnes mm is

'

indignés de voir les Magiùars tte tenu s

exercés par le s mêcham : pourcette occafion Camias Voyant a llis entre les
Sénateu rs un Noniu s , ne fe pu t tenir de le taxer, le & daignm t

'

pat
‘

une

Epigramme le fit mnnoîrre tel qu e G en lui fe ï fufl
‘

ent
*

aflë mblés tous les

vnces du monde , l
’

appelant le cont refait l
'

écrouel lé.
'

VoŸez
'

donc que l dis

honneut‘ que l biâme e pporrent les nités anxméchans , pou rcertain
l eurm échanceté fer0 icmorns connu e t leurs états , ne les m amfefloieu r

faifoient connoî tre à unchacun. Mais vous pou trievvôus ra nger, ëncore que
vousyfufliez contraint par beaucoup de dangers a être compagnon de Deco

ratus , exerçant to us deuxenfemb le un mêmeM
'

fl:rat le connoiiÏ
'

am homme

vicieux boufon.trèsd angereux de vrai n
'

elt poŒble que nous

pniflions juger ceux—B dignes d
‘

honneur pour rârfo
‘

n
‘

e leurs Magsftrars

offices , lefqne ls nous connorfl
‘

ons d u tour indign æ
* d

'

iœui . Sivous voyez

aucun doué de fapience , pourra
— vous le ju er indig œ. de Expience On

d
‘

ê tre révéré refpe& é pour raifim d
'

ice lle certes , car la vertu une

certaine pr0 pœ particu lière dignité dont el le
'

remplir fait capables
ceux auxque ls e lle e& jointe pour ce que l es honneurs pop

‘

uh h es ne

peuvent faire cela il e lt mafiiflefte qu
‘

ils n
‘

ont d
‘

eux—mêmes aucune beau té,
ne dignité. En q

uoi il fau t avifer davantage que Gaucun eû d
’

autant plus

vil abie& qu
‘

i eû blâme
'

de lufieu rs ne pou vane l
‘

es dignità faire refp
‘

et

terles méchans elles font qu
‘

iêfont plus blâmés & calommés les découvrant
faifant connoirre Àun chacun. Mais il s

’

en faveurbien venger

dent bien le femblable auxMagiûm s les fouillant
‘

& diffa
'

nant

de leurs méthanœté5 . Mais afin qu e vou s connoiüiez cet te vraie rever—e… ,

ne pou voiradveriir ar le moyen de ces dignitc
'

s ,
«notez ceci ii aucun ni

s uro ît é té plufieurs ois Conful , al loirde fort une m pays émmger , par 3

Nations barbares penfez
-vous que . tel honneur le pût .àg l

'

endroirde ceux— là

faire vénérable ? Ertoutesfois Bon.

'

n e peut douterq
’

ue Ii
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'
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d
’

e l les—mêmes tant oir, qu
‘

en quelque lieu que ce Hit , ils ne s
‘

éloigne
roienr jamais de te comme le feu en quelque lieu que l

‘

on le m etre ,

e lt tou jours chaud ; m ais d
‘

au tant que non leurpropre ven u mais une fau ffe

perfuafion des hummes leurattribue cela el les s
‘

évauouiflë n t foudain qu
‘

el les
font parvenues d ecu :

- lz
‘

i quine les
'

e l
‘

timenr ni tiennent pour dignités . l l
elt vrai me direz-vous ne cela arrive entre les Nations étranges mais
encore entre cel les-là oùel font nées , elles ne durent pas toujours . C

’

é toit
anciennement une grande au torité ne d

’

êtreMaire du Palais ce n
‘

eft cet te

he ure qu
’

un nom pref ne de rien,
’

ordre de Sénateur, une aude charge : li

que lqu
‘

un, !e temps eût pris le foin des vivres du peup e , pu u ne chere
année on le terroirpou r un grand perfonnage :ya-t—il à préfent Oñice lus

Car comme nous avons dit ci—devant ce la quin
‘

a , de foini e fa
nature , aucune dignité ou honneurqui lui foit propre ains feuiem nr

opinion de ceux qui en ufent tantôt reçoit fplendm r & .puis tout fo in
la perd. Donqucs fi les Ma

gi
firats ne peuvent Faire refpe& er les hommes fi

par la corru ption des méc ns qui les exercen t ils en laidifl
‘

ent Gpar
ce ll ion de temps ils délaiffenr d

'

être honomb les 6
pa
r l

’

0pinmn des

perfonnes ils av1 lilfent ; quelle grande beau té ya
-t —il que l on pu tfl

'

è de lire:
s
'

ils n
'

en ont aucune d
‘

eux—mêmes s
’

ils n
‘

en peuvent apporterà ceux qui
les poflëdenr?

METRE Il l . du quatriéme Livre.

Enformcfi uvage

E t venin de Circa

En pan neaux chan

Dcgland /E «pci en:
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D u ma l que [ay 6mflè

quelqu e vigueur

£ ncarr«:fle e
'

e

E t (fi dcmeur€e

En la quatrième Profe du quatrième Livre .

l es hommes vicieux rerienuent la forme du corps h umain ils fe muent

c hangent néanmoins en bête: quant à la qual ité de l
’

ame & c. Si la mé

chanceté rend les hommes miférab las il fau t conclure que tant plus le

méchant vit plus il eft miférah le . Or , li nous avons vraiment conclu des
m isères infortunes que t ant plus le mal dure long

— temps , plus :_
l e&

‘

grand :il faut croire que la misère e ll:infinie , quie ll éternelle & c. Celurqu i
trouve une concl ufionm d — aifée :l accorder il fau t , ou qu

‘

il montre que

l
'

une des propoGtiou s , devant dire , fout fau lfe , ou qu
’

il prouve que la conione
tion des propoGrions n

’

a point aŒez d
‘

efiicace nide force poura llez nécefl
'

ar

rement concl ure.Car:l es chores devant dires confeffées avouées , il n
'

ya

pq
int d

’

occafion d
'

im ugner débatre la conclu lion qui en réful te & c.

ais je vou s prie tes— moiune ch ofe après la difl
‘

ol u tion de l
'

_

ame & du

corps ya
— t—il que lques peines& mom en: réfervés aux ames ? Ourvraiment

( dirPhilofophœ) uel nes—«unes font cruel lement afiligéæ , pour les punir,
les autres (ou t in: doucement traitées pour les pur er m ais mon

intention n
‘

eft as cl
)

e difpu ter à cette heu re de c es chores
— l & c. Celuiqui

fait injurc , fem le pl us rm fc
'

rable , que cel uidquielle el le eft faire , l
'

injure

q
uiqu

‘

e lle foit faite n
‘

efi pas la misère de celuiqui la recoit mais de qui
—l a air, & c.]

MAMBRIANO ROSEO . Le Parangon de vertu pout

l
'

lnfliru tion de tous Princes
‘

Potentats& Seigneurs Ch ré tiens

contenant en fommaire les Hifioircs Hébraïques Grecques ,

Latines, antiques modernes faifant à ce propos pris de
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l
'

Italien de Membrin de la Rofe mis en François ; imprimé
à Paris ç

‘

a parE&ienne Grou lleau 1 549.

Du Verdict devoirécrire Ma n anruo &
.

peu t
-ê tre l

‘

avoir-il éct it , œmn æ

le mot Ma n am a , dont il fe fert , le fait préfumer. Cet Au teur é toit de
Fabriano dans la Marche d

'

Ancoue (M. ne t a Morm on ) .

l l fut un des Con tinuaœun de L
’

Ififloire du Monde écrire en Ital ien
ar Tarmgnoza dont la meil leure Edition ell cel le de t 5 98 Venire chez.

les Juntes en 5 vol. it: Les trois premiers volumes font de Te rragnota
l e quatrième de Mambn

‘

no Rojêo depuis l
‘

an gr8 , jufqu
'

i l
‘

an Sc

le cinquième de Bank. Dionigi da Frmo depuis 1 5 59 jufqu
‘

en

MAMMES GISSÉ de Langres , a fait Tarifiè concor

dance des poids de vingt
- deux Provinces les p lus pratiqués au

temps préfent par les Marchands François Al lemands p lu

fieurs autres avec les comptes rencontres
_ qui enfcignent àz

combien revient toute qualité de chacune marchanäfe fait em

poids ou en nombre ; imprimé à. Lyon in par C harles
Pefnot , r ; 7r.

MANAULD ENCALFRED Médecin d
‘

Arles a écrit le

Manuel Calendrier, par leque l e ll facile {avoir le lieu cours

du Soleil de laLune ; enfemhle les Fê tes fixe s ou mobiles , en::

l
'

Eglife Romaine cé lébrées imprimé à Lyon il l par Jeam
deTournes 1 5 48

Ce nom el l l
'

Am gramme de ces trois mors ANDRÉ Us er. f lamand.

MANUEL PALEOLOGUE Cent Préceptes Royaux de“

ËEmpereurManue l Paléologue à Jean Pa léologue , . lbn fils

Succe lfeur en l
‘

Empire Grec avec uneDefcrrption du Printemps .

Propos que tint Tamerlan à Bajazet , après l
’
avo ir vaincu

repréfentés par le méme Empereur lo-

rouctraduit enFrançois
imprimé à Paris ia — r6 . parGil les c 3

Cet Empereur après avoir tenu l
’

Empire tre nte
— cq le remit em

t
'

4 1 9 à Jean Pal éol ue , fon fils s
’

étant fait Religieux , mouru t l
’

an»

1 4 1 5 . Son Ouvragefit
, enr578 imprimé à Bâle il l en Grec , avec

la Traduâ ion Latine de Jean Leunclav , côté . Le titre de ce Livre e ll

Imp . Ce]:Manacfr: P alaon a gm Regie _.fi d Jm nrmfiüam
( _M. on Mor
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.À u Précep te 74.

Ê tre retenu eft au tant beau comme c
'

efl un grand mal d
'

é tre inconfidéré.
Car plufieurs fe fon t endommagés eux

-mêm es non rant at leurfainéantife ,

que par inconfidération , prenant le mal pour le bien. O r: ce que l
'

on dit que

l es vices font attachés aux vertus : s
’

ytrou ve je ne fais quell e relÏemh lance
des u ns aux au tres. AnlÏi n

‘

eft— il pas au trement difiicile d
‘

être trom aqui

n
'

yell:attentif. Vou s en trouverez plufieurs plein
s de vaine loire le quel s, au

lieu
‘

de la vertu , ont embraflé le v1ce qui luirclfemb loit. aivu une extr
‘

ême
avarice ê tre nommée mén crie : la colère ê tre tenue pourm agnanimité

une infinité d
‘

au tres femäab les. C ell pourquoi il faut ufer d
'

une grande
vigilance pournous exempter d

’

une telle impofiure. Car comme il n
‘

ya rien

plus p
rofitable aux jeunes que de s

‘

employer férieufement l
'

é tude des bon
nes c

‘

0 fes : aufli au contraire n
'

ya
— t— il nen uinuire davantage que

l
’

incurto
l ité. Et quant à celui qui ell adonné au ?ommeil ui fe plait à coucher
mo llement , vivre erioiliveté il perdra facilemenî , en beaucoup de

façons comme je penfe ce qui l uiaura é té acquis , po ll ible par le trayail de
fou pere ou quilu t fera échu cafue l lement , d

'

une part n
‘

amad
‘

u a nen du
du tout , de ce d

'

oùil n
‘

a encore été jouifi
‘

an t , d
'

encre.]

MARC ( SAINT ) É vangé lifie Le Saint Evangile cle

norte Seigneur Jd ü s
-Chrifi fclO‘l faint Marc au nouveau

Tqflammt.

S. Marc Fondateurde l
'

Eglife d
‘

Alexandrie Difci le inter rite de
S. Pierre fe lon S . Jérôme , écn vir fon Evangil e en G

P
rec l

‘
an e l

’

Ère
Chrétienne 4 3. Voilà l

‘

opinion la pl u s commune. D
‘

au tres nfent
'

il _

écrivit en Larin . On n
‘

en dou te as Venire , _

oùl
'

on croit po éder le

(

Ma
nufcrit Original de 3. Marc. Joyce ce ui en e ll dit dans la De/Zn

'

priua
Hg/Ior. ( rit . de l

’

Italie de M . l
'

Ab Richard Tom . l l ag. 1 73
Edit. de 1 769. l l efl: cependant plus probable qu

‘

il a écrit en grec. Cette
langue é toit fi familière Rome que les femmes mêmes le parloient ou

a u moins l
'

entendoient. S. Marc racon te â-peu
»

près l es mêm es chofes ne

5 .Matthieu Au
g
i

o

rflin l
‘

appe l le Martin i Abbreviaror. Il é tabl it l
’

Eg 1fe
d

’

Alexandrie lui u ne d
‘

abord ungrand éclat la régu larité de fes
exemples& l

'

exaâ e difcipline qu
'

il fit bbferver. LesMénologe3Grec: les
Martyrologœ Latins s

‘

accordent Ære qu
‘

il fut arrêté l
‘

Au tel oùil offroit
le faim Sacrifice qu

‘

il fu t martyrifé.

MARCANTONIN Inflitu tion de la vie humaine
, drefl

‘

e
'

e

parMarc Antonin Philof0phe EmpereurRomain , ou douze

Livres de la vie traduits de Latin par
—Patrdoux du Prat , qui}

mu
_
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mis de bel les Annotations enmarge ; imprimée à
°

Lyon it:-8°

p ar la Veuve Gabriel Gorier 1 5 70 .

Cer exce ll ent Prince na

qu
it l

‘

an t u de Jofns — Chrifl: , mouru t

S irmich , .en Pannonie en fa
'

au t la guerre auxMarcomans l
'

an r80 âgé

de cinquanœ-neufans dont il en avoir régné dix
-neuf. Ses dorq e Livres de

Rÿïd iom fon t , de tous les Ecrits de l
’

Antiquité profane , ceux quiappro
chent - le plus de l a pureté de laMorale de l

’

Evangile . Les PenféesMora les

q
u

’

il nous a laiflées ne font recormoifl
'

ables dans le François de Pardon:
u Prat il les fau t lire dans Tradu& ion de M. de MadameDn ier où

elles font beaucoup plus agréables pour le (le ùe dans l
’

Original.M.Joly,
Avocat au Parlement , en a donné une nou v le Tradu&ion en 1 74 1

P ari: il a dip fé lesRéflexions de Marc—Aurè le felon l
‘

ordre des ma
tiè res. Il vient d

‘

en annoncerune Edition nouvelle.
“

MARC ANTOINE DUMURET Iu r
'

ifconfu l te natif de

Lymo es
,
maintenant Prê tre , Citoyen deRome leque ly.efl:

(j
’

ofe irc ) une lumière de notre fiécle en éloquencc a fait de:
do&es Commentaires fu t le premierLivre des Amours de Pierre

”

de Ronfard imprimés à Paris t
‘

a ia - 1 6 . par plu lieurs

fois chez Gabriel Buon . I l a écrit aufli Chanfons fpirituell:8

ennombre dix neuf, que Claude Goudimel a mif
'

es en mufique , _

à

quatre parties imprimée s à Paris par Nicolas du Chemin ,"
1 5 5 Oraifon

_

‘

ou Harangu e pourAntoine Jeanne Roi
Reine de Navarre Duc Duchen

'

e de V endôme auPape
Pie ,
l V ; imprimée à Lyon par Miche l l ove r; 6 r

prononcée en La tin devant le Pape Grégoire XIII touchant

l a punition des Chefs des Hérétiques rebe l les mil
‘

e en Fran

çois par le même Muret ; imprimée à Lyon r
‘

Benoifl'

Riga
‘

ud a s73.

-Oiaifon pbûr
°

HènriIl l
ï
du

’

nom
‘

R i
f

dé lirant e,

de Pologne prononcée enLatin , pardevant notreSaint Pere

le Pap e par lui
— même wife en? François ; imprimée à Paris

it: par FederioMore l
_{à cran tmwL_

ibrr. . .Es/dan ali{r,
Georg. F erræ iuflr 5 8r _

Ejns
Lesmors

.

Lat ins paroud uŸ erdiet finit cer
apudGe/îzcrwgz, _ne doiventpas ë trep ris la lettre

yavoit Vide ap ud GcfizcriCaminuarorer parce que Gefner donrla Biblio

Brerror. Pn a u . Tome V.Du Ve a u .Tam: n r. B
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thèque fut imprimée en
_

1 5 4 5 n
‘

ya fait , ni faire aucune mention de

Muret , donralors il n
‘

avott encore nen paru . oy. LACa o:x n e MM NI

& les notes au morManc—Anrom e ou Me a n Tom. Il pag. 74 & fuiv.

}N. on
_

LA Mor—move) .

MARC ANTOINE PREBONNEAUX Lymolin a écrit

fur laRéfu çation des abus mis en avant parRoch le

furnomm
é

la Riviere fur l
’
Art figné Phyfmnomie

Ht tbaire , par leque l el l mont ré combien e ll: grande l
’
erreur

“

qu
'

il introduit en la connoiflançe des plantes de leurs facultés

imprimé à Paris , it! parGil les Gourbin 1 579.

MARC ANT . ZIMARA Les Problèmes - d e Mart Ant.
Zimara.
l l était de San—Pietro in GaIarÆna dans la terre d

‘

Otrante Profélft u t
'

en Philofophie Na les grand Périparéticien , contemporain de Niphus

m ais enchérifl
°…de aucoup fut lui dans la barbarie du ûyle. M. ne

N ounou

MARC CLAUDE DE HÜTET , Savoifien a écrit demi
Livres de fes vers le premier contenant ving t— cinq Odes

le fé cond trente- une Odes ; avec fon
*Amakhée , Œ uvre de cent

Vingt
— huit Sonnets imprimés à Paris irz parMichel Fe_ zan

dat 1 5 60 . L
’
Amalthée augmentée de beaucoup de Sonnets

imprimée à Lyon. Il pt0met le troifiéme
‘

Livre de fes vers , ,
oùil loue la vertu des p lus il luflres perfb nnes de fou pays. Il a,
audi prê t à mettre en lumière Job , Œuvre Héroïque
grave

"
.

Voy. LA ne Marne les notes au même Article.
, Tom.

pag. 78 79.

En l
’

Ode quinziéme , du prennerLi_vre_ imitée d
'

Horace…

, tM ‘ ld
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En l
”

Am&l théc Sonnet.

Veut vivre

p æ tflrirra
.an:

MARC PAUL VÉNITIEN La Deferibtion Géographi
que des .Provinces Vil les plu s fameufes de l

’

Ind e Orientale

Mœum Lois Coutumes
“

des H;abkans d
’icel les

'

mêmemenn

de ce qui eli, fo_
us la domination _,dg _ grand Cham

'

Empereu

des Tart atés écrite enLatinpar, ï
Marc Pau lo , Geñtilhomme

V énitien traduite en Erançoisp a r F .G .L. imprimée à Paris

ia parEfiienne Gionl leau r5 5 6
'

Il -écrivîren l talien vers
‘

la fifi
‘

du treizième fiécl e
_

i

li relation de fes ;

voyages la ne l le d
’

Italien ayant été mire en…D a
‘
depuis été traduite

de Latin en rance is Morm on ):

Marco Pao lo , fil s
'

de Nicol o Pa
‘

o
‘

lo hob le Vénitien
'

, viVoit vers l
’

an

u n . Il voyagea dans la Sid e la Perfe &
‘

les Indes publia
‘

u n Livre de

R egiom
‘

bzu 0 rienta l rôru , Ç
imptimé . avec les

_p ages de Jean Mandeville.

Voyez furfes ,
Voyages , ceux de Nicb las fon père le sM ç

'

m. de l
’

Académie

des Toifi
'

; XVl l { pag. ; o.

MARC Tullés -ClŒ RQN VoyeqLa
urens de Pi=émier

cant E
_

llœnneDolet , 5Ell ienne
du Sdueheÿ Loyâl

'

Mèigrct ,
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aus plût par fes a lmis auxEm urs Tite Domirien , quil
'

élevërent aux
honneurs civils à la Preture e voyant négligé fous Trajan il fe re tira en
Efpagn6 oùil mouru t d

'

environ foim œ— deux ans l
’

an de Jefus—Chriû
t a ou à peu près. ine le jeune portait d e luice jugement Fait inge

niojiu m m: acer, qui p lurimäm ên

{
cn

‘

h m£o fi l :: Imbert : fi lü :
negu cm don

‘

rminür. Epiû. r Lib . Il l Elfevir. Perfom n
'

a mieux jugé
lui—même de fes Ouvrages lorfqu

'

il fm qu dam meËîäd fun: mçIa p lura .

'\L
‘

Abbé de Marolles a donné en profe une verGon fort infrpide des E il

grammes de Martial. Co llar en a paraphrafé quel ques
— unes audi en pro e

avec pl us de fuccè s. En mon part icu lier, y
’

en archoili quelque 1 0 0 que j
’

ai
mifes en vers ne prenant que la penfée du Poëœ fans m

’

am cber à li
lettre. ( M. ou t a Morm on

Elles ont été imprimées dan s l
‘

Edition desŒuvresdeM.de laMormoye
de 1 770 t

‘

a vol . t
‘

a vol . à la Haye ou plutôt à Paris.

MARC VITRUVE POLLION Archiœc‘l urc. Voy. Iran

Ga nnzr .

Ce t habileArchiœ&e vivait du teinps de l
'

EmpereurÀ u rafle. L
'

Abrêgê ,

que JeanGarder, aidé deDominique Bertin fit , en ; 67 , Æe Vitmve peut

avoirfervid
'

exemple ClaudeP
'

em u lr, de fa ît e au Abrégé des dix Livres du
même Au teur après en avoir donné la Tradn& ion entière , imprimé e , pour

la première Fois en 1 675 pour la feconde , en 1 6 84. Defpréau x qui

n
’

armoit les Perraul t: a vou lu , dans fa dixièm e Réflexion fut Longin ,
rabailfer e m érite de ce tte Tra& t&ion qu

‘

un plus redoutable adverfmre

AdrienAuzou t homme très—habile en Architecture mort au mois deJuin
$Rom e 1 69 1 menaç0 ir d

’

une forte critique , qu in
'

a pouru nt poifl t pm u

( M . DE LA Mor—mov e )

MARCEL DONAT Traité de la .Vertu de la Racine

nouvel le deMechioacm & c. Voyez Pu ma : Tou r .

C
‘

efl: un Médecin de Mantoue qui en 1 369 yfit imprimer,
Traité de Radi« pwgame quan Mec/damn vacan t traduit . l

’

an 1 57 1 par

Pierre Tolet dont nous avons arlé dans les notes urLa Croix du Main e

au mot Pru ne Tou r Tom . 1 pêg
. 330 . Je diraiicifenlement touchant

cette plante qu
’

el le naît dans la alice -Neuve , Province de l
‘

Âmériq tæ
Septentrionale qu

‘

el le n
‘

a é té appelée Mcckoas an qu e parce que les
'

il

ples de la Province de ce nom en ayant reconnu la vert u en ont les

premiers.
— Voy. les no tes fu t la Préface deDu Verdier Tom. Il l p. xxxvij.

(M. ne u rMormon ).

MARCELLUS PALINGENÏUS Recueil de p luficut s
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Dik ouœ tirés du Zodiaque de l a vie deMarcel lus -Paüngenius,
Médecin du Duc de Ferrate , traduits en vers François par
Scévol€ de l

‘

aimeMarthe.

J
'

airemarqué furBaillet , ag. du 4
°
volume Art. 1 1 5 9 que ie

titre de l
'

Onvragcde Palingène evoir tre ainfi
‘

pon& ue
'

Marcd üP aI
‘

enü

S td /ati POÏ ( £ do&fiîmi Z oäacw vite oùle nom de S td la t us ne l uic pas

donné par rapport aux Etoiles du Zodiaque comme l
‘

a cru Bail le t , mais

parce gu
'

il cron né la Stellada , dans le voi de Ferrare. On reconnaît
ac les derniers vers de (ou neuvième Livre qu

‘

i travaillait en rf0 fon:
£oëme. .Les médifances qu

'

il yre
'

pandir contre les Moines les Prê tre s ,

les Papes mêmes , furent caufe qu
‘

on de
'

ren a fon cad avre , qu
‘

on le brûle .

Po&el , dans (un Livre de Rori0ni&u Spirirû: 8anai au lieu de Pa lingmia :

_
écrit toujours Palzhgcmfius . Comme ce Livre de Polie! eli rare que le

‘

jugement qu
‘

il 7 porte de Palingène Ch
g

.

‘

4 du LW. de l
‘

Ouvmge e

curieux , je le rappofi eraiici tou t au long : e Pa!inge_nejîo rené p ad“ dicere ,
quan: alioquifiromm

'

humana rm remm cognitione inflmäfimæ ; veram und Ln

rmium, Cfirfiam Luthemm videturrel ieconfaadm &probare.Ait m iamnon

eflê homiais causé faäwn efl2qne in m ore qui id dira . Imoefl inmaxz
'

nzo gai
comm id aflê rat l On peu t encore touchant Palingène voirDek io Difquifl
Meg . Qufl. Mais , une chofe :l

_
ne as omettre c

‘

efi qu
‘

on a depuis pe
'

rt

découvert que Marcel lo P aä:

Ï
enio n

’

toit que l
‘

Anagramm e de P ier
—Angelo

Man of: véritable nom de l
’

ur
‘

ent du Z odiaque de la vie humaine. (M. e t

u ou nove ) .

C
'

efË M. Fam
‘

olæ i; l
'

avant de Padoue qu
‘

on el’t redevab le de la
découveræ du vrai nom de Pa liugène . il en fit art àM. Heumann , dans
imc le ttre u

’

il lui écrivit , en 1 7 1 5 . ( Voy. ibliothèque Fran oife de
M. l

‘

Abbé oujet , Tom . VII , pag . Scêvole de Sainte—Mu r e
‘

avoit
‘

traduit , ou imite plufie urs morceauxdu Poëme de Paliugène ; ces M ain

partirent dans les Œuvres de Sain te—Marthe publiées en r37 t il l l l;
empêchérenr Jean Avril de continuerde tradmre ce

‘

Po
‘

c
‘

me même d
'

en

pub lier les deux premh rs Livres qu
’

il avoit déjà traduits . (Voy. l a! CROIX
.DU M AINE , Tom 1 , pag. 44 5 à l

‘

Article de Jean Avnrt , la note de
M . de la Monneye M . de Riviere Confeifler au Parlement de Rennes
fin
:;
lus hardi, publia Paris en “5 1 9 t

‘

a en vers François , le
Z

'

a ne de la vie humaine , plutôt imite que traduit , fes vers ne font

guère upponables au jourd
‘

hui ma ré lb s grands él
'

s qu
‘

on leur donna ,

quand ils rent. Enfin M. de la onnerie en puäÎa u ne Tradu& ion e
‘

n
”

pmrc il! 7° en 1 75 1 il s m nouvelle revue , corrige
'

e , augmen
re

'

e deNote: Hzfloq aes Critiques , P olitiqç es , Moral e: fur autre: gronde:L
S ciences t

‘

a— x vol . Cette Tradu&ion e ll mauvaife. Au refl:e les Notes
Alch mrques dontM. de la Monna ie enrichifa verfiçn peuvent rendre



. 1 6 M A R M A R

d
'

ou Ouvrage intéreflant pour les perfonnes quis
‘

occupent de l
‘

Alchimie

quiytrou vent des attraits.

MARCHEBRUSC, Gentilhamme de Poitou , vint habiter en
Provence avec fa mere quiétait la p lus brave courtif

‘

anne qui

fut de longtemps en Provence ifTue de la maifan des Chabba ts
n oble très— ancienne race de Poitiers était û vmœ la p lus
fameui

‘

e Poët e en langue Provençale ès au tres vu lgaires ,
fau tanc

'

qu
’

on eût pu defirer tenait Cour d
'

Amour ouvertc
, ert

Avignon oùle trouvaient tou s les Poë tes Gentilshommes
.G mtilsfemmes du pays pour cuir les définitions des qucflions

tm fons d
’
Amour; quiy étaient propaiëes envoyées par les

S eigneurs Dames de tou tes les marches contrées de l
’

envi

ron. Celui des Poë tes de ce temps , qui pouvait recouvrer un

Chant ou un Sonnet qu
'

e l le eu t fait s
’

efiimoit tr0p heureux :

el le eut ce feu l fils , ncmmé Marchebru fc
,
non moins bon Poë te

que la mere fu t facile doux en fa poëfie : a fait un Traité
intitu lé D e la Natu ra d

’

Amour , auque l il décrit parfaitement
tou s les abus d’

amour , t ou tes fes forces fes chan

g
emens fes

:m incertains tou tes fes imperÈ élions tous es biens
les

'

maux quien précédent . Le Mange des Ifles d
’
Or, tient que

c
‘

en; la mere qui a fait compofë ce Traité : que ce Poë te

en a fait un au tre intitu lé La: Ta a la.t d
’

Amour. La mere le fils
chantaient fleu rifl

'

oient enAvignon, du temps que Clément VI

du nom Pap: ypréfidoit q uifut prefque du même temps

que Iehamr_e première du nom , fil le d’un fils du RoiRobert
Reine de Naples Comtefli: de Provence fit étœngler fon

mariAndréas , frere de Loys , Roid
’

Hongrie en l
'

an 1 346.

Aucuns ont écrit que les Sonnets que Pé trarque fit contre

Rome , _éto,
ient faits contre la mere de ce March ebru lb qu

'

il a
nommée Roma l

'

avara Babylonia M a lvagÏa , M do di tradi
mcnto fontana di dolore plufieurs autres paro les fort aigres.
LeMonge .de Montmajour l

’

a nommée La P alharda d’
Amor.

MARGUERITE , très— illufl'

reReine de Navarre , fœur du

très
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très— Chrétien Roi François I de ce nom , Duch efl

‘

e d
‘
Alençon

é poufe en feconde nôce de très- illuflre Henrid
’

A1bret Roide

Navarre ; au relie Princefiè qui a é té fouve rainemm t arfaite

en poë fie do& e en philofophie confommée en riture
fainte , iniques à en rendre les p lus favans éme rveil lés ; a écrit
en fa langue , au tant do&ement fe lon que portoit le temps

auquel elle vivait ) que les Grecs ou les Latins ont fait en la leur
de manière que tout homme de favoir& bon jugement quilira
fes Œ uvres fans ravoir

_ qui les a faites ne les jugera ê tre de la
oompofition d

’
une femme , mais bien p lu tôt de quelque très

grave très—

profond Do& eur. Car comme e l le p afToit tou tes
ce l les de [

'

on {exe en vivacité d
’

efprit , avoit en un corps

féminin un cœur h éroïque viril ; ainfi emp loyoit
-e l le le

temps auxArts , digne s de l
'

occupation des p lus excel lm s hom

mes de [
'

on temps . Ses Œuvres poë tiques ont été ramaflées
mifes enfemhle après [on décès à la diligence de SimonSylvius ,
dit de la Haye l

'

on Valet— de— chamin e q uiles a fait imprimer,
en un volume it: à Lyon par Jean de Tournes , 1 347 ,

fous le titre fuivant Marguerites de laMarguerite des Prinœfl

l è s , très-il lufire Roine de Navarre .

Le Miroir de l'Ame pécherefiè : Difcord de l
’

efprit de la
chair : Oraifon de l

’

Ame fidè le a ('on Seigneur Dieu : au tre

0 raîfon anotre SeigneurJd
‘

us -Chrifl Comédie de laNativité
de Jerus — Chrîfi en laquel le font entreparleurs Iofeph Marie

trois Hôtes cinq Anges Dieu Sophron Elpifon Nephale ,
Bergers Philetine Criliilla Dorothée Bergeres Sarban :

Comédie de l
’

Adoration des trois Rois à Jeru s— Chrifl ; où
font introduits , quientreparlent, Dieu , Philofophie,Tribulu ion,
Intel ligenceDivine , Bal thafar , Melchior, Gafpar, Infpimtion ,

l es Serviteurs des Bois Hérode le Hérau lt d’
Hérode ,

deux

Do& eurs :Marie trois Anges Dieu . Comédie de s Inno œns :

Comédie du défert : le Triomphe de l
‘

Agneau Comp lainte
BIBLIOTH. FRAN. Tom. V.DU Venu . Tom. I I I . C
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pour un prifonnier:Chanfans fpirituelle5 : laFable des Satyre s
Nympha deDiane : 4Epitæ s auRoifon frère : É pîtres auRoide
Navarre les 4Dames les 4 Gentilshommes Comédie oùfont
introduits deux fil les deux mariées la vieil le le vieil lard
les quatre hommes Parce de Trop Prou Peu Moins : la

Coche : l
’

Umbre la Mort Réfurre&ion d
’

Amour Réponl
‘

e

la Chanfon Je vousfupp lie enœndq moi: Eclogue compofée
par très-Chré tienne Prim efl

‘

e Margu erite de France Roine de

Navarre imprimée hors le volume de fes Marguerites à Pau ,
it: par Jean de Vingle s 1 5 5 2 ; les Bergers yintroduits font

nommés , Secu tus , premierBerger, Amariflime Bergere , Agapi,
fecond Berger ; Parad efis. Elle a écrit auffi en profe un Livre

de Contes ou Nouve l les auque l , fe jouant fu t le s a6ies de la
vie humaine e l le a laiflë fi be l les Infiruâ ions qu

’
il n’

ya ce lui
quin

’

y trouve matiere d
’

érudition : ii a fe lon tout bon

jugement ) pe lfé Boccace ès beaux Difcours qu
’

el le a faits fur

chacun de ces Contes ainli que dit Claude Cruget qui l
’

a

remis en (
‘

on vraiordre , l
’

a fait imprimerala feconde édition

fous titre te l I
'

Heptameron ou Hilioire des Amans Fortuné5 ,
‘

des Nouve l les de très-il luûre Princeflè Margu erit e , Roine de

Navarre ; imprimé à Paris it: p arGil les Paobinot ,
“

1 5 76

Voy. L a C a o : o u M A ! & les notes , aa mot Mn cu snrrn

va Va rors Tom. 1 1 png. 84 fuiv.

En l
’

Oraifon de l
'

Ame fidele quicontient p lus de r50 0 vers.
S eigneur à quel

Le marelrepied [a ren e ce: bd : lieux ,

Quien res bra s enclos [efirmammt
Qui es roufiours nouveau ant iu view ,

Rien n
'

e/l cadre
'

au regard de res yeux
Au fond du roc tu voi: le diamant ,
Au fond d

’

Enfer tonjq/Ïe jugemen t ,
Aufond du Ciel ra majefle

'

reluire

d u fond du cœur l e couvert p enfement
Qui«y? celuiqui te voudrai: inflruire
P l us qu

’

un e
'

rlnir ron œil çfl imp 0rtaôk
P ins qu

’

un tonnerre ej1 ta voix fi oyaMe
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Qui ej? l e jb e quip eajEy ref/l er ?
P l u s

p
u

’

un S oleil , ton regard dl Infant ;
P lus ou un bea u jour ton vi/îz e eflp lazfam ,

rafl e au cœur ron e prie doux 6 6.

Et un peu p lus bas

Rien , toi
_

Tou t , à : .

En l
’

Heptamer

Punirion p lus rigoureuj è qu e la mort , d
’
unmari envers

adu ltère.

Nouve l le XXXII.
Le Roi Charles VIII de ce nom envoya en Allemagne
nommé Ba nage Seigneur de Cyvr6 prè s d

‘

Amborfe lequel pour faire
bonne dili nee avancerfon chemin n

’

épargnoir jour, ne nuit ; enforte
q u

‘

u n foirÎ ien tard arriva aŒ hfiteau d
'

unGentilhomme oùil demanda
logis ce qu

’

à aude peine peu t avoir. Zfouœfois , quand le Geud lhomme
entendit qu

‘

il toit fervireur d
‘

un tel Ro: s
‘

en al la nu — devant de l ui, le

pria de ne fe mal contenterde la rudefl
'

e de fes eu s car â
_

caufe de quelques

parens de fa femme qui luivouloient mal il toit contraint tenir fa marion
ainfi Fermée au foir. Ledit Bernage luidit l

‘

occafion de fa légation en .quoi

le Gentilhomme s
’

ofroirde faire tout fervice il nipofiible , au Roi (
'

onmai
t re le mena dedans fa maifon , oùil le logea fe&oya honorablement.
Et , étant heure de fouper le Gentilhomme le mena en u ne fafie tendue de
be ll e tapifl

'

erie aa que la viande fu t rtée fu t la table vit fo

de derrière la mpi£ferie une femme la plus lle qu
'

il étoit pofible de

G ij
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mier ; mais el le avoir la tête tou te tondue le demeurant du cor habillé
%e noir l

'

Allemaude. Après que le Genril hgmme eu t lavé avec
’

t Ber
nage , l

’

on ap rra de l
’

eau à cette Dame , qui lava , s
‘

en a lla fecit au

bou t de la ta le fans parler à nu l , ni nu l d el le. Le Seigneur de Bernage
la regarda bien fort luifembla l

‘

une des
p
lus bel les Dames qu

’

il eût
'

a

mais vue linon qu
’

elle avoir le virage bien

d
pal e , la

_
contenance fort tril

’
he.

Après qu
‘

el le eu t un ti mangé deman a d hoire , ce que l ui apporta un

fervireurde céans dedÎns u n émerveillable vaifl
'

eau car c
’

étoit la tête d
‘

un

mort de la uel le les rtuis é toient bo uchés d
’

argent ainfibu t deux ou

trois fois la amoife e. Après u
’

el le eurfoupé lavé les mains fit une

révérence au Se
'

eur de la maion s
‘

en retourna derrière la rapiflerie
fans parler pe onne . Berna e fut tant ébahi de voir chofe fi é trange , u

’

il

en devint tou t tñûe penfi Le Genti1homme quis
’

en apperçut , l ui it

Je vois bien que vous vous é tonnez de ce qu
‘

avez vu en cette table ; mais ,
vu l

‘

honnê teté que j
’

aitrouvée en vous je ne vous veux celerqui: c
’

e li afin

ne vous ne penfiez qu
’

il yair en moi telle cruau té , fans grande occafion.

erre Dame , que vq us voyez , eltma femme , laquel le j
’

ai plu s aim ée qu e

jamais homme ne pourroir aimer la fienne , tant que , ur l
‘

époufer j
’

ai

oublié toute crainte ; enforre que je l
‘

amenaiici m a lgré es parens . Ell e aufli

m e montroirtant de lignes d
’

amour que j
’

euflë hafatdé dixmil le vies pour

l a mettre céans ib n arfe au mien oùnous avons vécu long
— tem

Hî
en tel

repos contentement que je me renois le plus heureux Genti omme

de la Chréti€nté. Mais , en un voya

g
e

{q
ue je fis oùmon honneur me

contraignoit al ler el le oublia tant e
,

en —fa confcience l
‘

amour

3u
’

elle avoit en moi, qu
‘

el le fu t amoureufe d
'

un jeune Genu ihomme que
l avois nou rricéans , dont , à mon re tour, je m

‘

en-cùdniappercevoir. Si ell — cc
ue l

'

amour, qu e l uiporrois eroirfi grande que je ne me pouvois défien

e l le
‘

ufqu
’

à ce que l
‘

expérience m
‘

ouvrît les yeux ville ce que je crai
ois p us ne la mort . Parquoi l

‘

amourque fe luiportois fu t convertie en
rent dé efpoit ; de forte que je la guettaide 5 près qu

‘

un jour feigm nt

a ller dehors , je me cachaien la chambre oùmaintenant el le demeu re en

laquel le bientôt après mon pu œmen t fe retira yfit venir ce
'

eune

Gentilhomme, leque l je vis entreravec la pnü au t£ , quin
‘

appartient qu
’imoi

a voir à elle. Mais uand je vis u
’

il vou loirmonterfu t le lit auprès d
’

el le

je faillidehors e pris entre bras , oùje le mai. Et , p
ource ne le

crime de ma femme m e fembla ii grand , qu e tel le mort n
’

eroit fu fame

pourla punit , je luiordonnai u ne peine , qu e je u
’

_

e l lc a plus défa

gréableq
ue la mort : c

'

eû de l
‘

enfermeren la chambre °Ê’ e le fe reriroit pour
prendre es . pl us grands délices en la comp nie . de celuiqu

’

el le aimoit

tro mieux que m oi, auquel
- lieu je lui aimis edans une armoire tou s l es

os e fon am: ndus comme u ne chofe précieufe en un cabinet afin

qu
‘

el le n
’

en odbîi
e

e la m ém oire , en buvant mangeant luifais fervir tab le

tout devant moi en lieu de coupe , la tête de ce méchant à ce qu
’

elle voie
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n
‘

ya aucune d
‘

entre vou faire pis mais ayant confian
‘

ce

Jui il gardera cel les pouvoir parel les
—mêmes garder.Bt

cel les , quife confient en leurs forces vertus , font en grand dan t d
‘

ê

t entée: . jufqu
‘

i confefl
'

er leur infirmité vou s afl
°

u re qu
‘

il s
’

enibm vues

p lufie urs l
’

or neil a fait trebucheren tel cas, dont l
‘

humilité fauvoit cd let
ne l

’

on e

'

ma it s mains vertue ufes . Et dit le vieil proverbe que ce queDieu garde e ll bien gardé. Je trouve dir Parlamen te , ce tte pamrian au tant

raifannable u
’

il e ll poflible ; car, tou t ainfi que l
’

oŒnfe ell pire que la

mort audi la punition pire que l a mort . Je ne fais pas de votre api»

p ion dit Emarfuirte car j‘aimerais mieu x voir tou te ma vie les os de tout

mes ferviteurs en mon cabinet , ne de mourir ur eux, qu
‘

il n
‘

ya méfait,
ne crime uine fe puifle amenda ; mais apr la mort n

’

ya point d
‘

amen

dement. Omm eurfanud — vous amenderla honte dit Longarine car vous

l
'

avez que quelque chofe que puüTe faire une femme après u n tel m éfait
ne l

'

aurait ré
p
arerfon honneur. Je vous prie dit Em arfuirœ dires—moiii la

Madelaine n a pas lus d
'

honneurmaintenant entre les hommes , ne fa fa u t ,

q ui était Vierge ? e vous confe lfe dit La n arine u
’

el le ell aaee entre

nous de la grande amour qu
‘

e lle a portée à %efus C ri& de fa
‘
grande

pênitence ; mais li luidemeure
— oil le nom de pécherefl

°

e. Je ne me oucie

dit Emarfuirre , quel nom les hommes me donnent ; mais ue Dieu me

pardonne mon mariau lli il n
’

ya rien pou noi je vou li e mourir. Si
cette Damoifell e aimait fon mari, comme elle it dir oucin ) je
m

‘

ébahis qu
‘

el le nel mauroit de deuil e n regardan t les os de ce ni, à qu:

par l
'

on péché el le avoir donné la mort. Comment Dagoucin dit Simaw

rault êtes-vou s encore à l
'

avoirque les femmes n
‘

ont amour, niregrer?O ui,
dit—il car jam ais je n

’

ai ofe
'

tenter leuramou r, de peur d
‘

en trouvermoins
ne

”

e delire . Vous vivez donc de foi d
’

efpérance dit Nomerfide ? comm e

?e pluvier du vent vous ê tes bien aife
‘

à nourrir. Je me contente dir-il , de
l

’

a mourque je fea r
’

en moi de l
’

efpairqu
’

il ya au cœurdesDamt s ; mais ,
5 je le l

‘

avais comm e j
’

efpére j
‘

aura is li extrême contenœmenr ne je ne
le pourra is porterfans mourir. Gardez

— vou s bien dit Guebran , de pel le

car de cette ma ladie—Lije vou s adore , & c. Mais je voudrais [avoir à q uiMa.

dcmoife l le OiGlle donnera fa voix. Je la donne dir—e l le Simontau lt , le

que l je fais bien n
’

épargnera petfonne. Au tant vau t dit -il qu e vous

m eu ler. aŒus ue je fu 1 s un peu médifant. Sine lairrai je :l vous montrer

que ceux qu e
'

on difoit mêdrfims ont dit Vérité. Je crois m esDames que

vous n
’

êtes l i farces de croire en tou tes les nouvel les que l
‘

on vous vient

conter , quelque appn enœ qu
‘

el les pu ifl
°

enr avoir de [aimed [i la preu ve
n

’

ye ll li made , qu
’

el le ne puiEe être remife en doute. Aufli fous efpè çe
de miracÊ ya bien [a uvent des abus.

MARGUERITE DE CAMBIS Veuve du Seigneur

Baton d
’

Aygremom en Languedoc a traduit d
’

l tahrm Epitra
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du Seigneur Jean George Tryflin de la vie que doit tenir une

Dame veuve ; imprimée à Lyon it: 6 . parGuillaume Rovil le
1 5 34. É p ître Canfolaraire de l

’

exil envoyée par Jeau Boccace ,
a u Seigneu r Pino de Rolli; imprimée àLyon it: 6 . parGuil

laume Ra ville r3 6 .

MARIE DE CLEVES L
’
Omifon Remontrance de

h aure puifl
'

ante Dame Marie de Cleves , fœur de très .haut

puifi
'

ant Seigneur le Duc de Cleves de Gueldres faite au

Raid
'

Angle terre il fau Confeil traduite en François ; impri
mée à laRivant t

‘

a p arNicole Paris hnprimeurdeMellit
'

e

k an
'

de Luxembourg.

Elle éta it fille de Clèves , Duc de Nevers , mort l
'

an 1 5 6 : femme
de Henride Bourbon premier du nom Prince de Condé mort l

’

an 383.

Elle mouru t l
’

an 86 (M. ne u nMormon } .

M . de la Monnaye fe rrompe fur quemes dates. François dé Clèves ,
‘

père deMarie mourut le Févrierr5 6 1 . ne de C lè ves l
‘

a fille m arié
'

e

au Prince de Condé au mois de Juil let g7a mou rut en couches 3. Paris

le ; o O&Db æ Le Prince de Condé fe remaria . le 1 6 Mars 1 5 86 , à

Charle ne —Cath erine de la Tremoifie .

MARIE DE FRANCE , f…: Trouverre
'

,…mm
portoit ce furnom pource qu

’

el le fik Rois ; mali

pource q u
’
el le é tait native de France ainfi

Aa finement de cer!:t

E lle mit en vers Français les Fables d
'

Efope , moralifébs qu
'

e l le,
dit avoir tranflatée

_

s d
’

Anglais en Erançois.

Le p lu s n il/ant de Royaume.

#Voy. La Ca en: en Ma nu! au mêmeArticle Tom. Il p
ag

‘

.

MARIEDEROMIEU ,
.RBurde Jaques deRomièn, ci—devunè

nommé. Les premières Œuvres poë tirju es deMar
‘

ie deRdmieu de

Vivu ez , _
efquel lœ le voir unDifœurs , que l

'

excel lence de la
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femme furpafl
'

e celle de l‘homme ce quiluifera accordé ; im

p rimées à Paris it: a. parLucas Breyer, 1 38r.

*Marie de Romieu , Demaifel le d
‘

une famil le noble du Vivares voul ue

prouver, dans fon Bfi efDifiours en vers que l
’

excel lence de la femme jim
cel le de l

'

homme ce qu
‘

el le prouve parla modelüe la candeur

anne foi la douceur qu
‘

e lle réœnd ê tre le tage des femmes par

les faits d
'

armes dans lef uels eñes ont furpafl
'

les Héros les plus cél èbres ;

par les exemples tirés2e l
‘

Hiftaire Sacrée Profane. Elle adreŒe ce pe tit
Pa ëme fon frère Ja cq u es ne Ram an en réponfe a u ne Satire contre

l es femmes qu
’

il avait envoyée de Paris dans l e Vivarês. Il le fit imprimer

yja i uit quelques au tres pièces de fa façon. l l annonçait encore d
‘

au tres

oëfiesäe fa fmar, quirfionr‘ ppint vu le jour. —Voy.LA Cnam DUMAINE ,

l
‘

Article de Manu ne Rom an Tom . 11 , pag. 89 la Biblioth. Franç.
deM . l

’

Abbe Goulet , Tom. Xl l l pag. a7a.

MARIE DE STUART. La Harangue de três
-illuflre Prin

ecflè Marie de S tuart , ,

Raine d
’
Efcoflè , Dauairiere de France ,

pare l le faire prononcée en l
’

Afl
°

emblée des États de fan
Royaume, tenus au mois de Mai 1 5 63 imprimée äR2ims par

Jean de Faigny. Méditation faite par la Roine d
’
Efcafl

‘

e ,

Douairiere de France recueillie d
’

un Livre des Confolations

Divina comparé en Latin par l
’

Evêque de Roflè wife en

rime Françoilb ; imprimée à Paris avec ledit Livre des Confo

lÀtions it:- 8° parPierre l
’
Huil lier 1 374

*Vay.La Cne t: ou Mime , les notes au même Article , Tom. Il ;

pag. 90 .

MARIN BARLET Voyez aux Harangu es Militaires de
Bd lefa reû aufliPHfll oire de

‘

Cafitiar dit Scanderbeg tra

d uite de
“

fa n Latin.

Il était de Scutati S carlrmfir Il compofa en Latin
‘

l
‘

Hifloire du Siège
de cette Ville imprimée .en 1 5 04 Vem fe , ia Balle , en r ; 6 . Il
écrivit au (fi en la m ême langue , la Vie de Scandërber ui paru t âSu as
bou r ,en infàl . âFrancfort , en 1 5 78. Ou präend u

'

il yen a eu

u ne irion lus ancienn e pub liée à
_

Rom e in

c

—

{
OLfans da te. (a y.Bibliorh.

ÇWo de M lém ca t , Tom g. 4 ss. ) Qu ques Ecrivains l
‘

om confondu

avec un au tre Auteur [Varia xicbemœ qui. é ta it aufli de S cutarz
‘

g
uif ut Profe ll

‘

eur d
‘
Eloquence a Brefl

‘

e , vers le feizième fiècle. ( Voyez
-

nfiwm ibid. F abre. m am . infin. La:im
‘

r. Tom. 1 & V ) . l a mm
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5 canùrberg , arBarlet a été plufieurs fois traduire en Français . — Voy. LA
C nam ou u ne les nores à l

’

Article Jacq ues La va u nm Tom.

pag. 4 1 0

MARIN LE PEYRE a traduit du Latin de
—

Philippes Befan
fon

_ ,
Dofl eur enMédécine Traité en forme deDialogue des

merveil leux Effets de deux admirables fontaines , en la fa re“:
d

’

Ardenne , le moyen d
’
en ufer, en pl ufieurs maladies ; impri

-mé
_

à Paris it: parPierre Gavel ler 1 577.

Voy. LA Cu orx nu Mam e au même Article Tom. 1 1 pag. 9 t .

MARIU8EQUICOLA VoyezMrcuer.Rork Gu nnar.

Cna e u rs.

l l s
’

eû appel é en Italien , Ma fia Equ£œIa «l
’

A/vero parce q
d
'

À lveto ou Alvito , Bou rg de l
’

Abruu e , ys u
'

il croyait fau ll è men t ê tre
celuides il les nommés anciennement quicdii. Léandre Albert s'efl: pat
l i tram ii: faifant naître dans la Camp ne de Rome , oùil n

’

ya nul
Bourg Alvaro. Le Bandel at le fouvent de £a avec éloge le nom…
P rl cep teur S en e

'

r
'

aü : de 1£l adama [a Marqwfi de Mama n l/Ïzôd lt d
’

Efi ,

Epoujè de Fran; ais de Gorq ague fl com! du nom. Ju le Scaliger l uiadreflî en

1 5 1 7, une El
'

e contenue dans la partie de fes Po
'

c
‘

fies intitul ée m‘.

Voydans le a i ( Bibl iorh . N@ 0 1it. ) le Catal ne des Œuvres d
’

ui

pola le quell ps n
’

eÇl point rapportée l
’

Apo ogie Latine qu
‘

il a ?nœ
de la ation Franç0 1 fe . 30 0 Ouvrage le u s connu

‘

e ll celui di Na…
J

‘

Ar
_

nore , que dans l
’

Epître Dc
”

<ficaroire
'

i a Mar

q
uife de Gonzagu e , il dit

avoir premièrement écrit en Larin. Equicola n
’

e pa s mort

p3
if ne la treizième Lettre du Liv. V…de celles de Celia Cal e(i
re ne , en date du ro Janvier

Tam . XLl . (M. on t a.Mouuovr

MARSILE FiClN Philofophe Médecin Théologien
trés— exce l lent De la trip le Vié & c.Voyez Ju n Be a u -rd s

GUY LE Fevne. De la Re ligion Ch rétienne , & c. chapitres

trente-huit traduits par Guy le Fevre. Commentaire fu t le

banquet de P laton traduit par Symon Sylviu s .

Cet Auteur , Médecin Prêtre Chanoine de Florence naquit dans
cette Vil le le 1 9 O&abre 1 43 Ce fu t un grand Plarouicien qu t au ia

gement de Cgfau_
bon amieux entendu Platon ue n

’

a faitJean deSerres;
m ais il l

'

a traduit dans un [le défagrc
'

able . C
’

efl: ans dout e

p
ourquoi Mate

Mufurus ami de Marfile Ficin qu
’

il avait confu lré fur a

Ba u er. F
_
3 a u . Tômr—V.Du Ve au .Tame rn . D
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au lieu de lui répondre verfa fut la première page un cornet plein
Ce procédé enga dit—ou , Marfile rl recomm encer fon Ouvrage à le

faire imprimer teFäte nous l
’

avons. l l ell , dit—an plus exa& pour le fens

mais moins élégant que de Serres. Marfile Ficin en qualité de Médecin
a ttention pour fa fau té qu

’

il changeait de calot tes lu lieurs fois

mais nices précau tions nila confiance qu
‘

il avoir l
’

Afim lagie

ne pa uBèçent pas bien loin fa carrière. Il mouru t fa maifa n de

cam

N
pagne de Carre

°

o en i4gg âgé de foixanœ
— fix ans . — Vay. lesMém .

de icemn , Tam.

Au trente cinquième chap itre du Livre de la ReligionChrét
i
enne.

[Plufœurs chafes confirment la do&rine de Chtiflz, premièrement les pré
d i£tions des Sybilles des Prophè tes puis après la fainreré les miracles de

Chril
‘

t des Chrétiens pat
— de lfus encore cette merveilleufe profondeur

mâjeflé , excédante toute commune fa n de dire la nelle ell reconnue en

leur &yle , combien qu
‘

aucuns au prêt é ent fuflè nt p êcheurs rudes of

fiers , comm e 8. Pierre S. Jaques , 8. Jean . Et afin que je m e taie de
S. Pau l leque l combien q

u
‘

avan t fa conveiion il fiit homme très— doébe
tou tefois depuis en fes Epu res il s

’

élève de beaucoup par
— deffus l

’

homme.

Ÿ
u
'

efl-il rien plus ma ifique augufle que les Epines de 8. Pierre ? Quoi

p
us vénérable qu e l

'

läiitœ de S. Jaques de S. Jude ? Que dirons— nous de

Apœ alypfe de S
'

. Jean , lequel Livre nous rap rte repréfente la face du
Cie l contient au tant de Sacremens My ères que de paroles . Qu ‘

el l

ce que de fes E irres auxquel les fans aucuns ma ts fardés on gain e une

douceur ne&ar e u n fens tou t
_
divin ? Quant à fon Evangile il femble

‘

avoir été écrit des mains de Dieu , non pas d
’

u n homme. Et Amé lie Pla ta
nique le lifant , jura parJupiter, que cet homme barbare c

’

eû—â—dire Juif ,
avoit briévemem compris tou t ce ne Platon Héraclite avaient dif té de la
taifou divine , du principe di? Brion des chofes . Simplician rééile qu

‘

il
a oui dire ri un P la tonique ne c commencem ent réFace de l

‘

Evangile
d

’

iceluidevoir par
— tou t ê tre crit aux frontifpices des emples , en le ttres

dorée s . En fam ine telle a é té la vie de tous que lle a été leur parole. Car
tou t ainfi qu

’

en converfarion ils ont été très —débounaîres , aux dan ets

au x labeurs très — forts très
— tanflzam aa lii ont-il s é té en parler bomb es

‘

,

enfemble très— hau ts . Tel les al liances conjon&iom fon t eûim6es des Philo
b phes .furpafl

'

er la nature. Airtfi donc Chrtfl le urmaî tre , ainli qu
’

il avoit

promis a rendu ces pefchenrs tu lli nes , pefchéurs excel lens des hommes. Et ,
ce

q
ui el l admirable a rés qu

’

il t mon té au Ciel: de rudes grofliers
s émient , par une a ndaine infpitarian venant du Ciel , il les enfeigna

’

une telle merveille que faudain devant tou t le ple , ils étaient faconds
favans en tou tes langues rou tes doctrines . quiell: évidemment dé

montré , parce qu
'

eux — m êmes ont enfeigné l ufieurs hommes do& es

plufieurs excel lens en fapience ont librementFoumis le col deda ns leurjoug
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Hiérorhée Denis Areopagite Juûin , Platoni es defqnels les écrits (ont:
remplis de tou te fapience ont fou tenu la croix Chri& enfemble avec les

âp
ôu es.Davantage Panœne Sto

‘

ique Quadrat Agrippe Arül ide ; Luc
arc Philofophes Tenas A l lo très—doctes en la loiJudaïque . Que

dirai— je du l
'

age e , difcipIe Chrill Evë ne d
‘

Andœhe lequel
comme il é tait l t détenu n

‘

on le menoit ome pour être devoré
des bêtes é crivit fu t le chemin ufieurs Epines du Martyre de la Doc
trine Chrétienne adrelfées aux hefiens aux Magnéfiens auxThraces
Smyrnéens Philadelphiem 5 Po yrarpe , aux Romains ? Et , en l

‘

Epitœ
aux Romains il dit :Depuis Syrie infqu

’

3Rome je combats pour ê tre clé

voté des bêtes . Cependant é tant lié jour nuit , je bataille avec dix Léo

pards c
‘

ell -ri-dire avec dixGendarmes quime gardent auxquel s d
’

autant

plus

q
u

:Â
e fais de bien ils en font pires.Orleurmi uité me fert de do& rine

d
'

r iti0n ; mais pourtam je ne fuis pas }
é i ma volonté ,

puiflè jouir des bêtes quime font préparées le quelles
°

e prie u
’

elles

s
romptes foudaines ma mort je les puifl

'

e écher me manger,
e peur que j

'

ai u
’

elles n
‘

ofenr roue t mon corps ain li que des au tres
Martyrs ; que (i c ne veu lent venir je leur feraiforce afin que

dévoré. Pardonnez—moi, mes enfans ; je fais ce quim
’

e ll profitable. Je com
mence maintenant d

‘

être difciple.Jin
‘

avienne que je de lire aucune cbofe de

ce n
‘

on voit nide ce qu
‘

on ne voit point , afin que je trouve Jefus
—Chrifi.

Le en la croix les bêtes le brifement des os , la diviGon des membres , la
moulure le broyemenr de tout le corps tous les tourmens inventés

‘
par

l
'

art d u Diable , viennent fondre fur moi, urva que
‘

e jouifl
'

e . de Je as
Chrifl . Voiliqu

’

il dit. Et comme il é toit jiÏondamné d’être cé qu
‘

il
oyoit jai les b ons rugifl

'

ans d
’

une ardeur qu
‘

il
°

avoirde fou rit , il dit : Je
feraimou lu par les dents des Lions afin que je devienne un ain net

monde. Polycar e , aufli Evêque de Smyrne pagnou de S. ean l
‘

Evan

gé lifie g
rand a

'

rd
‘

Afie étant prié par le Jup
e de dénierJefus ré

p
ondit qu il ne pourrait renier celuiauquel il avoir 5 heureufement fervipar
uimnte fix ans. Parainli é tant tou t embrafé de l

'

amourdeJerus—Chrifl: il
endura fort aifément les flammes du feu la mort. Voilà que les Smyrnéens
écriviren t de l ui aux Eglifes de Pont. Et Juûin le Platonique auditeur des
Apôtres au Livre que , pour la défenfe de norte reli ion , il préfenra aux

Juges Romains , &P
l
“è$ qu

’

il a fait le dénombrem
'

ent plufieurs excellens
Martyrs , pro hét

'

e qu
‘

il [croit aufli confumé parmartyre , par lesm büchœ
d

’

un cerrarn £refœnr Cynique ou plutôt méchant difant ain(i Et moi
aufli j

’

efpe
‘

re ue je foufiriraiembûches de nel u
’

un de ceux auxque ls ur

la vérité , je ré lie . J
’

ef dis— je ue je ai ppé d
‘

un bâton , ou
’

une

mafl
°

ue voire ne û-cc que de refcent non amateur de fagefl
'

e mais
de vaine pompé . Ce quiadvint ainli Ju liin l

‘

endura au tant

mem , comme il l
‘

avoir prévu mahifefiemenn Même 8. Jean
avoirprévu prédit en la fin de [on Evangile qu

‘

encore qu
’

i
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tourmens extrêmes il ne trémis àmort. Il avoit aufliu ès— évidem»

ment rédit en l
‘

Apocalyp les au tres calamités des Chrétiens , celle

qp
i vin t [ons l

’

EmpereurValerian de la

q
uelleDenis Evêque d

‘

Alexan
ie , Martyr de ce temps

— là a dir il a ét révélé à 8. Jean de dire il
luia été donné u ne bouche parlante chofes grandes blafphêmes lui
a été donnée puifl

°

ance par l
'

ef de quarante
-deux mois l

‘

un

l
‘

au tre ell accom lien Valé tian. oil«ique dit 3. Denis. Mais il convenoir

avan t les autres tyrs de faire mention de Simon coufin germain de

Jefus-Chrifi lequel après longs tourmens fonE
‘

rit au [livolontiers la croix
é tan t ii parvenu à l

‘

âge de cent—vingt ans. Mais voici une grande troupe
d

’

hommes excellens en tou te do& rine qui fe préfentent devant. moi
favoir , Timothée , Tite Clément Romam Barnabé Jean le PreRre
Arifiion Soflbene Sylvain Sofipatre Demophile Dorothée , Philemon ,

Androniq
_

ue Urbain Lucie , Jafon , Terriu s Crefcent Linus Cleru s
Pau l Sergre Proconfu l de Cypre S las Demas ; Egélipe Juif ; Crifpe
Epaphras Marcie Arifiarque Epapñt0diæ T chi ne Onefime Evodie ,
Papras Hermas , Jufius Ga ms Mel liœ Phi fo e d

'

Afie quicompo le
un Livre pourChriû , préfenté Marc Antonin le v

'

rab le plufienn au

tres hommes très— fa es difciples des Apôtres lef uels regardonent en affu

rance la croix l
'

un l
’

au tre incondnent chacun crainte , atrendoit la
Benne la fouœnoit invaincu . Plufieurs au tres fages ont imité ceux— ci

comme Théophile , Denis , l
‘
enirêe de Crete TaCiatr Philippe , Mu lian ;

Modelle Phflofopl æ B:u dafenes Syrien Diale& icien Mathémati

cien Apollinaire Philofopbe : ces deux derniers réfentèren t des Livres

pour narre re ligion ; Vi&or, Irenée , Rhodan C l ent Alexandria , Mil
ciade très—do& e quipour la religion Chrétienne préfenra un Livre àMarc

Anronin Commode Apol lonie Philof0 phe , Sénateu rde la Ville de Rome
& M rde Chrifl qui com pofa u n Livre tréS

-exœ l lenr réfenté il Com

mode 3 vête , pour luirendre t aifou de l a foi. Apollonie bel Cerapion
Bachile Polycrare , Hé raclite Maxime , Candide , Appion , Serms , Aravian ,
NarcilÏe Judas Tertu l lian une fontaine de doctrine quiflorifl

‘

oir fau s Sé

vêm Empereu r, qu i s
’

écria ain li confi e les J es : Nous difons le

difons pub liqu em ent combien que nous foyons éch irés enfin lau rés
vos rourmens fi ne laifions-m us de crieri hauœ voix Nou s a orcu s

Ëieu par Jefus—Chriû. Ellimez tant que vous voudrez ue c
'

efi un homme,
tant ya que Dieu veu t en l ui par lui être connu cré. Nous rendons

graces à vos fentenœs arrêts ; quand nous femmes condamnés de vous
nou s femmes abrans de Dieu . Ammonic Alexandria noble Platonique
Leonide le S e père d

‘

Origè tæ Origène lui
-même , homme entre tous

adm irab le en o& rihe en vie leque l Porphyre réfère pOur fa—do& rine si

tous les plu s faveu rde fon fiècle lequel en hu it volum es a confi né les difpn
tes de Celfe , Epicuricn à l

‘

encontre des Chrétiens au tant écrit de Livres
de l a Phflofophœ Chré tienne , qu

‘

àpeine 1 1a en un fort long âge les
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que les plus foibles auroient été contraints par les plus forts ue depuis

l es fucceflë urs ( comme il advient ) auroient fucé cette loienfem le avec le

lait de lent mère. Donc la divine providence a voul u que la fimple vérité de

fa re ligion ait ris fa première origine d
'

hommes rudes fimples , que les

plu s do& e£ es plus fins aient étép
ris par les plus lim les grofliers. Il a

permis davantage que fa religion ait té impug
née parp u s de trois cens ans

‘

,

par les plus purifans de rou tes les nations a 11 que le nombre fürpl us grand
des témoms do& es nonœpmchables , ne l

’

autorité du fait fuirplus vraie,
s certaine lus ferme car en la pro lÏtä'

té il ell bien aifé de arderfa

mais malailë en l ’adverfiré. Et pour et là nos Hi&oires omeille

Tacite témoigne que les Chrétiens ont é té tourmentés de tourmens recher

chés nou communs. Mais il a blâm é les Chrétiens ur flarter ( comme

je crois ceux de fou flécle lequel même e ll démonrr

'

parTertu lian avoir

menti en fon Hi&oire parce qu
’

il a dit ne les Juifs adoreienr la tête d
’

un

âne parce qu
‘

il a écru en lamême HiÊoire que Pom ayant regardé les

plus fet ters myll éœs desJuifs n
’

ytrouva aucun lim e. Dohqnes par un
feu!menfonge apprenez les au tres. Il ya davan c (comm e témoigne l rénée)
ne non pourau tre caufe fourdir lors fufpicion es nôtres , comme s

'

ils cuifent

îté hommes im ligieux impo t s que pou r la vie du ront inœ&u eufe

exécu ble d
'

aucuns Hérétiques principa lement des Gno ll iques. Mais l
’

in

famiene dura pas long
- temps , depuis que la vérité commença de fe décou

vrir. Lucian Auteur Genu l Pa en fe moquant d
’

un certain Pélerin
Sm

‘

ique ( comme l ui—même le d crit ) Chrétien illégitime , comm e d
’

un

vantent homme de piafi
°

e dit : en ou tre ce ll ui-ci appris: l
‘

admirable Sap

ience des Chrétiens de leurs Prénes Do& eurs , lefquels adorm t ce grand
homme attaché en croix en Palefiine méprifenrmures au tres religions.Or

font— ils liés u nis entre eux d
’

une fraterne ll e charité Ils efpérent qu
’

ils

feront éternels , les miférab les é tant menés de cette efpérance , contem

nenr cette vie les biens d
‘

icel le , par chacun jour fe foume ttent de leur
bon gré à la mort violente . Voili que dit Lu cian , le

q
uel ell démenti par

Au la—Gell e familier du Pélérin tém0 i qu
‘

il a crit ce menfonge en

haine d
‘

ice l uiPélerin ; car il montre que ce % éierm étoirun homme grave
confiant qu

‘

il étoit vraiPhü0f0phe . Pline fecond , en l
’

Epîu e écrite
Trajan fe com

fp
laint que les tombes des Chrétiens émient mrfes à mort

encore qu
‘

il sne fl
°

ent nen contre la loidesRomains finon qu
‘

ils chantoienr
des Il mu es avant le our :l Chrill un cert ain Diep.Mais quant dbnférer
leur du e , ils d ndent les homicides larcins adultères brigau es

tel: au tres femblables forfaits . Et Trajan lui écrivit qu
’

il ne fal loirporn:
rechercher les Chrétiens ; mais , s

'

il s étaient préfentés qu
’

il les falloirpunir.
La fentence duquel Tertu l ian confu toir en cette forte : O fentence confufe

par néceflité ! l l dénie qu
’

il les faille rechercher comme innocens com

mande de les punir comme coupab les il pardonne ufe de cruau té il
diflimule punit. Pourquoi ce trompes

— tu par ta propre ceufnre Si tu
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'

3r

condamne: pourquoi aufli n
’

en fais— tu faire enqu ête ? Si tu n
‘

en fais faire
enquê te pourquor auflin

‘

abfous-tu l l conium au lli très — fubtilement un
brun vain qui s

’

étoit élevé à l
’

encontre des Chrétiens de leurs mœurs

montre qu
’

on a procédé l
’

encontre d
‘

iceux non pour aucu n crime

m ais feulement pour le nom de la (côte. Et Serene Granic (comm e nous

avons dit ailleurs s
‘

e ll en pareil complaint en l
’

Epitœ envoyée à Adrian.

Dont Adrian écrivit Minuœ Fundan , Protonfu l d
‘

Afie qu
‘

il ne permit pas

s
ue les Chrétiens , hommes innocens fufi

‘

en t troub lés niqu
‘

on concédât

leurs calomniateurs l
’

occafi°n de les pil ler. Norre Ensèbe a récité tou t au
long l

’

Ep
‘

itæ d
‘

Ad tian.Me l liœ , Evêque de Sarde écrivit un Livre ur notre

religion al l
’

EmpereurAntonin le véritable auquel il récite l
’

Edit dAntoninâ
ceuxd

‘

Afie , les reprenant de cequ
’

ils troublent le fervice divinduDieu immor

tcl
, que lesChré tiens adorent , perfécuœnt lesChrétiens jufq

u
‘

i lamort.il ajou te
aumêm e Edit que lufieurs]agesdesProvinces en avoient ;adis écrit àfonpére ,

plufieurs encoreiuien avoient écrit tou t de nouveau en lommequ
‘

il ordon
nort ce que l

'

on père m ême avoirordonné. C
'

eft à l
'

avoirqu
‘

il veu t entend

lq
u

‘

aucun ne perfécure les Chrétiens , pource feu l re
fpe& qu

’

ils (ont Chrétiens ,
d

’

aventu re il s ne font convaincu s d
’

avoirentrepris quel ue chofe âl
’

em onrre

de l
’

EtatRomain. J
'

eûime qu
‘

Antonin crai

g
noit Jéfus— C rift pource que fon

frère Aurelle a c
'

crit que , comme l
'

on arm e fu t en dan

g
er de mourir de foif

entre les Allemands parles prières d
’

aucuns folda ts Chr tiens , il impé tra tout
foudain de Dieu con tre l

‘

efpoir de tous des pluies en grande abondance

p
ar lefquelles fu t étanchée la foiides ficus , par l

‘

impétuofité des foudres
es ennemis mis en fuite. Et pour le miracl e d

’

un fait tant figualé ayant
changé le nom de cette légion , Il la nomma la Foudroyante. Voili n

’

A l
l inaire Tertu lian ont écrit. Tertulian a

'

oute qu
’

il ya des E irres de M
P
aÏc,

Empereur, par lefque lles ce tte Hilloire plus ouvertement (ïgnifiée. Eu sèbe
ajou te que ce miracle a m ême été rapporté par les Hifioriens des Gentils
mais qu ils ont oublié dire que cela avoit été fait

*

pat les prières desChrétiens.
Donc la calamité des Chré tiens avenoit ou du popu laœ ignorant ou des
Princes fans religion defquels Nérau fu t le Pa rme. Suétone écrit que les
Chrétiens furent afliigés parNéron , pour ce tant feuiement u

‘

ils introdui
foient une religion nouvelle comme l ui—même dit malî fique c

‘

efl-l
dire Magicienne ; car lufieurs voyant les miracles attribuoient aux Dé
mons ce qui étoit de ieu: Mais la vérité bonté infinie déclara fa vérité

par les menfou es de fes propres ennemis convertit en biens les maux
des hommes. le permet aufli jufqu

‘

i la fin du monde que l
’

Eglife de fes
Sainrs fol t agitée des Héréti nee ou de fes ennemis.Dieu ne contraint point

les hommes à falut , que d le commencement il a créés libres mais par
continuelle: infpirati0n: il yalléche chacun. Que li quelques uns s

‘

appro
chenr de lui il les endurcit aux labeur: il les exerce paradverfités tou t

ainfi que l
’

orell é rouvé au feu ain li il éprouve l
’

ame ar la difficu l té la

quel le 6 elle pe _

évére iufqu
‘

i la fin comme l
’

or dansie feu , ainfifinable
ment elle te (plendrra heureufement de divine lumière.
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A u chap itre trente
-fip tïämt oùil montre la cou/& de l

’

erreur

des Juifs des M afwmctans Gentils .

On demande donc qui e ll la caufe quiretient encore plufieurs Juifs en
leur

infidélité Nous répondons que c
’

_
eli la divine profondeur des Myûères Pro

hétiqut:s Chrétiens laquel le , pourê tre divine ne peu t
”

e tre péné trée
«E:hum aine intel ligence. C

‘

e li aufli le naturel des Juifs mercenaires mii a

b les du tou t groffier obûiné l
‘

avarice tant de arder ce qu
’

ils ont que

d
’

acquérirp
ar u ne u fure infa tiab le l

’

amouqnaturc_
l es leurs , la haine é n

racinée u ils rtent aux Chré tiens . Et quie ll
—œ qui depuis 8. Gré ire a

tiré plu cnrs Ëîrbares en Hérélie ? la très— difficile interprétation des Ëî ttres
fainres divines la race des Barbares trop ignorante la main violente

de Muhamed Roides Arabes les
_
Ëiit de fept Rois qui de fa Famil le

l uion t fuccédé parordre .A q uoion peu t ajou terune tro libre lice nce .Mais

u
’

eii-œ qui jadis a détourné les Gen tils de la vraie re£gion des Hébreux ?ËZertainement ce
_ _

ont été les commandemens des Princes ambitieux ,
le fiècle

p
eu do&e la licence efl

°

rénée la fal lace des malins Démons ont augmenté
'

erreur puis après les blandices flaneries des Poè tes. Or la façon du

p
ays la lon e coutume retient facilem ent tou s hommes e n erreur mars

a cou t ume ufanee ne peu t détenir en erreur les Chrétiens l égitimes qui

dès le commencement ont reçu une re ligion éloignée de tou te erreur. Or

n
‘

eli-ii
_

s de befoin que par u ne longue duff>uœ
'

e conferme ce queChrifl:

fes diÊciples ont propofé à croire efpérer à ê tre. Car tel les choies ont
aile: de vérité d

'

au torité parce que nous avons ji pro uvé qu
‘

e lles procé

dent de la vérité divine. Nou s amenerons donc une très—

grande raifon des

infliru tions romefl
°

es Chrériem es quand nous dirons , la mode des

Pythagoriens , l l l
'

a dir. Et ‘
aurons fouvenançe qu

’

il ne nous Faut pas troub ler,
5 nou s en fommes moins capab les ; carj

’

efl ime
”

que c
’

eû un très—

grand li e

de leurdivinité ; car li nort è enrendement les com end du tour, elles l
g
o

‘

ht
moindres que l

’

enrendement ; que Gel les [on t te es el les ne peuvent ê tre

divines car fi el les (ont divines el les excédent tou te capacité d
'

humaine

penfée . La foi( comme veu t Arifiore ) e ll le fondement de fcience. Par la
feu le foi comme prouvent les Platoni nes nous avons accès à Dieu . J

’

ai

cru , dit David ur cela j
‘

aiparlé.âous donc croyant nous approchant

de la fontaine de v rité bonté nousypuiferons une vie très
— fige bien

heureufe.

MARTIAL ( Saint ) Les Epitœa de faint Martial Con

tempomin 3
"
des Apôtres l ’une aux Burdegalois l’autre aux

Thou lou fans tranflarées de Latin en langue vu lgaireCallican€ ;
imprimées à Paris ia -r6 . fans date ni

\

nom d
’

lmprimeu r.

Grégoire de Tours , Liv. de fon Hfioire , fait foi que S . Martial ne

vint en Limofin que (on: l
‘

Empire de Détins par conféquent re a
l
t au

p u tôt
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p
lu tôt l

'

an de Jd us—Chrîfl: a go. Il ya long-temps qu
‘

on ne dou te
p
lus de la

u

pp
oGrion des deux Epines ici mennonnces ; l

'

on n
’

a pas be oin ur

ce a de renvoyer à la Dillë rrarîon traduire du François de Jean de Cordîs
Chanoine de Limoges , en Latin parFrançois Bofquet Evêque de Mont

pellier qui l
‘

a inférée dans la feconde Pame de fou [l g/loire de

France , t
‘

a 1 636. ( M . ne r.a Mormon ) .

Il ya deux 0 inions fu t le temps oùa vécu ce faint Evê ue. La premiere

place [a m illion ans lesGau les vers le milieu du troi6ème rècle. C
’

e li cel le
de Grégoire de Tours il n

’

yen a pas eu d
‘

au tre ju l
'

u
’

au neuvième fiècle.
Enfoiré on t enta d

‘

étab lir qu
’

il étoit contemporain es % tres , cette

Opinion prévalu t iufques vers le milieu du dix-fé tième fièc e , oùel le a été
totalement abandonnée. Ce fu t peu t

— être si de ein de la confirmer qu
‘

on

s
’

avifa de fup fer{e t Jeux Lettres Latines qu
'

on luiattribue dont l
’

une e ll

adrefl
'

ée aux orde lois l
’

au tre aux Tonio aim . Jo lfe Badins les publia le
remierAParis en t ; xt . On pt éœndi

_

r qu
‘

e es avoienr été trouvées dans la

crifiie de l
'

Egfife de S. Pierre de Limoges , enfermées dans un vaie de
i
_
erre caché en terre. l ac nes de Borde Minillre

‘

de l
'

Eglife Calviniûe
deaux les traduifit en mnçois les publia en Lann avec fa Tra

d u€tion à Bordeaux en 1 575 mais en même temps il en fit connoitre la

fuppofition , fon fentiment hit adopté par les Catholiques. Ce la n
‘

a pas

empêché le S. Poil levé Avoœ t de Limoges , de mettre ces deux Lettres en
vers François . El les ont été imprim ées audi Limoges , en 1 5 94. Voyez
F abric. Brôäorh. Infime Latinie. Tom .V, pag. ro ; l

‘

Æ fl. Lire. de Fram .

par les Bénéù6fins Tom. l , pag. 40 7 furv.

MARTIAL LE MASURIER Do&eu t Régent
— en la

Facu lté de Théologie , Chanoine Pénitencier de Paris a écrit

Infiru&ion Do&rine trés- u tile pour bien falu tairement fe

confcllèr prier Dieu pour fes péchés extrait des feintes

Ecritures imprimée à Paris , t
‘

a parGuil laume Guil lard
Thomas Be lot 1 5 6 5 . Efl au ca ta logu e des Livres cenfirr£s .

*Voy. La Cnorx ou Mam e , au motMa rsa nMa suru ra Tom. Il ;

pag. 95 °

MARTIAL DE PARIS dir d
’

AUVERGNE , a écrit en

rime les Vigiles de la mort du RoiCharles VII, à neu fLeçons,
contenant la Chronique des faits advenus durant la vie dudit

Roi imprimées à Paris ia —fi; l . par Guillaume Eu liace fans

date . Les Arrê ts d
’
Amours ( en nombre cinquante ) fur lefquelS

e .fot . FRAN. Tom. IV.Du Vs nn. Tam. 1 1 . E
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Benoifl le Court a fait un Commentaire en Latin . Il vivoit en

l
’

an 1 490

*Voy. L A C R O I X D U M A I N E les notes , aa mot Ma a rra t.

n
’

Auvencnx , Tom. Il pag. 9 1 93.

MARTIN DU BELLAY Seigneur de Langey a écrit les

Mémoires con tenant en dixLivres le vraiDif œurs de p lufieurs
chores advenues au Royaume de France depuis l

'

an 1 5 1 3iuf

ques au trépast
‘
u RoiFrançois I , dont les cinq fix fep t

Livres font de Me llit e Guil laume du Be l lay,
(on frère , qui

avoir écrit des Ogdoade s de la perte defquelles ne t ell e rien

que lefdits trois Livres que lques fra mens inférés épars

en l
‘

es mémoires imprimés à Paris ia 01 . parPierre l
’

Hnillier,
1 5 7 1 préfentés au Roipar Meflire René du Bel lay, Che

valier de l
’
Ordre de Sa Maje ll é Baron de la Lande héritier

d
'

iceluiMeflire Martin du Be l lay
Voy. La Cu orx nu Mam e , les notes au même Article , Tom . IP, .

png. 96 fuiv.

MARTIN BUCER. Expofition fur l
’
Evangile S.Matthieu

recu eil lie prife des Commentaires de Maitre Martin Booer
,

augmentée de plufieurs Semences Exhortations déclara

tions d
’

aucuns paflâges difficiles colligées tant des Au teurs

anciens que modernes ; avec annotations en marge table ;
imprimée 1 5 44. Cmfirr£e. Deux Livres du Royaume de Iefus
Chrill , u tiles à tous ceux qui{ont commis au Gou vernement de
Républiques ou Communau té ; écrits premièrement en Latin

p arMartin Butor traduits en François ; imprimé s riz l
‘

an

1 8. Cenfierés .

Voy. La Cno u ou Ma u re & les notes , au mémeArticle Tom. Il

F 8» 98 99.

MARTIN FLEURŸ , Dieppois a tranflaté de Latin , un

0 pufcu le d
’

Erafnie deRorerodam ,
intitu lé les Sylenes d

’

Alcibia

des quid iun proverbe
'

ancicnncmemufiré des Grecs , duquel
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on fe pourra aider prapos lorfque fous vanité folie appa
rente de prime face , une chofe fe manifeflern exce l lente ainfi

q ue la grandeur de l
’
e fprit de l

’

homme e li {au vent couverte

diflimu lée par extérieure apparence. Et étaient Sylenes petite s

taillées façonnées de te lle forte qu
’
on les pouvait

tourner fléchir en diverf
‘

es figures tel lement que ces _

chafes

fermées montraient la figure d
’

une trompette carnet ou aut re

ridicu le forme ; mais à l
’

ouverture yappam ifl
'

oit chofe divine &

miracu leufe . La première caure argument de tailler tel les
{l ames efiprœ édée de Sylenus jadis pédagogue de Bacchus ,
en {ou temps plaifant Satyre , raillard des fet rt t3 hautes

pui!läaces poé tiques. Et A lcibiades au Dialogue de Platon ,

intitu lé le Banquet ) vou lant exto l ler fon Maitre Socrates le

fait femb lable aux Sylenes en ce qu
’
il fembloit bien au tre au

fubtil fpécu luæ ur, que ne promettait ,
la face : car, à le voirafan

p art maintien il était de vile répu tation ayant face ru ll ique,
l e regard d

’
un taureau le nezpointu p lein demorve ru ll ique

en vê temens , fimp le en devis , toujours parlant de charretiera
foul lons mano

_
uvriers parce que de tel les gens il formait fes

Ilägogies indu&ians argumens . Brefce maintien—ridicu le en
Socrates montrait le vifage d

’
un fa t entre tant de Philofa

phes , feu l il difoit qu
’

il l
'

avait une chafe feule c
’

était qu
’
il ne

l
'

avait rien. Mais li ‘

on eût découvert dép loyé cetui tant

ridicu le Sylene là dedans fe flic
,
trouvée une Divinité plutôt

qu
’

un homme ; a lfavoir grand courage , efprit parfaitement phi
lofophique , mêprifunt tout ce pourquoi les humains cou re nt

tant navigent , travaill ent p laident batail lent Dominateur
viâ arieux fur toutes injure s envers contre leque l fortune
n
'

avait aucune puifl
'

ance : ayant même méprifé la mort que l
’
on

voit crainte d
’

un chacun lorfqu
’

il a bu la ciguë en tel vifäge

boire le vin. Quip lus ell , en mourant de lapalfau ,
avec un l ien ami, nommé Phédo luidifant , en

farcerie , qu
’

il s
’

acquirât de l
‘

an vœu , cn facrifient unCoq au Dieu
Efœ lape, omme .s

’
il eût voulu dire, qu

’
en vertu de lamédecine

E ij
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qu il avoit ptifi: il fentoit ia le bénéfice de fau té puifque l
'

on

ame fortoit hors du corps dont procèdent pu l lu lent toutes
l es maladies de l ’ame. Et attendu que lors il yavoit infinité de

g ens quife difoient rag
es , à bonne caure t etuiréputé feul fol

a é té déclaré fage par
’

oracle d’

Apol lon. Et p lus l
‘

age a été jugé
cil qui fe difoit rien favoir que les

“

autres préfumant tou t

connôitre : plus (
”

avant entre tous autres par la confeflion

de [
'

on ignorance. Ceci foit dit fuffife pour la Déclaration
dudit proverbe argument de cet Opufcu le lequel a é té im
primé à Paris , it:

— 1 6 . parJaques Bertin 1 5 44.

Le nom de Sru‘
m t que dans le Bam}uerde P laton Al cibiade donne il.

Socrate Rabe lais fe le donne dans le Prolog
u e de fon Grzrgamwz pourinfi

nuer que les imagination: grotefques repandue s dans fon O uvrage ne

laill ë nrpas de contenir Morale utile. (M. on t AMorm on ) .

MARTIN FORBISHER La Navigation du Capitame

MartinForbisher, Anglois , ezRegions d
’

Æ eii NordWefi , en

l
‘

année 1 577 ; contenant les mœu rs façon de vivre des peu

p les habitans d ’

icelles , avec le pourtrait de leurs habits
armes, au tres chores mémorables du tout inconnues par,

deçä;
imprimée ira parAntoine Chuppin t 578.

Son nom s
’

écrit Fnomsm . C
’

e& ainfi qu
’

il n cicfesLettres dont plu
‘

fieurs font confervés dans la Bibliothèque Harléiene Londres. Il e li le pre
mierAnglois , quiait te nté de trouver u n pafl

'

age pour al ler en Chine par

le Nord— O neû. Il était né en Angleterre , dans la Province d
’

Yorck. l l fiat
employé par la Reine Elifabe th dans quantité de voy es d

'

expédkions.
Ce tte Reine l

’

ayan t envoyé en Bretagne au l
'

ecours de enri IV, en 1 594
il reçu t , le 7 Novembre , u ne ble lfure don t il mouru t. Ce fu t lui qui en

1 577, décou vrit dans l
'

Océan Se nttional , le Dé troit quie lientre la côte
M éridionale du vieux Gro

'

c
'

nlan u ne Ille marqué e , fans nom , fu t les
Cîrtes vers le 66° degré de latitude .

MARTIN LE FRANC Secrétaire du Pape FelixV , de

Nicolas V , a écrit en rime un Livre intitu lé le Champion des
Dames imprimé à Paris iii par Galiot du Pré , s30 . Plus
en proie l

’

Eflrifde Foriune de Vertu en forme de Dialogue ,
‘

oùfont entremêlées que lques rimes , yell démontré le pauvre
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de la vraie faull
'

e Eglife extraite d
’

un Livre
‘

envoyé au
Duc de Brunfwic , parMartinLu ther

,
imprimée ia - t 6 . fans nom

de lieu d
’

Imprimeur fans date. Le Miroirde Confolation,

pour ceux quifont travail lés chargés & c. parMartin Lu ther.

D e même Cru/in i. Commentaire fur l
’

Eph re de faint Pau l aux
(

â
ala

_

thes parMartin Lu ther traduit en François ; imprimé à
enève irz par Jean Crefpin

‘

1 5 6 2 . L
’

Alçoran des Cor

de lict s tant en Latin qu
'

en François recueil lipar le Do&eur
M .Lu ther du Livre desConformités de faint François ;imprimé
à Milan ,

l
’

an 1 5 traduit enFrançois ; imprimé à Genève ,
it: par ConradBadins , 5 5 6 ,

Il mouru t lflèbe lieu de fa naiffanœ dans la hau te Saxe le 1 8
‘

Février r5 46 âgé de foixante
— trois ans. Ce n

‘

eft pas luiqui a mis au jour
des Cordeliers ce fu t feuiemenr par fon cou feil qu

'

Erafme Albet .

prit foin d
'

extraire du Livre des Confb rmites de S . Franpoês divers palfageç

q u
’

il traduifit en Al lemand. Cette Tradu& ion paru t fou s le titre d
‘

Al/coran

l
'

an x5 x fans nom d
’

Au teur , nid
’

Im imeur. La fau lTe té de la date ét0 it
vilible en ce que L

u ther , Auœur
‘

de a Préface ,
imprimée au— devant du

Livre ne fe declara ouvertement contre l
'

E
g
life Romaine que fept ou huit

ans a rês ( c
’

eû-ri—d ire , en 1 5 1 0 aprèsq
u

’

i eur été excommu nié publi ue

ment En 1 5 56 comme le marque ici il Verdier , Conrad Radius uh ia ,

‘

t
‘

a Genève , fuivanr le texreLatin des Conformit é , lespa (fages qu
’

tafme

Albct avoit publiés en Al lemand yen ajou ta
p
lu iieurs au tres tirés du.

m ême Origmal mettant à côté du Latin une ver 10 11 Fran

Edition depuis renouvelée dans la même Ville en 1 5 60 1 5 78. (M. p a t,a

Mor—move

La remière Edition de l
‘

A/coran des Cordeliers enAl lemand , avec une

Préface Martin Luther, parut d
‘

abord fans nom de lieu fans d
‘

arc fut
réimprimée en 1 ; 4 t , ia Ces deux

[p
remières Editions font exrrêmementia

res. Lapremière Edition Latine ef!au fort rare. El le fu t bliée en 5 4 , in 89 ,

ne contient qu
‘

un feul livre.Elle ell du m êmeErafmeAlbîms,quiavoirdonné
l esExtraitsAll emands ; mais ce n

‘

eftpas uneTradu& ion de ces Extraits , c
’

efl:

unExtrait nouveau du Livre même desConjb rmùe
'

x.Alberu sa traduit enLatin fa

Préface cel le de Lu ther uifont à la tête
.

des Editions Al lemandes que .

je viens de citer. Conrad Ba ius ttaduifit dËp
uis en François ce t Ouvrage

yjoignic\infecond Livre compofé de pa ages d u Livre des Confi rmrœs ,
u

‘

Alberus avoit négl
°

dans fes Extraits . Badius publia fa Traduction
?uivie du tertre Latin , Genève , en 1 5 60 t

‘

a Ce Livre fut condamné

parArrêt du Parlem ent de Paris le j e Juin 1 5 6 5 . Cela n
’

empêchaE
asqu

‘

il

_”e ff1rréi
mprimé Genève , en 1 578 .En Je ne parle pomr des dl ü oag
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érieures. Celle d
‘

Amlbetdam ,

‘

n u , en vol. iii-t i . aVec les 5 res de

ernard Picard eli u ne des plus eltimées . Ce

q
ue je viens de dire ervita :l.

te& ifier que lques mépdfes uife trouvent au niet du Livre dont ell quef
tion fc icdans du Verd1 er d it dans les notes de M. de la Monuoye.

MARTIN MATHÉE Médecin a traduit les fix Livres de

Pedacton Diofcoride d
’

Anazarbe de la matière médicinale ,
oi: a chacun chapitre font ajou tées certaines annotations fort

doâ es , recueil lies des p lus excel lensMédecins anciens moder

nes ; imprimés à Lyon r

'

n parThibau lt Payen r5 5 9.

P el orim pour P cdaa
‘

us comme j ‘aurais pu aupara t le remarquer
“

,

au morAnrom a nu P 1 Næ t , Tom . 1 1 1 pag. 1 5 5 ell ridicu le. De favans
Critique s ne doutent pas même qu

‘

on ne douve avec Phorius n
°
. 1 78

conformément 31 de très— anciens Manufcrirs
, lire P edam

‘

ur. Nou s n
’

avons pas
de bonnes verGons Françoifes de Dioflorz

‘

de cel le— ci celle d
‘

Antoine du
Piner poliérieure de Îâ

t ans n
‘

ayant é té faites que fur des Latines , anx

quel les ces deux Trad eu t s dont le (te d
'

ailleurs eli furanné n
’

ont

manqué d
‘

ajou terde leurchef beaucoup de fau tes . (M. ne Morm on

M . MATHÉE Prieur en l
’

Abbaye de Mouflier— neuf près
‘

Poitiers je ne fais lic
’

efl le même que le fufnommé d
’

au tant

q u
’

il ne met point fon nom propre au long , auflip our la
diverfité de profeflion ) a traduit de Grec l

’

Hill oire de Théo
dorit , Evêque de Cyropolis comprife en cinq Livres en

laque l le font contenues les chofes dignes de mémoire advenues

en la primitive Eglife , tant du règne de l
‘

EmpereurConflamirt
le Grand , comme de fes Succefië urs ; imprimée à Paris ia -i6.

parHiémme de Marnef, 5 69.

‘ Il a n ude —

a ence ue œt À ureur eli le inême e l r

1 59 ,

y
il t%aduifit £ï}corideî il a pu fort bien s

‘

é t
q
aiit êii:MÊË2Ïtf‘fi

duite l
’

Hfioire de Théodore: dix ans a tes. Du Verdier plu s bas au mot
Tn êonou rr a oublié

_

de met tre ce M . Arm ist au nombre des Interprètes
François de cet EcrivainGrec. (M . un LA Mor—move

MARTIN D’

ORCHESINO dit -l
'

Invent eur des menu s

p laifi_

rs honnêtes a compoŒ en rime le Triomphe de très

h au te puillirnte DameVétol le , Roine du puyd
'

Amours ; im.—3

primé à Lyon ,
it: parFrançois Ju lie 1 539.

Ce nom a tout l
’

aird
’
être fnppof€. (M. ne t .t Morm on } .
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MARTINDEFERER, Béarnois , a traduit de LatinenFran

çois, laSphere de Jean de SacroBofco , avec la Préface contenant
argumen s évidens , par lefq

u els ell° prouvée l
’

u tilité d
‘

Aûrologie ,

qu
’

i€é lle ne doit ê tre méprifée de l
’

homme Chré tien ; imprimée

à Paris III par Jean Loys 1 5 46 . Il ya une au tre Traduc

tion du même Livre faire parGuil laume desBordes Bourdelois ;
imprimée à Paris iii parHiérome deMarnef 1 5 70 .

MARTINDU PIN a traduit du Latin de François Bat

bare Vénitien un Opufcule de l
’

État Gouvernement de

mariage imprimé àParis il l — 1 6 . parCharles l
'

Angelier, 1 5 60

plus du Grec de faint Ju in Philofophe Martyr Exhor

ration auxGentils , imprimée à Paris ia - 1 6 . parClaude Fremy,
1 548.

-Cc François Barbare en Italien France/20 Barbare noble Vénitien

enLatin Francêfias Barbara: fu t père de Z acha rie , grand
-

père du fameux

Herma!aüs Barbara premier Comm entaœurà Pline . Il eut aufli u n frère

nomm é Z acharie e d
'

un au tre Hem olaüs qui fu t Evêque de Vérone:

Il fubfiûoit encore Venire en 1 76 1. , u n e branches de cette il lu l
‘

tre famil le

des Barbara Claude Joly remièrement Avoca t au Parlement de Paris

depuis Chanoine de Nort e me , donna en 1 667 , ave c des notes u ne

bonneTradufl ion Françoife du Livre de Re Uxoriâ. (M. ne LA Monu ova).

Le Livre de l
’

E tat Gonvem em t de Mariage traduit parMartin du

Pin e ll ce lui ue France/£a Ba rbara avoirécrit en Latin fous le titre de Re

publi , _
en 1 5 1 5 irr Cette remièrc Edition e ll fort rare . On

peu t voirce qu
ien e ll du dans les s ê el Lip/Ènova Tom. VI 338.

André Tiraqueau fit t éim ri1 ner cet Ouvra e à Paris , fu t un Madiilärit de
trouvé dans la maionde Guarin de % éronne. On peu t voir le Cam

logue des au tres Editions dans la Bibliorh. Cun
‘

eaj ê de C lément Tom. Il

pag. 4 1 0 fuiv. La dernière e ll:d
'

Am iherdam 1 6 39 t
‘

a - 1 Ou tre la Tra

du&ion Frm çorfe de du P… ce l le ue Claude Joly, rem ièrement Avocat

au Parlement depuis Chanoine de Notre— Dame de Paris donna en

1 667 avec des notes il yen a u ne en Italien publiée en 1 ; 48 une en

Anglois , im prim ée en 1 677. Ceux quiferont curieux de réfoudre les doutes

q
ue Bayle a accum u lés dans l

’

Article de FrancefioBarbara , fu t laGénéalogie

e ce Savant , en trouveront L1
_

fo lution dans le XXVII°Tome du Gwmale
_
da

’
Lett . d

‘

Italia pag. 1 1 9 fuiv.

MARTIN RÀVAULT ,
de Sens a écrit le Caton des

Princes
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Princes Gouverneurs comprenant l
’

État Gouvernement

d
’

une République imprimé à Paris it: par Denys Janot
1 536.

MARTIN SEGUIER Confervateur des PrivilégesApoll o

liques de l
’

Univerfité de Pa ris a écrit Traité de la grandeur,

p uiffance , bonté fapience de Dieu ; rédigé en pamphralè

fur trois Pfeaumes de David p lus u ne Expofition de que lques
Hymnes de l

’

E
g
life en pareil nombre de vers fyl labes que le

Latin ; imprime à Paris parNicolas Chefneau 1 575 . Les Sou

pirs du bon Pafieur quifont lieux recueil lis de la Bible rap

portés aux misères du temps. Rime. imprimés à Paris it!

par Jean Dal lier 1 570 . Prières du Roi recueil lies de la Bible
mifes en rime Françoife ; imprimées à Paris , ia parFede

ricMore l , 1 577. Paraphrai
'

e fur trente Pfeaumes du Roi

ProphèteDavid en ptofe ; imprimée àParis irz— 1 6 . par Jean
de Heuquevil le , 1 579. Epl tre envoyée à un Gentilhomme
F rançois , é tant en Al lemagne ; imprimée à Paris ia à
Lyon it:— 1 6 . parBenoifiRigaud 1 570 .

MATHEOLUS Sou s ce nom fuppofé un quifut Bigame
a compofé un Livre en rime contre les femmes dont le titre
el l tel ,

Quand p ri: a c
'

te
'
auwflage.

imprimé à Lyon t
‘

a parOlivierArnou llet , fans date. Un

au tre Au teur a fait compofé un autre Livre en rime tout au

contraire de cetui— ci intitu lé le Rebours de Matheolus ,
commençant ainfi

Autant !es gm: que les menus ,

Burn er. Pn a u . Tome V. Du Vnnp .Tom: rrr.
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P arqnoi celui qui en blâme

imprimé de même , it: Lyon.

Mnrn éow s e ll cité dans la 37
9 des Cent Nouvel les Nouvel les . Névizan

Liv. I de fa $
_ylva Nup t îa lïs , n

°
. t 6 z. cire aufli le Bigame Mathéolm ;

Liv. IV , n
°
. 97, il renvoie au Chap. 9 du n aroü e des mauvais ma n

‘

s où
ell :décrire fort au longla ine à laquelle e lt condamné le Bi ame Mathéo lus,

pou ravoir fait la Sam : dÎ la Bi
g
m fie contre les femme: .

’

efl cette Sarire

n
‘

on trouve m anuferire fur ve in il z dans la Brb liorh èque de M . le

3ré lident Boubier, fous le titre : Lam entatiom de Ma riage de Bigamz
‘

e

tranfla te
'

e3 en rime F ran; ofi du La tin de Maî tre Me lu a. On fait qu
‘

en

Picard Makita veut dire Ma thieu en LatinMartha : d
‘

où été formé le

diminu tifMa theo . Voyez plus bas i l: fin de la lettre P, le Pu nou ornu

nas x a u v .u s u nnrs. (M. ne u Morm on ).

Le Manufcrît de la Satire de Marôt 01ar , anant M. le Préfidenc

Boubier e& d e ap rès du temps de Charles V, oide France.Onylit que
cette Su ite a ét rmnflare

'

e p arJean l e F evre de Tfit
'

mam e du La tin de Ma é/Ire
Ma lzü u qui le luiavait envoye

'

d cet e

5
et . On ne fait pas mieux quieft le Jean

l e Fevrede The
'

marm e que le Mag
‘

/Ire
”

ea .Dans la Bibäoekàque des Au teurs

de Bourgogne on fait honneur de cette Tradu&ion prétendue à Jean le

Pévre Drionnois mort en r; 6 g mais cela ne ut être puifque cet .O
u
_

vrage efi cité dans le Champion des Dames de artin le Franc qui vwort
au milieu du quinzième fiècle dans d

‘

au tres pièces au dianciennes , ainfi
on ne fait rien au ju ll e , nifur le prétendu Latin de Ma theo qu i peut

fort bien n
‘

avoir jamais exifté nifur l
‘

Au teu rde la Tradu&ion en rim e qui

p
robab lement elt l

’

Original m ême de la Satin: oùle MatheoIas commence

p
lainte parces mors : Tn

‘

flis e: «même m a qu
‘

il paraphrafe en for
me de

pri re à la foire de laqu el le il accum ule plain tes fur plamres contre le ma
ria e dit des femm es tou t le mal qu

‘

on a pu im desbonorer
humilier. Voy. la Bibüocb Pa ng. deM

pag. 1 9 fuiv.

MATHIAS FLACCIE fLLYRIEN a écrit un Livre en

Latin depuis tourné en François intitu lé Con tre la Princi
pauté de l

’

Evêque Romain montrant par plufieurs paflàges de

l
’
Ecritur

_

c des Conciles que nul Evêque ne doit avoirau torité
niprincipauté _

fur les au tres Evêques imprimé à Lyon irz

parClaude Raver 1 5 64. Ca lvinîqu e.

Du Verdier , quidonne l
‘

Ouvrage de nore de Ca lvz
‘

m
‘

que

général Cenfurt
'

, Placcius ayant été moins CalŸinifie
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queLu tbérien. Il naquit le Mars l gzo , Alboua , dans l
'

1flrie , partie
anciennement de l

'

l l lyrie d
'

oùil s
'

ap
Il{yricus ce qui a fait crorre

Me lchiorAdam , fes COpill €s qu i é tait H t lavon , parce que les Mo

dernes ont donné l
'

I lbt fit le nom d
'

E/ê lavonie. il mouru t à Francfort , fur le
Mein ,

le t 1 Mars âgé de cinquante
— cinq ans. On a prétendu que

F ranemviq étoit fou vrat nom il ne l
’

a pourtant jam ais pris . Quelques— uns ,

m ais mal ont écrit Trancawitp Il a en la plus rande part à la compofrtion
des Centuries deMagdebw g il ell l

'

Au teur u fame ux Livre , intitu lé I
,

e

Ca ta lo aedes te
'

moinr de l a vérit é.)Bayle, a èsMelchiorAdam ,& d
’

au trec, onc

arlé <fu peu de fcrupu le que fe faifoit lat eins de vole rdesM anufcrit: aux
e ines , qui, ne le eonnoiflîm t pas l

’

admertoim t dans leurs Bibliorhê ues ;
mais il n

‘

a in t ajou té ce qu
’

on a dit du même Placciu s
q
u

‘

il a trae oie ,
ou coupon ans façon les feuil lets oùil trouvoirquelque cho e de fingu lier,
dont il prévoyoicqu

‘

il auroirbefoin dans fes com ofiu ons ce qui li l
‘

on

en croit Sttuviu3 a fait paflèren proverbe parmi es Al lemands , le Cu l tell u:
F laecianus . J

‘

ailu dans la vie manufcrite de C laude Saumaife qù
’

accu fé d
‘

en

avoirufé quelquefois de la forte , il le nioit fortement trartort cette a& ion

de barbare. Joachimu s Fortin3 Ringe lbergîus confeille aux &ndieux s
‘

ils
ont fait quelques remarques fur leurs Livres & qu

‘

ils foient obligés de faire
voyage d

‘

emporteravec eux les feuil lets oùferont ces remarques de ven

dre enfaite les volumes ; q
{
u
'

i fon égard il n
’

en faifoit pas de difliculré. On
le t voir pag. 7 1 de es 0 ufcu les , de l

'

Edition de Bâle ims°. ; 4
‘

t .

Ë
ez fur l u .v u rcu s les M moires de Niceron Tom. XXIV , fous le

nom Fu ccws l u .vnrcu s. (M. un La Mormon

MATHIAS PALMIER La Vie Civile & c. traduite par

Claude des Rofiers.

Il ya Marma s Mu m u : l’a u ra ( PALM I ERI , en Italien )
M athias qui étoit de Pife a continué

'

ufqu
‘

d u ,8r la Chronique de Ma

thieu Palmier de Florence , quifinilfoit t aao. Quelques
-u ns croient qu

‘

il
a audi tt aduiide Grec en Latin l

‘

Hi/Ioire «le: S ep tante parAriûée quoique
d

‘

au tres affuœnt que cette verfion a été imprimée à Rome , en I 47 1 5 à

Nuremberg en r47 5 fous le nom de Ma thias P a lmier de Viceu ce d
‘

où
il s

’

enfuivroit qu
’

il yauroireu trois P a lmiers , contemporains nés en trois

lieu
'

x différens : un Mathieu deux Ma thias en quoiil pourroit bien y
avoir erreur. l l yen a du moins ici de la part de du Verdret , en ce que ,

parmégarde il nomme Ma thias , ce lui ue au mot CLAUDE nes Rosran s

Il a mieux nomm é Mathieu car c
’

ell hieu P a lmier , de Florence qui a

véritablement écrit les 4 Livres del la Vita Civil e. Voyez fu r les Pu m a :

les Mémoires de Niceron , Tom . Xl & XX. M. u n LA Morm on ) .

M. de la Monnoye a fort bien remarqué qu Il fal loircorrigerMarm ru

Pau rrrnx. Cet Ecrivain étoit d
‘

une famille conûdérable de Florence Quel
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2
ues— u n3 1

‘

ont cru de ball e origine Apothicaire des
rofeflion parce qu

‘

il

etoit aggrégé au corps desApothicaires [clou la Lo
i Florence , qm exige

cette aggr:gat l0 n pourpouvant être admis aux ch arges. Il ya u n a lage
ipeu

près pareil aLondres il en ell né quelquefois des méprifes femb lab
le s

mais il n
’

étoit pas permis au florentin Jem
-Baptifie Gillide s

’

yméprendre

comme il a fait au fuiet de Ma thieu Palmieri. Son Livre de la Vtt Civile ,

com fé en Italien , fu t imprimé à Florence en r 5 1 9 it: laTrad uc

tion rançoife de C laude de Ro lieres fu t publiée à Paris en r5 57.

MATHIEU SAINT ) L
’
Em ngile de norre Seigneur

Jefm —Chrill felon faim:Mathieu .

S.Mathieu écrivit fon Evangile , environ fix ans aprèsla mort de Jefas

Chriû , en Hébreu commun , ou plu tôt en Syriaque ne l
'

on parloir alors

à Jérufalem . La tradition aneûée par S. Cyprien S . ténée S. Jérôm e
confia :e qu

'

il l
'

écrivir rordre des Apôtres 1 la prière des } uifs convertis à
la religion de Jefus ht iû , uivou lorenrétablir arfaiœment la vérité l umi
neufe de l

'

Evangile fur l
'

om re de la loi. On a dit qu e S. Bu tbelemiayant
porté aux Indes l

’

Evangile de 8. M athieu tel qu
'

il l
'

avoirécrit Jérufalem
en Hébreu , ou 8 rieque Panœnu s l

‘

en avoit ra porté , environ r.ço an s après,
Alexandrie cfoùil avoir enfaite pafl

°

é la Èibli0 thèque de Céfarée , en

aleftine oùil étoit encore du tem ps de S. Jérôme fans qu
‘

on eût p
ris foin

de faire des copies de ce précieux Original . Mais ce récit ne patou guère
croyable ; c

’

elt une fable que Munfier imagina , our rendre au thentique l
'

a

ren e Hébreu , u
’

il fit imprimerdans le feiu ème 1 èc le , & qu
’

il pré tendort tü ê
de ce premier

(

l\Æanufcrit Original . Ce luique S. Jérôme vu de fou te
‘

mps
é ta it ce qu

‘

on a cloit alors l
'

£ va il e des Nq are
'

en: confervé en Syriaque
dans la Brblio th que de Céfarée

n

âail leurs copié fur l
'

original de S.Ma

thieu , mais gâté en plu fieurs endroits par l
'

Héréfiarque Ebion. On ne fait pas
en quel temps S . M athieu e ll mort , un de quelle manière. On croit que ce
fu t dans le pays des Parthes.

MATHIEU D
'
ANTOINE Doél eur en Droit à écrit

Réponfe aux Rêveries Hétéfies de Guillaume Pofle l Cofmo

polite imprimée à Lyon t
‘

a— 1 6 . par Jean Saugrain ,
1 362.

MATHIEU MARIE BAYARD Comte de Scandiane
Roland l

'

Amoureux. .Voycz Ja q u ns Vm cxu r .

C
‘

eû Bova nn qu
‘

il faut dire. On fait ne le Remi, peu content du lie
de Baïardo , voulœ en retoucherd

‘

un bout l
‘

aune l
'

0 t lamia inamora m. Une
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de Jaques Faber Smpu lenfis les Comtemplations du fimple

Dévœ lefque l les traitent d
‘

Amou r divin de vraie patience

de la mort
,
de la Vierge Marie ; imprimées à Paris ia par

Vivant Gau therot 1 538.

Les Contemp la tion: dufimp le de
'

vot traduites ar le Cam e de Lauda
ne font pas de l ac ues le Févre d

‘

Emple5 e l les ont de Raimond Jordan
Chanoine—Régu lier e S.Augufiin qui les compofa fu t la fin du quatorzième
fièd e lesmrimla

‘

Contmrplationes Idiote . Conrad Gefner, fes Conti

nuaœurs , ont cru de même que le Carme de Landa qu
‘

elles étaien t de

Jacque s le Févre apparemment furce ue ce lui—ci, quin
‘

en a é té que
teur , a mrs au— devant du Livre , une réface il s

’

elt nommé . (M . ne LA

Morm on

MATHIEU DE LAUNOY , premièrement Prê tre , puis

Miniflre de la prétendue Religion réformée à préfent
retou rné au giron de I

’

Eglife Chrétienne Catholique a écrit

avec HenryPenne tict , laDéclaration Réfu tation des faufl
°

es

fi:ppo
'

fitions perverfes app lications d
'

aucunes fentences des

faintes Ecritures defquel lcs lesMinifl res fe font fervis en ce

dernier temps , à divifer la Chrétienté difpofée en trois Livres

enrichie de folides Argumens tirés de laDo& rine deCa lvin,
cont re lui-même ; imprimée à Paris it: par Ican du Cour

roy Guil laumede la Noüe , 1 5 79. Replique Chrétienne , en

forme de Commentaire fur la Réponfe tirée du dehors de la

mohe l le des feintes Ecritures de toutes bonnesDoé
‘

trines ;
faire par les Minifl œs Calviniques ,

’

a la déclaration réfutai

tion de leurs Faufl
'

es fuppo
‘

fiti0 n3 imprimée à Paris , it: par

Guil laume de la Noiie 1 579. Réponfe Chrétienne a vingt
-3

quatre articles pleins de blafphêmes abfurdités drelfés par

Pierre Pineau dit Defaigues , Prédicant Zuuin Calvinian contre

l ’article de la furnaturelle miracu leufe tranfubfl anriarion du

pain
'

& du vin au corps glorieux de notre Seigneu rJerus— Ch till ,
en la fainte Euchariflié : oh font amplement remarquée s '

les

Héréfies anciennes contre la perfonne de
‘

notre Seigneur
'

Jerus-Chrill , au tres , auxque l les s
'

enve loppcnt fymbolif mt

les Zuuin—Calviniem Hérédqucs dece temps ; imprimée àPari
s,
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ixx par Guil laume Chaùdiere 1 381 . Difcou rs Chrétien

contenant une Remontrance charitable aux pauvres , du foin

diligence qu
’

ils doivent employer bien infiruire ou faire

infiruire endo& riner leurs e
'

nfans enfemble du fruit que l
‘

on

recueil le de tel Labeur des maux quiadviennent du contraire;
oùil efl parlé des fciences principales efquel les ils doivent ê tre ,

enfeignés chacun fe lon fon fexe , fon é tat vacarion ; imprimé

à Paris , it: par Jean du Carrey, 1 578

Voy. LA Cnorx onMam a les notes au mot Mam ma nt Larmor,

Tom. 11 , pag. 1 0 6 1 0 7.

MATHIEU VAUCHER dit FRANCHE—CONTE , Hé

raul t d
’

armes de la Majel
‘
té Impériale a traduit de l

’

Efpagnol

Commentaire de l
’

illuûre Seigneur Dom Loys d
’

Avila

Cuniga grand Conîmandeur d
’

Alcantara de la guerre d
'

Alle

magne , faite parCharles V ,
Empereur imprimé en Anvers ,

il l parNicolas Torcy 1 5 30 .

es Boyleau de Buillon fit paroîrre fa Tradu&ion du même Ouv
née fuin nœ comme le marque du Verdier. La Croix duMaine a ou lié

l
‘

année de l
‘

Edition. (M. on LA Mo rm on ) .

de
'

l a Guerre d
’

A l lemagne par Louis d
’

Avila furent
com c lés en Efpagnol , pn urenr, pour la première fois en r5 46 t

‘

a

On li:s réim à Anvers en x go la m ême année ils ‘

y_

furent aufli
ubliés tra airs en Latin t Guil laume Malinæ ns . CesM émoires avaient
é traduits en Italien at ureurmême imprimé en 1 5 49. Il

ell fingnlierque Leng ru e cire que l Edition l tahenne La tine ne parle

pas de l
'

Edition É l
'

agnolo quie& l
'

Ouvra eOriginal. (M àhod. pour itudief

l
'

Hzfloire , Tom . pag. 1 1 9 de la nouv. dit.

MATHIEU DE VAUZELLES ‘

, Do& eur ès Droits
Avocat du Roi au Parlement de Dombes Sénéchaufïée de

Lyon a écrit Traité des Péages divifé en fix parties : la pre

mière de l
’

Origine des Péages : la deuxième à quiappartient )

de créer Péages : la troifième , de la poflëŒon immémoriale des

Péages la quatrième des abus quis
’

ycommettent : la cinquié

me des privilégiés la fixième en que l temps fe doit péage ;
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imprimé à Lyon it: par Jean de Tournes 1 5 5 0 . Confeil

en Faveur des pauvres de l
‘

Hôtel -Dieu de la vil le de Lyon fait

parM. Mathieu de VauzeUes Avocat du Roi contenant fept

que ll_ions.

Voy. LA Cam : nu Mam a au mot Mu m u : neVa u u u s.s ,Tom . Il ,

pag. 1 0 8.

MATHURWCORDIER a écrit É pîtres Chré tiennes
imprimées Lyon irz- 1 6. parLoys Tache t 1 5 57. Semences

extraites de la fainte Ecriture pour l
’

infiru&ion des enfans
,

imprimées Latines - Françoifes par Thibaut Payen 1 5 5 1 .

Can tique: fpiritue ls en nombre vingt- fix imprimés à Lyon
iii- 1 6 . parJeanCari0 t 1 5 60 . Le Miroir de la jeuneflë pour la
former à bonnes mœurs civilité de vie imprimé à Paris ,
irr— 1 6 . par Jean Bonfons. Il a interprété , fait la confiruéliort
en François

,
des Diffiques Latins qu

'

on attribue à Caton; impri
mée à Lyon it: parThibau lt Payen par p lus de cent fois ,
depuis parau tres d

‘

au tant que c
'

eft un Livre que les enfans

manient a l‘école communément. Ses Œuvres Latines font dé..

nombrées en la Bibliothèque deConrad Gefner. Le s Colloques
de Mathurin Cordier traduits de Latin. Voyez Gu am

Cu a rùm

Voy.La Cnorx ouMarne les notes , au même Article Tom . Il

pag. 1 0 8.

MATHURIN HERET *
a traduit de Grec la vraie& brève

Hifioire de la guerre de Troye anciennement écrire en Grec

parDat és Phrygiu s ; enremble une Haran e deMenelaüs pour

l a répétition d
‘

Hé lène le tou t traduit enfigue Françoife plus

quelques Dixains Epitaphes d
'

Heél or Achilles ; imprimée à
Paris in 1 6. par Sébalfien Nivel le 1 5 5 3. Les Problèmes
d

‘

AlexandreAph rodifé excel lent ancienPhilofophe traduits

de Grec ; avecAnnotations des lieux plus notables difficiles ,
foixanœ fi l tres Problèmes de même matière impr. à Paris

il l ‘8
°

parMartin le Jeune 1 5 5 5 . Le Banquet de Plat
on trai

tan!
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tant de l
’

Amour de Beau té mis en François par le
‘

même

Math urin Heret ; avecArgumens fur chacuneOraifon fammâi
rement déduits les

_plus nombles meil leures Sentences

r ecu eil lies de tou tes les Œuvres dudit Platon imprimé à Paris
ia par Guil laume Guillard 1 5 5 6 .

*Voy. La Cam : u n Ma n—rs au mot Mn nuiuu Hu it , Tom . Il }
Pag. 1 09.

MATHURiNMAURICE Saintongcois a écrit laReven

che contredifpu te de Frère Anfelme Turmeda contre les

bêtes imprimée à Paris , t
‘

a - 1 6. parNicolas ChreŒen ,

"

1 5 5 4.

P lus de l
’

Origine de vraie Noblefli: nourriture d
'

i
'

œlle

p our les enfans généreux imprimée à Paris it:— 1 6 . parNicolas

Chreflicn
'

, 1 5 5 1 .

Voy. La Cn 0 1 x nu Mama , au même Article , Tom. Il pag. 1 0 9.

MATHURINDEREDOUER Licencié èsL0 ix, a tranflaté
de Latin en François le nouveau Monde navigations Faites

parAméric Vefpuce F lorentin ès Pays Ill es nouve l lement
t rouvés auparavant

—anous inconnus tant en l
’

Ethiopie Ara

bie Ca licu th qu
’

au tres Régions é tranges imprimé

it: fins nom d
’
Imprirneur fans date

*Voy. LA Ca ux: ouMan—xs les nores , au mêmeArticle
‘

, Tom . Il

pag. 1 0 9 1 t o.

MAURICE PONCET Religieux de l
’

Ordre S. Benoifi
Doéleur en Théologie en l

'

UniVerfité de Paris a écrit trois

Livres de l
’
Oraifon Ecd éfiafiique , en farine de Contemp lation ;

avec ample Explication de l
’

OraifonDominicale pour appren

dre à b ien prierDieu imprimés à Paris irr parMichel
Sonnius 1 5 68. Remèntrance à laNob leffi: de Franco de l'u ti.
lité repos que leRoiapporte

‘

à l
'

un peuple de l
’

inflruélion
l doit avoirpour le bien gouverner; imprimée àParis in

par Michel Sonnius 1
5

Oraifon funèbre prononcée le
dernierAoût 1 5 74 en 1 glife de Brœy

- lo-Buill
‘

on auxfané.

t ail les de Me ll ite Eufl ace de Conflans Vicomte d
‘

Au lchy,
Brau orn. Pnau .Tom. V.Du Van». Tom, 1 1 1 . G
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Capitaine des Gardes du Roi imprimée à Paris , ia par

Michel Sonnius 1 574. Difcours de l ’avis donné au Révérend
Père en Dieu , Meliire Pierre de Candy, Evêqu e de Paris , fur

la propofiri0 n qu
’
il fit aux Th éologim s , touch ant la tradu&ion

de la l
'

aime Bible , en langage vu lgaire ; imprimé äParîs , irz
par Pierre Carmliat

'

, 1 578, Méditations familières fur l
’
l üflOire

de l
’

Inca marion du fils de Dieu ,
décrite par faint Lu c en l

’
E—v

ymgile , M tflb ; {fl Angelu s Gabriel D eo Ôc. avec amp le
explication de ce tex1 e imprimées à Reims , 1 11 par J . de

Poigny, 1 374. l nflru€l
_

io
'

n pour aimerDieu , extraire de la fainté
fpécialement des Cantiqries deSalomon , de la

Do&rine des Au teurs Facrés profanes , contenant —dix fept

chapitres ; imprimée àParis , il l parSébaflienMolin 1 5 84.

Voy. La Chou np Mame , les noms , att —mot Maonxcr l’oncar,

Tom . l l
"

pag. t 1 .

MAURICE .SCEVE Lÿonnois , quand vivoit petit homme
en [larme mais du tout , grand _

en [avoir excel lent Poe te
de fun temps , a écrit Eclogu e intitu lée Arion , fur le trépas de

FrançoisDauphin de France , quimou rut àTournon , imprimée

à Lyon par François Julie , 1 536 Le Blafon du Front
,
du

fou rcil , de la gorge imprimé avec les Blafons Anatomiques

du corps féminin compofés par pli1fieurs Poë tes François ;
imprimé à Lyon , par François Julie 1 537. La Sauflàye ,
Eclogue de la vie foliiaire ; imprimée à Lyon ,

it: parJean
de Tou rnes , 1 547. Delie', objet de

'

plus hau te vertu , conte

nant quatre cent cinquanre,huitDixains , fut la matière dAmour,
d

’

entre lef
'

rjuels font cinquante figures
'

;emblèmes imprimé a

Lyon ,
in parAntoine Conflantin , 1 5 4. depuis à Paris ,

in 1 6 . parNicolas du Chemin 1 364. iüicroc
_

ofme
, LiLivres

trois en vers Hér0 1 ques , commençant ainfi

D e ton divin cjpn
'

r enflamme nwn courage
P our décrire ron homme louer ton ouvrag

”

e
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Il a traduit anili Que lques Pfa lmer du Roya l
imprimés ;avec ceux que Jean Poi&evin a mis enFrançois .
*Vo La ( 311 0 1 : un M ama , lè s noces , au murMÀum ci$cau ,

Tom . , pag. 1 u 1 1 3.

En laDelie -1Âxxxrx.Dixaim

Ta torche en mqy mon cœur l ,
’

a ü umem

E t '

2
' Enfahr , eeflê : va vers ma Dame ,

Qui fi :yeux tesflèches refem .

'

C I I I.
'

MÊ LCl‘IÎOR DE FLAVIN Prédicaéçur& P énitcncicHdu
Pape Corde lier Gardien au Convent des frères Mineurs , à
Tho lofe a écrit

,
Remontrance de

‘

la ..vraieRe li n au Roi

Charles IX, imprimée àPari3 in pèrNicoÊ?Chefnoau
1 5 6 Plus de l

’É tat des Ames après le trépa
'

s comment

e l les vivent étant fépu écs _

da corps : des puigat0ü es qu
‘

e lles
G ij
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foufl
'

rent en ce mondé en l’au tre , après icel le féparation ;
imprimé à Tholofe it: par Jaques Colomiez 1 5 63. P lus
de la préparation à la mort en trois Traités ; le premier , du

mépris de la mort laquelle tout fidele doit defirer ; le fecond
des Afl

'

au ts tentations quiviennent à l’heure de la mort
manière d

’

yréfifler ; le troifiè
‘

me de la manière de bien ufer de

la PaŒon de notre Seigneur au trépas de l a mort ; imprimé

à Tholofe , it: - 49 . par Arnau ld Jaques Colomiez 1 5 70 .

D e regnoDei de 91 1 0 Chriflus q uu tu s ej?p er dies quadraginta ,
Liber, perfra tremM d chioremF lavium , Minoritam Theo
imp refliP ari/fis it: ap ud Permm l

’

Hu il lîer Catho

Cantici Graduam p erD emegorias fê te Sfl rones Fram

M elchiore F [avioEnarmrio;Larerîæ , ap u d Æ gidîumGowbinum,

1 5 68.

*Voy.La Ca orx ou Ma rne au murMu cnxon na Fu vm , Tom. II
1 1 4

MELLIN DE SA1NT GELAIS Poe te all ez connu de

nativité nom par la France avoirdéjà donné fuflif
'

ant témoi

gnage de l
'

un l
‘

avoir
,
en que lques pe tits fragmens f

'

emes parmi

l es autres Auteurs quiaudi ont été fort bien reçu s approu

vês. Mais quiconque lira attentivement fes Œuvres poé tiques

imprimées depu is fa mort toutes en un volume ia à
Lyon par An toine de Harfy,

’

1 574 oùfont contenus

p luficurs Opufcules Elégies Ép îtres Rondeaux , Sonnets ,
Quatrains Chanfons Epitaphes É pigrammes il trouvera

l e tou t bien trouflé fait d
’

une grande dextérité d
’
efprit ,

reflë ntant entièrement cette forme de compofer ancienne

remplie de toute naïveté gail lardife. P lu s , Genievre , Imi
tation de l

’

Arioll e imprimée à Paris avec au tres Imitations du

même Poë te Italien faites parLoys d
’

Orléans autres I

'

l l

chez Lucas Brey
'

er, 1 5 72. Ledit Saint Gelais a anfli compofé
Sophonifba , Tragédie très- excel lente tant pour l

’

argument ,

que pour le langage graves fentenccs , dont e l le ell ornée
Les Chœurs feu lement font en vers , tout le relié en prore ;
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Autre Huitain.

Œ U T RE

Quim
N eme cherche clrq ]aque lot.

Au tre…

D I X A I N.

tou t l e monde



M E L M E
Lors une bougie

3
02{ large profonde

I l l eurd£p lo_ye l eurd1
'

t Gens de bien

a- t— U rien ?

Ouvrirfit bouc/& ne voir

E N I CM E

En façon de Prophér
'

Jeu de lapauline.

Les joueurs.

P ar l
’

Jguil lon de jeuneüè chaleur,
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E t p lus foudain ne doit être eflimé

MENANDER *
.Voyez les Semences deMenander, ancien

P oë te Comique Grec , qui a écrit cent cinq Fables ou

Comédies ainfi que .dit Apollodore : lefquelles Semences ont

é té traduites en F rançois , parGeofroyLinœ ier, l
‘

ont impri

mées à Paris , in 1 6 . parMiche l Julian , 1 5 80 .

Menandre fuivant un P ent d
’

Apollodore célèb re
d

‘

Athènes, porté 1 Au luge l e, l iv.XVIl Ch. 4 , éœitfil s de Diopè the,
de la race des hiliËias mouru t âgé .de cinquante

— deux ans

£
ens iron deux

cens quatte
-viugtd ix ans avant I

’

Ère Chré tienne l l e ll dir ans ce même

palfage , qu
’

il avoit compofé 1 0 5 Com édies d
'

au tres difent 1 0 8 ou 1 0 9. Il
n

’

yeu t que huit de ces pièces qui remporrèrent le prix , mais ui l uifirent
u ne te lle répu tation , qu

’

il fu t nomm é le Prince de la nouvel le amäie. Phi
l émon Ecrivain fort mfér

'

feur, luifut l
'

o
_
uvent préféré ce quié tonnoit

fort Ménandre qu
‘

il demandait u n jour à ce rival s
’

il n
‘

av0 1 t pas honte de
l
'

emporterfut lui: Qu fi1 P hil emon bp nâ veniâ dit: mibi aim me rinc

non embefcis Surq uoiM l
'

Abb é du Bas Réflex .fief la P oë/îc la P einture ,
Tom . Il g . 437 Edit. de 1 75 5 remarque avec taifou , qu îil n

’

en faut

pas cone ure que les Comédies de Menandre aient été jugées mauvaifes
mais bien que d

‘

autres pl uré u t davantage Sinous avions les pièces vi& 0

rieufes , peu t
-ê tre démêl erions-n0ns ce ui pu t éblouir le Spe& ateur ; peut

ê tre même trouverions-nons ne le S
_
pe teur suroît bien ne nous

a
lle que des fragmens des médœs de Ménandre recue par M. le
“ C.

Brnt rorn. Pna u .Tom. V.Du Venu . Tom. 1 1 1 . H
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MERCURE TRIMEGISTEÇVoyezF nançors Monsrau n

u n Pour Gu nnar. o u Pnia u .

ran . Mercure ou Hermès Trilmé

Chrétienne. On pré

le nom d
‘

Henu 1‘.s Tom .
_

I pag. 7 [niv.

MEURY RIFFLANT a traduit de Grec , le Miroir des

Mé lancohques décrit en la trentième Se&iou des Problemes
d

’

Arifloœ concernant ce quiappartient aPrudence Entende

ment Sapience . Il yell difputé pour uoi les mélanœ liqucs

font ingénieux puis ell montré l
'

Analogie du vin de la

mé lancolie enfemble le
'

s divers effets d
’

iceux les terribles
pallions de l

’

Ame avec u ne au tre queftion figurant le certain

pourtraie Phyfical de la nature des chaudes froides régions ,
des h abitans imprimé à Paris par Nicolas de Burges ,

1 5 43.

M u n v e ll une corruption de M a n n 1 e a mais le prétendu Mu ay
Rifiant Auteur le prétendu Nrcolas de Burger lmpnmeur , ont tou t

l
’

airde noms fu pofés. La Cail le p 1 1 8 de l
'

on Livre , n
’

a riré
' fonNicolas

de Burger que cet endroit de Du erdier. La Croix du Maine au mot

Nreoca s Léonrq u a a chan de Burger en de Bruges , c
’

eft ainli que le

nomme aufli la Caille , à la T le de [on Livre . (M . on t a Morm on

MICHELD’

AMBOISE ,
Sei eurdeChevillon dit l

’

Efclave

fortuné , a compofé en rime es Contr
’

Epitres d
’

Ovide par

ledit d’

Amboife inventé:s contenant les Réponfes d
’

Ulyfl
'

es à
Penelopé de Dém0phoon à Phyl lis d

’

Achil les à Bril
‘

eis
,
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d
’

Hyppb lite à Phedre de Paris aŒnoflc de Jaons à Hypfi

phile d
'

Æ ne
'

e Didon d
'

Orefles à Hermione ; d
’

Hercu les à
Deîamra ; de Thefeus à Ariadne de Macaire Canace ; de

Jafon àMédée de PrŒ efilaüs à Laodamie ; de Linus à Hyper
melita ; de Phaon à Sappho ; imprimées Paris

,
in»8°. par

Denys Janor, 1
; 4r

. La Babylon au trement la confufion de

l
’

Efelave fortune oùfont contenues plufieurs Lettres Ron

deaux É pîtres amoureufes ; imprimée à Lyon in- 1 6 . par

O livierArnoull et , Les Épîtres Vénériennes , Fantaifies ,
Complaintes ,

'

Epitapbes , trente —

quatre R0nà aux , trois

Bal lades imprimées à Paris t
‘

a par Jean Longis r5 5 6

Le Elafou de laDent imprimé avec les Blafons Anatomiques
du corps féminin faits par divers Auteurs , à Lyon parFran

çois Ju lie 1 5 37. Il a écrit en prore ,
le Guidon des gens de

erre imprimé à Paris iii parGaliot du Pré 1 5 43. Ses

% adu&ions en rime les Bucoliques de Baptifte Mantuan
‘

,

contenant dix Églogues imprimées à Paris it: par Denys

Janor, 1 5 30 . Le dixième Livre des Métamorphofè s d
’

0 vide

avec l
’
Elégie de la Comp lainte du Noyer, imprimé à Paris , par

les frères Angeliers fans date. Quatre Satyres de Juvénal ;
l
'

avoir les huit dix onze treize , imprimées à Paris ia

parJean Longis 1 5 43. Le Ris deDémocrite le Fleur d
’

Hé

raelite , Philofophes fur les folies misères de ce monde ;
traduit de l

’

Italien d ’
Antonio Pbileremo Fregofo interprété

en rimeï rançojfe par ledit Michel d
’

Amboifa imprimé à

Paris ira parArnou ld l
’

Angelier 1 5 47. àRouen it: 6.

parRobe rt Jean du Cort , 1 5 5 0
Voy. La Ciro nu Mam e , les noces au mot Mrcnrr. n

'

Au
1 0 1 5 3 Tom. l l , pag. 1 7 r 1 8.

MICHEL BERLAND, Avocat au grand Confeil du Roi,
Confd ller en la Sénécbauflë e de Bourbonncis Siège Préfidial

é tai àMou lins a écrit Sommaire des Loi: Statu ts Ordon

nances Edits Faits par les Rois de France réduit parAlphabet
depuis le règne de faint Loys, jurques au règne du RoiHenriII

H ij
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de ce nom ; avec Arrêts notables , felon la matière du texte de
l
’

Ordonnance ; imprimé à Paris in-fol . parCharles l
'

Ange1ier,

1 548. depuis revu remis enmeil leur ordre par l
’

Auteur

rämprimé ius parClaude Micard 1 5 67.

MICHEL BOUCHER , de Bois commun a écrit Oraifon

aux François , fu t la mort du magnanime Prince Jean de Bour
bon Comte d

’

Anghim ; imprimée à Paris iii par Jean
Caveillier , 1 5 5 7.

MICHELDE CASTELNAU a traduit du Latin de Pierre

de la Ram£e Traité de s Façom Coutumes des anciens Gau

lois ; imprimé à Paris it: parAndré V eche l r5 5 9
*

”

Voy. La.Cam : ou Ma ma les nores au même Article Tom . l b,

pag. rao& t a t .

MICHEL COIGNET , na tif d
’

Anvers a écrit Déclaration
fu t le fait des changes ; enfembie u n pe tit Difcours de bien

.duement difconter avec la folution fur div
‘

erfè s opinions ypr

pofécs p lus la folution des quefiions mathématiques par la
fuppuœtion de Sinus ill uii

‘

rées amplifiées par les démonflra

sions Gé omé triques , néceflàires à icelles imprimée avec l
’

Ari

thmétique de Valentin Mem ber , en Anvers 1 5 73. ira

h firu&ion des points plus excellens néceflaires touchant

l
‘

Art de naViger enfembi: un moyen facile très-sûr pour

navigerEfi& Oefi , lequel jufnues àpréfent a été inconnu à tous
pilotes ;imprimée en Anvers ia

_ parJaquesHeinrick , 1 38t .

Voyn Lh C 1æ 0 nänu Mam s
, au mêmeArticle , Tom . II , p. 1 1 2.

M . M. COIGNET Cheval ier, Cm feil ler du Roi, je ne fais
6 c

'

èû le même que le devant nommé d
‘

autant que l
‘

un nom

propre n
’
e& défigné que par ces deux lettres M. M. a écrit

Infiru&iœ aux Princes , pour garder l
‘

a Foipromife ; contenant
un Sommaire de la Phüofbphie Chrétienne morale devoir
d
'

un homme de bien ; immimée à Paris t
‘

a par Jaques du
Puys , 1 5 84.

Ce n
'

eû pas le même que4e précédent . M. onLA Mm e}.
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MICHEL POURQUE ou PHOQUE Prêtre Vicaire

perpé tuel de faint Martin de Tours a mis en vers François
Héroïques la Vie Faits Paflion Mort Réfurre&ion

Afcenfion de notre Seigneur Jeq Chriû felon les quatre
Evangé liftrs ; imprimés à Paris in parJeanBien— né 1 574.

Il a traduit aufli rime Françoife les Opufcu le s fuivans : De

la Prière divine ,Auteurfaint Jehan Chryfoflome de la Paflion

de Jefas parLa&ance Firmian ; avec une Compl ainte de‘efus
aux pêcheu rs périfl

'

ant par leurs propres fautes mife 1 la fin ;
imprimée àTours it: parMathieu Cherccle 1 5 5 0 .

Voy. La Cnorx ou Ma me , & les nom , au même Article Tom. II

pag. 1 1 1 &

MICHEL DE L
’
HOSPITAL Chance lier de France fou :

le feu Roide bonnemémoireCharles IX a prononcé Hmmguç
contenant la Remontrance faite devant la Majefl;é du Roitrès
Chrétien Charles IX tenant fes grands États en fa ville d ’

Or

l éans mife depuis par écrit imprimée à Bloys parJu lian
Angelier 1 5 6 1 . Difcours au RoiFrançois II contenant une

l nliru&ion pour bien heureufement régner écrit première
ment en vers Latins par Mcflire Miche l de l ’Hoi

”

pital lors
premier Préfident des Comptes depuistnis en vers François

parJoachim du Be l lay. In Francfii il luflriflî F rancia:Delp hini,
8°M afia: firent]:S cotomm Regina
cher!.H o]ÿùal iiCarmen.Ejujdem deCal eri Guynæ opp idorum

a p ugnatiom Carmen , De TI
_
1 eavilla cap ta Aliud. DeM a i urba

rap ta ab ho/1
‘ium ne Ii5 emta .Aüud Carmen.

Guyfwnum Epfflola.
Ad Cam lumCardinal em Lothae de Parc Carmen. Ad M ar

garitam Regis fb rorem , Epiflola h æ c omnia excafiz Pari/fis
in

_

ap ud F edericumMorel lum 1 5 60 . Eju/demHq/j1 ita liiad
Margaritam Va!ejîam, HenriciII Regis fororem , Carmen.A l îud

qu e exa ra tar!ües .Ejufdemad anum Cardinal . Beüayum

ga re omnia nondüm typ is
‘mandam , p enes me [wh o

*Voy.LaCnoxxnuMams , & lesnoœ: , ice1Art.Tom. 1 1 , p
. 1 a ; fuiv,
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MICHELMAROT, fils deClémentMarot a écrit que lques
Rimes qui fe voyeur au Livre des Contredits du fleur du

Pavil lon auxEcrits deMichelNoflradamus imprimées àParis,
t
‘

a par Charles l
’

Ange lier 1 5 60

Voy.La Ca 0 1 x ou Mam e les notes au m ême Article , Tom . Il

pag. 1 1 6 1 1 7.

MICHELDE MENEHOU Maî tre des Enfans de Chœur

de l
’

Eglife faint Maur des Foflë z , a écrit une nouvel le Inflruc
tion des préceptes ou fondemens de mufique tant p leine que

figurée imprimée à Paris parNicolas du Chemin 1 57 1 .

Voy. La Cno1 x nu Mam e au même A
_

rticle Tom. II pag. 1

MICHEL MENOT , de l
‘

Ordre de faint François a écrit

des Sermons pour les jours Dimanches du Carême par lui

pr& bés à Paris parmi lefque ls il cntremê le p lufieurs propos

en langage François ; imprimés à Paris , il l parClaude Che
valon , 1 5 1 6

*V0y. L

î _

Cn0 1 x ou MA 1 ua & les notes , au même Article , Tam. l l ,

pag. 1 1 7 mv.

MICHELDEMONTM GNE.Les Efl
'

ais de Mcflire Miche l
Seigneur de Montaigne Chevalier de l

'

Ordre du Roi

G mtilhomme ordinaire de faChambre. Livre premier fec0 nd ,
imprimés à Bou rdeaux ia parSimon Millanges 1 380 . Il a

traduit aufh
‘

de Latin en François le Livre des Créatures ;
AuteurRaymond Sebon contenant trois cent trente chapitres ;
imprimé à Paris ia chez Gil le s Gourbin 1 5 8 1 . J

’

aivu une

autre Tradu&ion dudit Livre en fort vieil langage
Voy. LA Cnorx DU

.
MA 1NB , les notes , au mëme Article , Tom. l l ,

pag. 1 1 9 fuiv.

A u Chap itre dixième. Des Livres .

[Je ne faisfi
oin t de doute qu

'

il ne m
’

advienne fonven t de parler de chef“

qui font ail plus richem ent traitées chez les maitres du métier plus
véritablement. C

’

e l’t icipurement l
'

eŒaide mes facul tés naturelles , nul le

ment des acrju
‘

1fes quime furprendrz d
‘

ignorant e il ne fera rien contre
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moi car 5 peine répondrois
-je au trui de mes difcours qui ne m

‘

en ré
nds point à moi—m ême ni n

’

en fui: Qui fera en cherche de
cience fi la cherche oùel le fe loge . Il n

'

eft rien de quoi je faire moins de
feflion. Ce font icimes fantaifies

p
ar lefquel les je ne tâche point à donnerÊ onnoîrre les chofes mais moi. El es me feront l

‘

adventure connues un
jour ou l

‘

ont au trefois été felon que la fortune m
‘

a pu porter fur les lieux
oùelles éroient éclaircies . Mais j

'

aiune mémoire qui n
‘

a point de quoicon
ferver trois jours la munition que

‘

e lui auraidonnée en garde. A1nfi je ne

p leuvynulle certitude li ce n
’

eû e faire connoitre ce que je penre iuf
q u

’

äquelô
oinrmonte , pour cette heure, la connoifl

‘

ance que j
'

a 1 de ce dequoi
t

e rra1 1 e. 1 1 on ne s
'

arrende poin t aux t hoft s de quoije parie m ais à ma

iaçon d’

en parler la créance que j
‘

en ai
”

. Ce que Z
e dérobe d

‘

au tru i

ce n
‘

eû point pour le faire mien le ne prétends ici nu l e part qu e cel le de
rfifonner& d e j uger le demeurant , ce n

‘

e ll pas de mon rôle. Je n
‘

yde
mande rien finon qu

‘

on voie fi j
’

ai fu choifir ce qui joignoiriuliement
mon propos.

‘

Erce que «je cache parfois le nom de l
’Au teur, aefcient , ès cho

fl=s que i
'

emprun1 e c
'

eli pour tenu en bride la légéreré de ceuxquis
‘

eu rre

mertent de
‘

11 erde tou t ce quife préfente ; n
'

ayant pas le nez capable de

goûter les %es par el les —m êmes s
‘

arrêtent au nom de l
'

ouvrier
, âfon

crédit . Je ve1!rqu ils s
‘

& haudenr condamner
,
Cicà ‘

on ou Ariftoœ , en moi.

De ceciIb is—je tenu de répondre lije m
‘

empêche moi
—même s

‘

il ya de l a
vanité vice en mes difcours que je ne fente point ou que je fois ca able
de fenrir en me 'le repréfenmnr; caril échappe fouvent des fau tes nos

eux ; mais la maladie du jugement confifle ne les pouvoir appercevoirIorfqu'on les ofi
’

re
'

fa
_
vue. La fcience la vérité peuvent loger chez nous

fa
_

ns
‘

ugement le jugement ypeut aq i ê tre fans e lles. Voire la recon

noifl
‘ince de l ’ignorance ell

,un des plus beaux plus sûrs témoignages de
ju ement que

°

e trouve. Je n
‘

ai point d
‘

entre iergenrde bande ranger mes

pi ces, ne la ortune. Amême que mesrëver1 es fe préfentenr, je les email ë :
tantôt e er fe prefl

'

ent en fou le tantôt elles fe traînent la file. Je veu
n

‘

on voie mon pas naturel ordinaire ainfidétraqué qu
‘

il e ll .Je me laiflî
11 er comme je me trouva audine font ici arncles de foi, qu

‘

il ne foie

permis d
‘

ignorer d‘en parlercaf ement témérairement. Je
£ïterois bien avoirplus parfaite _

intelli ence des chofes mais je ne la veux
as acheter ficherqu

‘

elle coûte. Mon Îeffein eû cb pafliær doucement , non

liborieufement , ce quime refle de vie. Il n
‘

eû rien
g
onrquoije me veuil le

rompre la tête , non pas pour la fcience même de ne

Ë
e grand prixqu

’

el le
fuit. Je ne cherche aux Livres qu

‘

à m
’

ydonner u
'

fir, par un honnête
amufemenr

_

ou fi j ’étudie je n
’

ycherche que la fe mme quitraite de la
connoilfance de moi—même , quim

‘

inûruife à bienmourir abien vivre.
Les difficu l tés fi j

‘

en rencontre en lifanr, je n
’

en ron e pas mes ongles je
les [aille là après leur avoirfait une charge ou deux. 1 ce Livre me fâche

J
'

en prends un autre ne m
'

yadonne qu
‘

au: heures oùl
‘

ennui de rien
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faire commence àme faifir. Je ne mép

”

rend3 guère aux nouveaux pour ce

que les anciens me femblent plus tendu s plus raides ; niaux Grecs parce

g
;1 e mon ju

g
ement ne l e f

_

at1 sfait pas d
'

une moyenne intel ligence. Entre les
°

vtes (imp ement laifims , je trouve des modernes le Décameron de Boc
care

,
Rabe lais es Baifers deJean fecond s

’

il les fau t loger fous ce titre ,
des fiècles un peu au

— deflus du nôtre l
‘

Hiftoire Æ tbiopiqæ dignes qu
'

on

s
‘

yam ufe.Quant aux Amadis te lle forte d
'

Ecrits ils n
‘

ont pas eu le cré
dit d

’

arrêterfeulementmon enfance. Je dirai encore ceci, ou bardimœ r ou

téméraiœmenr ne cet te vieil le ame poifinte 6 fc lailfe plus chatouil ler

nomfeu lemenrà Ariofle , mais encore au bon % vide fa facilité les ia
ventions , qui m

‘

ont ravi au trefois à peine m
'

entretiennenr— e lles à cette

heure . Je dis librement mon avis de toutes cbofes voire de cel les qui
furpaŒent I

'

advenrure ma fuŒfance , que je ne tiens nul lement être de

ma urifdi&ion.Ce que j
’

en opine , ce n
‘

efl pas auflipour établir la andeur

me ure des clrofes mais pour faire conno îttu la mefure force ma vue.

um d je me trouve dégoûté de l
'

Axiocbe de Platon , comme d
‘

un ou vrage
s nerfs fans force eu égard à un tel Au teur , mon jugement ne s

‘

en

croit pas. Il n
’

eû fivain de s
‘

oppofer l
‘

au torité de tant d
‘

au tres meil leurs

jugm em , nine e donne témérairement la loide les

p
ouvoir accufer; il s

‘

en

prend foi-même fe condamne ou de s
‘

arrêter l
’

écorce ne pouvant
'

ne
'

tœrjuf u
‘

au fond ou de regarder la chofe parqq
elque & ux luitre il

e coureurs

c

ile fe garantirfeulement du trouble du réglement . Quan t à
fa foible lfe il la recoa noit volontiers. Il penfe donner julie interpré tation
aux apparences que fon appréhenfion l ui réfente mais e ll es font imbécil les
imparfaiœs. La plupart des Fables d

'

E£
ä

ont plufieurs feu: intelligen
ces ceux qui les mythol eu t , en choi ent que l ne vifsge qui qmdre
bien à la Fable ; ma1 s c

‘

eû e premiervifige fupe tËcié l . Il yen a d
‘

autres

plus vifs plus efl
'

entiels internes auxquels ils n
‘

ont fu péné trer. Voili
comme j

'

en fais.Mais pourfuivre ma rou te il m
‘

a tou

Â
ours fembié qu

’

en

la Po
'

c
‘

fie , Virgile , Lu crece Ga ulle Horace tiennent e bien loin le pre
mier rang. Et notamment Virgile , en fes Géorgi ues que i

‘

eftime le plus

plein rfait 0 uv e de la Poëfie à la compar on duquel on u t recon

na ître aiËment , u
’

i ya des endroits en l
'

Æ ne
'

ide aux uels I
’

urent eût
donné encore quÂque tou t de peigne s

‘

il en eût enleîoiGr. J’

aime aufli

Lua in le pratique volontiers non tant pour l
'

on & e car

trop all er à cette afie& ation dep
ointes fubtili1 és de fon temps ) mais po ur

fa val eur propre , vérité de es 0pinions iugemens . Quan t au bon Té s
rence lamignardife les gru es du langage Lann je le trouve adm irab leâ
repréfenter au vif les mouvemens de l

‘

ame condition de nosm urs ..Je ne

le puis lire 6 («auvent que je n
'

y trouve quelque beau té graç e nouvelle.

Ceux des temps voifins Virgile fe plaignent de quoi aucuns lui coma

mienr Lucrece. Je fuis d
’

op1mou que c ell i la vérité une corn ara on

inégale ; mais j
’

aibien zi faire ame mŒurer en cette créance quand
)

je me ,

B1 nu orn.Pnau. TameV.Du VEnD.TOmè I I I . 1
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trouve attaché à quelqu e beau lieu de ceux de Lucreœ . S

‘

ils fe piquoient de
cette com taifou que diraient

—il s de la bé tife Rapidité barbarefque de

ceux ui icomparent cette heure Arioûe
’

en diroit Afiofie lux
mênäe . J

’

eûime que les anciens au roient encore p?1is fe laindre de ceux.

qu i comparoient Plante à Térence ne de la comparaion de Lecreœ â

Virgile . Pour l
’

eûimarion de Térenœ 1 m
‘

eû fouvenr tombe“ en finœifie

comm e en notre temps , ceux quife mêlent de faire des Comédies comme

le s Italiens quiyfont all ez he ureux emploient trois ou quatre a mens de

t elles de Térence ou de laure pou r en faire une des leu rs. enrafl
’

ent

e n u ne feu le Comédie , ci ou fut contes de Boccace. Ce quiles fait ainfi le
chargerde matière c

’

efl: la défiance qu
‘

ils ont de l e po
uvoirfou tenirde leurs

pro es graoes
’

, il ñ u t qu
’

ils trouvent un corps où3 appuyer; n
‘

ayant pas
du eur allez de quoinous arrê ter , il s veulent que le conte nous amnfe. Il
en va de mon Au teur tou t au contraire . Les rfe&ions beau tés de fa

façon de dire nous fourperdre le goût de (on liiie t fa gentil lefi
‘

e l a mi«

guardife arrê tent pa t
— tout ; iielt par

— tou t liplail
‘

aur ,

& nou s remplit tan t l
’

amede l
'

es graces que nous fuyons la 5 1 1
Cette même confid ération me tire pl us avant. Je vois qu e ls bons anciens

_

Poë tes ont évité l
'

afië&adon la recherche m n— feulement des fan1aûiques
é lévations Efpagnoles Pérrarcbiqu es mais des pointes mêmes pl us douces
plus retenues qui fo

nt l
’

ornemenrde tou s les ouvrages poé tiques des
Eccles fuivans. Si 11 a-r— il homme au monde quiles trouve à dire en ces

anciens qu in
’

a mire pl u s fau ! comparaîfon , l
’

égale polilÏure cette

perpétuelle douceur beau té florifl
‘

ante des Épigrammes de Ga u l le que
tou s les éguil lons de quoiMartial éguife laŒ:

u e des fiens.C
‘

eû ce tte même
taifou que je difois tantôt comme dit tial même de

'

foi, Mm ) : il!)
brgem

‘

o Iaboramfum fait in rajus [oem mazm
‘

a fueeefl
'

et at . Ces premiers
—Il

,

fans s
’

émouvoir fans fe

\p
îquer fe font allez fennr. Ils ont de quoirire

r-rour il ne fau t pas qu
"

fe chatoui"enr ; ceux
—ci ont befoin de recours

m uger. Amerure qu
’

ils ont moins d
’

efprit il leurfaut plus de corps. Tou t
ainfi qu

’

en la danfe & en nos bals j
‘

airemarqué qu e ces hommes de vile
condiuon quien tiennent éeole , pou rne voirrepréfenter le port la
décence de norte noblefle , en récompm fe e certe ace qu

'

ils ne peuvent
im iter cherchent fe recommanderpardes fau ts p

'

lleux au tres mouve

mens ét ranges baœlerefques .Et comme j
'

aivu audi les baladins excel lens ,
jouant leu rs rôles vé 1 us ileurordinaire , d

‘

une con tenance commune nous

donner tou t le laifir quife peu t tirer de gens de leurmé tier le s aprenrifs
& quine font tiefi hante leçon —iifau t qu

’

il s s
’

enfarinent le vifage ; il leur
fau t trouverdes vê temens n dicu les , desmouvemens des grimaces pour
nous aprêrer à rire. Cet te mienne conception fe reconnoit m 1eux qu

'

en tou t

au tre heu en la comporalfon de YÆ néade du Furiens. Celui— li on le voit
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aller tire— d

’

aile d
‘

un vol haut ferme fuivant toujou rs fa pointe ; rezny
cyvoleter fa u teler de conte en conce comm e de branche en branche ne

fe fiant fes ail es que pour une bien courte traverfe rendre pied à
chaque bout de champ , de peur que l

’

haleine la force luif ent :

Voilà donc , quant àcette forte de foies lesAu teurs quime laifent le plus.

Q uan t im on au tre leçon quim êle un peu pl as de fruit au rr , par oùj
‘

ap

prends 5 ranger mes hume urs mes conditions ; les livres qnim
'

yferveu rplus
ordinairement , c

'

efl: Plurarque , de u i: qu
‘

il e ll François ne. Ils ont
tous deux cette notable commo pourmon humeur, que la d ence que

ye& traitée pièces déconfue s
‘

, qui ne demandent a:

long travail , de quoi je _
fuis incapable comme l

'

ont les
Plu ue , & les irres de Sénèque quie li la pl us belle patrie
la us rofitab e. l l ne fa ut pas grande eu treptife pourm

‘

y
mettre , les quit te oùi me plaît ; car el les n

‘

ont poin t de fuiœdes unes aux
au tres. Ces Au teurs ont beaucoup de firnilimdes d

‘

opinions , comme auflî
leur fortune les fit nain e environ m ême fieele tous deux Précepteur: de
deux Empereurs Romains , tous deux venus de pays é tranger tous deux

puiffan3.Leurs créances font des meilleures de toute la Philofophie ,
traitées d

‘

une fimpl e façon pertinente. Plum que eû plus uniforme
confiant Sénèque plus ondoyant divers. Cetni—ci fe peine fe roidir
l e rend

po
ur am er la yertu contre la foibleflè la crainte &

_

les vicieux

îpp
étitr l autre femble n

‘

eûimerpas tant leur efi
°

ort &
_
dédaignerd

'

en hâte:
on pas & fe mem e l

'

orfa targu e. Pluœrque a les opinions Plu oniques ,douces
accommo<lables la fociéré civile ; l

‘

au tre les a Sm
‘

iques Epœurienm

plus éloignées de l
'

uû
ge

comm un , mais pl us commodes plus fermes. Il

para ît en Sénèq ue qu i prête un peu à la tyrannie des Empereurs de (ou
temps ; car je tiens pourcertain ,que c

‘

et! d
’

un ment forcé u
’

il condamne

la caufe de ces généreux meurtners de Céfar. lutarque eü ibre par
— tou t.

Sénèque efi plein de intes faillies Plurarque de cheres ; celu i
— là vous

échaufi
'

e plu s vous ment remi—rivous concerne davantage , vous paye
mieux. Quant à Cicéro les Ouvrages quime peuvent fervir chez luià mon
deŒein , ce fourceuxquitraitent de nos m urs règles de none vie. Mais
à confelfer hardiment la vérité ( cat pnifqu

‘

ot: a franchi les barrières de
l
'

irnpudence , il n
’

ya plus de bride ) fa façon d
'

écrire me femhle lâche

egnuyeufe tou te au tre ille façon ; carfes éface: digreflion3
unions partitions étymo ogies confmnenr la apart de fou ou e. Ce

qu
’

il ya de vif& de monelle e ll é toufl
°

é la longueur de les appr rs. Si

jai employé une heure i le lire , qui el l Ê îucoup pour moi, & que je ta
mentevoye ce ue j

‘

en ai tiré de [ne de fubfianœ la plupart du temps je
n

‘

ytrouve que n vent caril n
'

_

efl:pas encore venu auxargumens quifervent

i fon propos aux a llons qui touchent proprement le nœud , que je cher

I ij
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t he . Pourmoi, quine demande qu

‘

à devenirpl us l a c non plu s l
'

avant, ces

ordonnancesLog1 d ennes & Ariûoté li nes , ne font pas propos .Je veux qu
‘

on

vienne foudain au int. J
‘

entends ez que c
‘

eliquemort volupté qu
‘

on

ne s
‘

amufe pas es anatomife t . Je cherche des raifons bonnes fermes
d

‘

arrivée

q
uim

’

inflruifent à en fou tenir l
‘

effort.Ni les fubrilités Gramm ai
rrennes ni

'

in énieufe contexture de paroles d
‘

argumenm ns n
’

yfervent.
Je veux des di cours , uidonnent la première charge dans le lu s fort du
dou te ; les liens langui?i

‘

ent au tour du pot. Ils font bons ur l
‘

cole pou r
l e Barreau pour le Sermon oùnous avons loifir e fommeil ler, ou
fommes encore u n quart d

‘

he ure après , a(fez temps , pour rencontrer le fil
du propos. Il e ll: befom de parler ain[iaux juges qu

’

on veu t gagner à tort
à droit aux enfans au vu lgaire. Je ne veux pas qu

‘

on emplore le temps
me rendre atten tif qu

‘

on me crie cinquante fois Or oyez ri la mode
de nos Hérau ts . Les Romains difoient en leurreligion Hoc age ce que nous
dirons , fur/am canin à la nôtre : ce font au tan t de paro les perdues pour
moi. J

‘

yviens tout pré aré dès le 10 il ne me fau t poin t d
’

al léchement
m de fauce je mange ien la vian e tou te crue ; au lieu de m

'

éguifer
l
'

appé tit parces préparatoires avant— jeux , on m e le la lfe affadit. Les deux
remiers Pline leurs fembl ahles ils n

‘

ont point de hoc ag
e ils veu

t avoir aflaire s uis
'

en foient avertis eux-m êmes on s xls en ont ,

c
'

efi un boc age fubËiitîc nia fon corps à part. Je vois auflivolontiers
fes Epines no tamment cel es ad Am

‘

cum nou— feuiem ent
ä
pam qu

‘

ell es

contiennent une très — ample in&ru&ion de l
’

hilloire affaires e l
'

on temps
m ais beaucoup plus pourydécouvrir l

'

es humeu rs privée s car j
‘

aiune lingu
liëre cu rioliré , comme j

'

ai dit ailleurs de connoitre l
‘

ame les in ternes
'

ugem ens de mes Au teurs. Il fau t bien juger leur fuflifanœ , mais non pasleursmœu rs , nileu rs opinions naïves , par ce tte montre de leurs écrits u
’

il:
é taient au théâtre du monde . J

’

aimil le fois regre tté ne nous ayons per u le
Livre que Bru tus avoir écrit _

de la vertu ; car I l fait il apprendre la theo.

rique de ceux qu i [avent bien la pratique.Mais d
‘

au tant qu e c
‘

eti autre
chofe le prefche que le prefeiæ ut j

‘

aime bien au tant voirBrutu s t he: Plu
tarque que chez lux

—même. Je choilirois plu tôt de l
'

avoir au vrai des devis
ue Brums tenait , en fa tente ,

nelq u
'

un de fes privés amis la veille

d'une batail le que les propos qu
‘il du r le lendemain à fon armée ce

u
‘

il faifoit en [on cabine t en fa chambre , qu e ce qu
‘

il faifoit emmyla
ace au Sénat . Quant àCicéro je fu is du jugemen t commun que hors

lifcience il n
‘

yavoirpas heant on d
‘

excel lence en lui; il était bon citoyen

d
’

une nature débonnaire comme on t volon tiers les hommes gras goflè urs
comme il é tait ; mais , de lâch eté de vanité , il en avoir , fans mentir,
beaucoup. Et ti ne fais comment l

’

escnfer d
‘

avoir eliimé fa Poëfie digne
d

’

être mule en lumière . Ce n
‘

eû pas grande imperfe& ion que de m al Faire des
vers ; m ais c

‘

e l
'

l lui fau te de
‘

ugement de n
‘

avoir

p
as fenti combien ils

étaient indignes de la gloire de ou nom. Quant i fon loquence ell e efh lu
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humains ouvrager tantôt le confidérant lui.

— même fes a& ions le

miracle de fa grandeur; tantôt parla pureté inimit epomme de fou lan
gage uia furpaffé non

—feu lement tous les Hiltoriens comme dit Cicéro

mais
,
mon avis Cicéro même tou te la parlerie quifut coques avec

tant de fmcérité en fes
f
ju emeu s parlant de fes ennemis mêmes tant de

-vérité qu e , ,
faufles anfifes couleurs de quoi il veut couvrir fa mau

vatfe

caufe l
‘

ordure de fa pelfilente-ambition je
'

penfe qu
‘

en cela feu l ony

puilfe trouverà redirequ
'

il a été trop é rgnant parler de foi. Cat tant de
randes chefes ne uvent pas avoir ét exécutées par lui qu

‘

il n
‘

yfait al lé
occup plus du Ëen

{q
u
'

il n
‘

yen met.J
‘

aime les Hifiorîens ou fo
_

rt lim

p
ics ou excellens les mples quin

‘

ont point de quoiymêler n en du
eur quin

’

yapportent que .
le foin la diligence de ramafl

'

ertout ce qu:

vient i leur nonce d
'

enregflirér en bonne foitoute: chefes fans choix

ria e nous laill
'

an t le j ugement tou t entier, pour la connoifl
°

anœ de la

el ell , entr
'

au tres , ur exemple le bon Froifl
°

ard quia marché en

fon entreprife d
‘

une G&:nchî naïveté qu
‘

ayant fait une faune il ne craint

nullement de la reconm î tre corrigeren l endroit oùil en a été averti

quinous repréfente la diverfiré mer
-

ne des bruits
q
uicouroient les diffé

_
rens rapports qu

‘

on luifaifoit. C e ll la matière de Hifloire nu ë informe
chacun en peu t faire fon profit au tant u

‘

il Les bien
excel lens ont la fuflifance.de choifir ce quie digne d

‘

être fu , faveu rtrier, de
deuxrapports ce luiquie ll lus vraifemblable de la conditiondes Princes
de leurs humeurs , xls en . avinent les confcil3 l éur attribuent les pa

roles de même. Ils ont raifon de prendre l
‘

autorité de régler notre créance d
la l eur mais certes cela n

‘

a arde nt guère de gens , Ceux d
‘

entre deux (qui
e ll la plus commune façoniÏ eux— länous gâtent tou t ;ib veu lent nousmâcher
les morceaux ils fe donnent loi de j uger par cou lé nent d

‘

incliuer
l
'

Hill oire leur fm tailie car, depuis que le jugement prendd’

un côté on

_
ne fe peu t garderde contourner de tordre l a narration m ême àce biais. 1 13
entreprennent de choifir les chofes dignes d

’

être fues nous cachent [a uvent

tel le parole tçlle
'

a& ion privée qui nous infiruiroit autant que le relie
ama teu r pour chofes incroyables , cel les u

‘

il s n
‘

entendent pas ; l
‘

aven

ture encoœ tel le chofe pour ne la favoirdire en bon Latin ou Pra ois,

Q u
‘

ils étaient hardiment lent éloquence leurs dignité3 ; qu
‘

il s jugent i eut .

p
‘

oll e mais qu
‘

ils nous laifl
°

ent auflide quoi jugeraprè s eux ; qu
‘

ils n
‘

al tè

rent, n
idif nfent , par leurs racéoumimens par leurchoix, rien fur le cor

de la mari re ains u
‘

il: nous la renvoient pure entière en toutes fes
_
c£.

mentions. Ceux — li ont aufli bien plus recommandab les Iüfloriem qui
connoiflè nt les chofes de quoiils riveut , ou pouravoir é té de la partie à

les faire ou privés , avec ceux qui es ont conduites ; car, le plus fou t ent , on
trie pour ce tte charge no tamment en ces liècl es rci des perfonnes d

’

encre

le vul aire , pour cette feule confidération de favoir bien parler comm e fr

nous rçhions d
‘

yapprendre laGrammaire ; eux ont raifoq . {l
‘

ayant
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été gagËs que pourcela n
‘

a ant émettre ue le
_
babil de ne fou—a

t ieraufli princi lement ue e ce tte partie. Am t , à force de beauxmors , ils
nous Vont päti ant u ne be le conœxture des

“

bruits , qu
‘

ils tama
‘

d
'

ent ès Car
reform des Vil les. Voil à pourquoi le t feules certaines Hiftoiœs font cel les

quiont é té écrites, parceux
—mêmes

'

qui commendoienr a
'

n3gtp afi
'

aires ou qui
croient participens les conduire comme font na l } toutes les ( 5q
Romaines ; carpl_u lieurs témoins ocu laires ayant crit de même fu}e t (comme
il avenoit en ce temps

— là que la rande ur de la fortune
'

éioit (ouioui: ac
cox

‘

ñ p née du fabonr) s
‘

il a de faure el le doit êt re merveil leufem0nt
‘

légère ur u n accident fort cureux s
'

il s n
‘

éç rivoient de ce _qu
'

_
ils—avoient vn,

ils avoient au moins cela, que l
'

enrience au maniement de
‘

pareilles affaires,
leur rendoir le jugement plus Iain. Car que pe u t

-on
,
éfpé terd

‘

unMédecin
écrivant de la gue rre ou d

’

u n

‘

Ecol iêer traitant les defl
'

qns
”

d« Princes Si
nous vou lons remar uerla religion queles Romain s overcu t e

'

n
_
œla il

'

a
°

ca
‘

faut que cet exemp e. Afinius Poflio trouvoit ès Hilboires même de Cérat ,
quelqu e mêconte en quoi il

en tou s les end roits de fou arm ée ,

lui tappertoi
e nt fouvent des

n
‘

avoir été aWe2 curieufemem averti

avoienr conduites en l
'

on abfence. 0

recherche de la vérité eû

à la fcience de cel ui qui'

p
afl

'

é près d
’

eux fi à la
rou te les témoins

ceux
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prévaloir le pl us quifont fes digmflions difcours il yen a de bons en

richis de béaur tra ns mais il s
'

ye ll: trop lu . Car pourne vou loirrien lailfcr

idite, ayant
‘

un fujet
‘

fiplein ample peu près infini il en devient l
âche

_

& cnnuxena fentaur
'

u n penan t aquet fcolalhq
ue. J

‘

aiaufli remarqué ceci,

que de tant d
‘

ames effets u
‘

il juge de tan t e mouvemens confeils il

n
‘

en ra

p
orre

,jam_

ais un feu l la vertu reli

g
ion confrienre comme lices

E:
rtie

'

s cl Ê t
_ç
l ç nt

‘

du tou t éteintes au mon e : de tou tes les actions pour

Îl es pa t àppàœq
‘

œ qu
‘

elles-mêmes foienrd
‘

el les il en re jet te la t aufe iquel
que occaiion vicieufe , ou :} qu elque profir. il e ll imp

oflibled
‘

imaginerq
ueparmi

t et infini nombre d
‘

a& ions , de noiil juge il nyen ait eu uelqu une pro

d uite par.la voie
'

de la t aifou : miile corruption ne peu t avoirFaifi les hommes
limfiverfel lenÿent, que que lcun n

‘

échappe de la contagion. Cela me fait crain

dre qu
’

il ait iin
‘ '

da vit de fou goût , que ce la fait avenu de ce qu
‘

il
"
ait efume

_

’

au trui elonÏ oi. n mon Phili pe de Comines il ya ceci Vousy
trouverez le la

'

nga e doux agréable cfune naïve fimpliciré la narration

pure en laque l e la bonne for de l
‘

Au teu r reluit évidemment et em de

de foi d
‘

affe&ation d
'

envie parlant d
‘

au trui fes dicours
"

Çç
'

eh horrerü ens accompagnés plus de
'

bon zè le de vérité que d
‘

aucu ne ex

qu 1 fe fuflifdnœ
'

tou t p ar tou t de
‘

l
’

aurorité gravité repréfentant l
'

on

homme
‘

iie bon lieu , & élevé aux andes affaires . Sur lesMémoires deMon

fleur du Bel lay}:C
’

efl toujours pla
‘

i tt de
‘

voirles chofe3 écrites at ceuxquiont

c lfa é , comme il lesfau t conduire .Mais il ne fe peut nierqu
"

ne fe découvre

êvi emment , en ces deut
"

Seigneurt ici, un and déchet de la frauchife
liberté d

'

t rit
_

e quireluit es anciens de leur ocre comme au Sire de Jouin
vile ; 1do êlii

_qire de Saint Loys Egim rd , chance lier de Charlemagne
de plus fiajchemémoire en Philippe de Comines. C

’

eft ici plu tôt un plaidé

pour
“
l eRoi

‘Françnis contre l
‘

Empereur Charles V , qu
’

une hifloire. Je ne

vehxpas croire qu
‘
ils ayent tien char}g

é , qu ant au gros du fait mais de con

tourner lejugement des événemens ouvenrcon tre t aifo u ânorre avantage ,
d

'

bmettœ tou t ce qu
‘

il ya de cbatouil leux en la vie de leur maître ils en

font
‘
tixé tîerë témoins les œœ l lemens de Me ll ieurs de Montmorency de

geay,
_

où
vu lgaires

NQS Ï RADAMUS Médecin Allrologue



M I C M I
'

«C

de Salon de Cranz cri Provence a écrit d es “ Almabach 5
Prognofliœrion

_

s ch acune année depuis r55 9 , iufqu_

ésgà
étant décédé le deuxième jour de

’

]uilier 1 5 66
— lefquèlä

‘

nachs ont été imprimésà Lyon, avec lès Préfages
‘

; pärl eanBr
'

oœc
Ant.Volant , pàrBenoit Odo, commeiwifi

'

àParisÎPl uè; dixÎ
Ceñtu ries de Proph éties , parQuatrains,quin

’
ont fens, rime , ne

langage qui vail le ; imprimées à Lyon , par Beàoiû Riga ud
r 5 68.

‘

Opufcu le de plufieurs et
‘

quifes divifé ch
”

deux

parties ; don
‘

r
‘

la première
‘

mdn
‘

_

t re

fardemens
_
fent eurp ,

°

poiit laface
de divcrfes forces que (ocre vin cuit , imprimé
äLyon , in US. parBenoiiiRigaud , T

‘

S7Z . Le Remède
‘

t
‘
rès

u tile contre la ptite , pe lü knricllès ; aVec . la
maniere d

'

en guéfirb
«Aùfli la

,
fiqguli& e .Rtœpte de ËŒUEdon t

u foit l
’

Empereur Maximilian prcmier…du nom ; imizrime
'

e

Paris ia par G .Nyverd , i 5 6 1 . Parapbrafe d e Calicn fur

l
’
Exhortatîon de Menodote aux études des bons À rts même

ment en Médecine traduite d
_e
’ Eatiri par ledit Noflrada

mus imprinie
'

e à Lyon , iii
‘

8‘Ë '

par, Ambroifë du
"
Rofne ,

No ce de
‘

n iiir
_
M1 cnq

'

Nb srne»

Da n e ,
èque e La Croix Tom . 11 ,

'

pag. 5
u n pafläge de M. l

‘

Abbé le Benf» ( fl ifloîre d
‘

Auxerre

p. 1 78) au fu]erdeNost _

a nau u s . Hube

conteni raiiidëNôfir
'

m titfflit,fidnfl vo

l ume crit e ;d & lü es_hnprirnepm ent mpofqient
foiiËoniË i' udês conrinûôiénî en i

°

Go ; r6 fo.

Mcm re f r : :Tnm l
_ pag . 4 37; Mais :ce d t lu; remarquable ;

’

è fl:

que M . Petit
nf
, ln

‘

t
'

euiiaiærdes Fortificariâiis iians u ne difl'

ertarion
0

rmpnmée i Pa
’
tis =

en i686 , chezJean Griffon ; que lui
—

'

mêrfiefizt _
Compofé

plufieäräxl : ce&M ains fil
i
a d vie plaifiî

îd
'

entenfl w
'

fim , comme

imprimés dè s l
‘

an 68 des âmi_art£in ç urg féçpiérir_ p; r_ ÇfiË°Wçfai£t _
en

r6 5 0 .Voyez le Recueil des Jar:m dès avan: de l
‘

An. 666 Le ]0uma l
z M9Ë.5 6@6 3318 dit n

‘

é e
.

d< — fciteîM€
.HAŒéUè B€uf.

Quant à l
’

0 ñgrage _

e
_
M. Petit, _ \

‘

a près lequel eft _

l a citation , goici:ce quÈon

ylit ou l
’

on verra qué l
‘

Aûte
‘

ur ne dit pas qu
‘

il
'

eütFait
i

lui-mê
'

me

des gam ins ; qu
‘

on les »citoirm aeam 5 68 pas

Bu rn oru . Pna u . Tom. V.DU Vena . Tom. I I I . li.
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'
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non pas d
'

une infinité qu
'

on

admira tion. 8
’

il s avaient bien

vcrs , fims rime &fam rai/b n,

. MICHEL PARPILLON , de Seyflèl , Do&eur enMédecine ,
a rco

‘

mpofé en rime Françoife Paraph rafe fur le s difl iques

moraux de Caton ,
-autrement appelés mots dorés : imprimée à

Lyon , t
'

a— 1 6. par Iaqut sModerne , 1 346 .

MICHEL R0 de très
- il lufire Prinçell

°

e

deChartres , Comtefl
'

e

a traduit de Latin en Fran

a , Gentilhomme Italien , à

ion Frariçoife ; imprimée à
Paris , it: parVinœnt Sert

_

enas , 1 5 5 0 .

*Voy. La CR O IX niiMu s a , au mcmeArticle , Tom. H , pag. 1 5 6.

MICHELVERÎN
_

.Voyez CS A… ODM , Tom. il l
, p, 356 .

M ICHELD
’

USSEAU , jadis , Garde Iu té de l
’
Aporhicaîre

, a traduit de Latin en François , commenté

, ou Manue l des M‘

yropol es ; imprimé a Lyon ,

irr par l ean deTouches ; 1 56 1

M IL L E
‘

S D E N O K RY , Çhafrrain a
‘ écrit;

Arithmétiq0e contenant la Réduélion tant de
‘

tou tes efpëcés

demonnoiœ ,
fervant à faire tous payemem recettes que
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des 99568 am es.mefirres
d

’

un pays à l
'

au tre la forme de lîachapt , venge
de tou te force de mat thAndife, tent er: gros qu

’

endétail; avec
'la

'

manière univer£ë lle des remifes
_, traites .& re tours d es changes

enfembh: leurs différences de morinoies de France Flandres ,
Angle terre Efp agne ; Italiê ,

'Allemâ
f
ghe3que p

'

aÿs du
'

Levant
l e tou t par une pratique briève

‘

& ad le, _

huph mée à
il l parGilles Gourbin r ; 74. Les quatre

'

premiers
de l

‘

Univers auxque ls
‘

efl: traité , en vers du nombre ordre

mouvement des cieux, La d_
ef
_
criptiontant? oë tiqug qu

‘

onc

mique des quarant
'

e 7 hu
‘

it imaÏges célefi_ç
‘

ç , I,
.és fép

_

t larie
‘

t
'

tè
‘

s

inflûené
‘

es ;
“

imprimés
“

à
‘

Paris
t

‘

a parGil les Beys , 1 5 83. Il avoit compofé en fa jeu
‘

nefl
'

e

quelques
'

fi agédiœ Hi&oim , quiont depuis cou tu parmiles

enfans £ans lbucy
—

quiles ont_

ré
_
citéc3

_ publiquea fur l’écha
fau t ; principalement le$*ttôi$ journées

'

d
‘
Hé lic

‘

l è Prophète ; les

d‘“ Them . ustes -nenimci
_
méîts .Bepburtrait

”

de cet Auteu r e ll: à la fecon ;page _
de lz, premièrç feuil le -de

fon Arithmétique comme auflia l’entrée de (
'

onUnivers fous

le
_qnel ppurtrait il a mis le Sonnet u quis

’

enfhit , :quïl . admfl
'

e à :

fes t ofsnS-r

dcs m d pmn coq ÿmk £u

je
‘

p arit
'
em&i:i

‘

-*Vow
‘

ca è x am , m es…et .

Nounv , Tom. 1 1 , pag. r.; g.
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MILLES monnüRn, ;mtConfeillè iäwSiégt Préñdiatde
Chartres. — è ëtùi- ci Guil laume de la None

Libraire de Paris a. imprimé l
'

Hillzoire de France faire par le

fieur
_

de Popeliniere , ia
—jbI, 1 381 .

î _MÏiËIÙT,—Tholofain, (je -n
'
aimérhdire _

de [
'

onnompropre ) a
écrit Dialogueÿau de tous afiiigé g.

Imeriqcuçç trrs, Gabriel , malade patie nt Blaifi: Chirurgien ,

n

z i
.

.

”

MOÏflQIN
"

,
Ï

‘

L
’Àjna tonne de Nlondm , _

3

çranflatée de
t l o o .

Barut en Fran£;ors rmprrmeoà Parr
s til par

.
‘ l i

1 346

Son nom de baptême ne fe ' trouve pas non plu s dans l
‘

OriginalLatin. Il
n

’

yef_irou lemen t appelé ue Mundiaqt SonAna tomie .fu t

bourg ,
‘in

—

a
?
. l

‘

an r; r3. M . ne

LE
_

MONG
_

E de=Mon_rmajcmr Religieux du Monaiiere de
MOŒ majour-

pré n d
’
Arles forti dudit Mé nafia e

'

lemême au

q u
’
il y entra contre la volonté de fes parcns d e fort

Supérieu r , & _
fe mit à la {uite 'des grands Sci neu rs ï,

"
tant de

Lan uedoc que de Provence avec lefqu els il ut le bien venu

eâimé même engre _ceux qui prenoienrplaifwà .

—la poëfie :
caril était u n fort bonPoë te , mêmenfl m à'médire , à écrire
fatyriquemcnc croiflänt en crédit , ont bien la bar
diefl

'

e o u p lutôt improbité d
’

écrire contre les Poë tés Proven

çaux tant contre
.cenx qui _

avoienr écrit bcaucou d
’

années
devan t lui que contre les Contemporains

’

ii
'

é
'

moit tous
bien peu pour

‘

n
’
ê tre n0ié de ,

médifariœ

en méditort tort , il fit un Chant ,
'

auque l il bai“: à chacun
des Poë tes [

'

on Quolibet en la coup le finale d
’

icelui parlant
contre foi—même dit

_qu
’
il cfi qui lailfé de

fervir Dieu pour.

_

fuivre la do _volup té

gourmandife qu
’

en fa
_ ;itic pe-chama p mamrien , qui valut.

Cecia écrit le Monge des [fics d
’

Or : fltint Céfaridit , qu
’

en
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ou les files d
’

Ya es defcendùde l’ancienne & ‘

nob le famillè de
Cybo de Gennes ; s

’
é tant réf q en [ès premiers ans de fu ivre

l a vieMonacale , pour continuerfes études , conduit parfon bon

e Îprit , parvin t auMouaflère de £aintHonoré , en 1
’

lflî de Lerihs,
dans la plaige de Cyagne : y ayant été connu tant pour :li

nobleflè de fou fang que par fa bonne renommée , que des la

jeunefl
'

e il aurait acquife
°

non— feu lement firt reçu ,
mais grande

ment prié d
’
ê tre du nombre des Re ligieux de ce Monafih c

auque l fuivant fes études parvint facond en la Poëfie , Rhétori«

que , Théologie au tres art s libéraux : par quoi frit prié des
Religieux , prendre la charge de la Librairie de leurMonafière ,

renommée la p lus bel le de touœ l
‘

Eur0pe , pour avoir été
enrichie douée par les Comtes de Pro vence Rois d e

Naples de Sicile, au tres grands Perfonnages , Amateurs des

Sciences , des p lus bel les rares Œu vres de s pl us exqu
ifes , en

tou tes langues facu l tés qu
’

on eût pu deGrer qui étaient mab

réduites & fäns nul ordre , pou r t aifou de s guerres , efqu elles

leditMonalièœ avoir été fujet , quiavoient en cours par le paflë
en Provence ,

entre les Princes des Baux , Charles de Duras
Raymond de Turenne prétendant droit en la Comté de

Provence
, entre 1e : Comtes & vrais poH

‘

cfl
'

cu rs d
’
reelle . Le

Monge doncayant pris la charg
b

e quiluiavoit eté donnée , fit li)
bien , par l

‘

es journées , qu
’

en ricf temps , par le moyen de

fon beau l°8°ment , conforme 1 [on efpérance , il mit en ordre!

la Librairie ,
féparanc les Livres , fe lon la facu lté des fciences ,

non fans
g
rande peine : pour au tant que felon le Catalogue

d
’

1cemr, qu
’

un l
‘

avant Religieux du Monaflè re nommé Herman

tete , avoirfait par le pafl
'

ée par commandement d
’
Hdefons , Roi

d
’
Arragon , deu 1tiéme du nom , Comte de Provence , p

lufieurs

beaux Livre s en avaient été ôtés , & ao lieu d’iceux, mis d
’

au tres

de peu de valeur de nu l le do&rinc. Ce Monge vacant aw

catalogue a la vifire des Livres entre au tres , en trouve un

auquel étoient écrites toutes les nobles il luflres famil les , tanfi
deProvence, que d

’

Arragoa Italie France, ou étoient ,
déd

_

uites
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leurs al liances, avec leurs armoiries ; enfembh tou tes les Œuvre s

des Poë tes Pravcnçaux, en rime Provençale , recueil lies par ledit
_
He rmanteee par le commandement dudit Roid

'

Arragon., que

Jui-même tranfcrivit en be l le lattre de fque lles il envoya copie

;à Lays Il du nom pere, de René , _Roide Nap les de Sicile ,
Comte de Provence de laquel le plufieurs Genrilshommes du

pays firent Faire des copies comme é tan t Œuvres rares p lai
fau tes : aucuns defquels Gentilshomm es même ceux quié taient

AmM euœ de la poëfie Provença le , les firent tranfcrire en be l le
l ettre de forme il luminerd’Or d

’

azur fur parchemin ,
les

aut res fur du papier : les Vies des Poë tes é taient écrires en ca

ra& ère5 rouges les Paëmes en let tre noire , en langu e Pro
yençale de plufieurs fortes façons de

_

rime : quoifaifant il

eut grande peine d
’

entendre la langue Provençale pour au tant

( dit— il ) que leurs Poèmes é taient de diverfes p_

hrafes : car les

p a s
,
avaient écrit en leur pure langue Provença le des au tres

quin
’

étaient li bien verfés en icelle quiétaient d
’

au tre nation ,
comme Efpagnole Italienne ou Gafconne Françoil è les

Poëmes é taient entremê lés de plufieu mmots de _
leurs idiomnt‘s

,

quiles rendaient l i obûu rs dii£ ciles qu
’
à grande peine en

pouvait
-il tirer le liens . Finalement il les refiaura tous en leur

entier eut tant de grace en fon entendement , qu
’
il fi1 t lè

premiercaufë que ces Poë tes quiavaient é té fi long— temps mis

en oubli
,
fu rent révoqués en lumière . Quant a la vie de ce

onge , il fu t bon Rd igienx, fingu lier& parfait en tou tes fciences

langues écrivait divinement bien de tou te façon de lettres:
quant à la peinture il luminure , il é tait fauverain exquis :

il obfervoircecide long— temps qu
’

au printemps à l ’au tomne
fe retirair pour quelques jours

”

accompagné d
'

un lien ami

Religieux , amateur de la ven u , en (on petit hermitage au 1t

Mes d
’

Yeres ou audit MonaRÈre avoit de long-temps une

petite Eglife dépendante_

d
’

icelui qu
’
eli la caure qu

’
il fut}

nommé des Ifles d
’

or ) pour cuir le doux p laifant murmure
“

des petits ruilïeaux fontaines le chant des oifeaux contem
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plant la diverfité de leurs plumages les pe tits animaux tous

différens de ceux de deçà la mer les contrefaifant au nature l
en fit un beau Recueil qu

’

on trouva après fa mare parmifes

Livres auque l il avoir dépeint de beaux pafl
’

ages tout le

quartier de la plaige de la mer defditæ “le s d
’

Yeres des

Villages quiyfont aflis ; tou tes fortes des herbes plantes les

p lus es quifes les fleurs les fruits d
’
icelles des arbres qui

y croiflè nt nature llement les bê tes au tres animaux de toutes

c@eces ; la perfpeéiive des montagnes des prairies de tous

ces champs _
délicieux arrafé s de bel les claires fontaines

,

des poiffons de la mer, des vaiffeaux quila tmverfent à pleines

voiles : le tout tant bien rapporté contrefait au vif qu
’

on eût

jugé que c
’

était la
_

même chofe . Pourmontrer l
’

exce l lence de fan
efprit ,

l fit un Recueil des Vi& oires des Rois d
’

Arragan Comtes

de Provence ; ep femble fit une Heure de NotreDame , écrite dè

fa main enrichie de rout es les p lus rares diverfités qu
’

il avait

trouvées en fan recueil en or azur au tres belles cou leurs ,
fort bien proprement reliée ; en fit un préfent àYoland

d
’
Arragon mere du RoiRené , qui les cll ima beaucoup

l uimontra qu
’
e l le les avait trés—agréables , parce que les pein

tures i"uminures d
’

icelles carrefpondaient au texte de la

lettre.
»Et

'

ce fu t unmoyen commencement que le RoiLoys II

du nom Roi de Naples Comte de Provence ladite
Roine Yoland avaient toujours au près de leurs pe rfannes ce
Monge tant l

‘

âge beau prudent il é tait : tou tes ces chafes

plufieurs au tres fe trouvent ès
.

fragmerw
«de Dom Hilaire

des
'

Martins l
’

un des Re ligieux du Monaûère faint Viélor de
Marfeil le. Il a écrit aufli , que le Monge était homme de fainte

vie , de bon exemple continue l le méditation , qu
’

il a écrit un
Livre a uquel il prédit que de cette maifari de Cybo fortiroient

p lu (ieurs grands illufires perfonnages , quigouverneroient

adminifireraim r l
’
Eglife Catholique feraient auprès des

nces grands Seigneurs. Il dit aufli qu
‘

avant qu
’

il fil e

reçu audit Mamfièœ , il portait avec lui quelques Œuvres en
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rime Provença le traitant de l
‘

Amour, qu
’

il avoird édiées u n

des Baq Dame des Ba.q Comt e lfo d
’

Avelin qu ie ll:une

des anciennes famil les nobles de -Bmvence. Décéda audit

Monafière en l ’année 1 40 8 duquel t emps la Roine Yoland

accoucha du RoiRené

*Voy.J u u ne Nam e-Du re Chap. 75 .

LE MORE DU VERGIER”
( ç

‘

eR nom np
Re& eur extraordinaire de l

’

Qñiverfité ,

dc
,
Matéflon a t

du Latin de Maître l eaii de laDag
'

uenieie ( c
’
eÇiunautre nom

fuppofé ) DO& eur enMédecine &
'

Mmbéniarlciefiordinaire —dias
Landes d

’

Afniere le Maa lim
‘

d
‘

abus
'

qui efl: unLivre contre
'Michel Naûradamus ; imprimé à Paris ia par Barbe
'

Regnant 1 5 5 8
_

Tous ces noms
'

fdnt
ordinaire ce en

M . u n LA arm u re

LA MOTTE ROULL
_

ANT (Le seigneur de) Lyonnais , a
écrit les Facécieux Devis des cent fixNouvel les,

nouvellqé,o
l l

imprimé es à Paris , ,
m — 8° .p at h anRea l

, 1 5 5 9 f ,
_ l g -

‘

r

*Voy.La Cnam au MA INE , les notes ni&h n æ dd g ,… IL,

pag. 1 43

MUSÆ US L
’
Hill oüe deLänder Hé tu a s :: en

,

-Crée
parMufæ us ancien Poë te & rraduite enrimè fi ançailë

‘

ÿit
C lément Marat . 1 1 1 4 3:

il ne nous relie rien de l
‘

AncienMu séé Po (Îrëcdes
: ’

s l{ér{oq
ues que l

’

on croit antérieurde beaucoup Héfiode à
‘

HomËre. Jules

ë£firScali et q
ui lui a attribué le Po

'

e
‘

me Grec de Léandre Hiro ,
ïs

’

efl:

trompé i e ll d un Au teur Aporg me que_ crait ,
avair vécu dans l e

q uatrième fiècle. (M. pç ra Men 1 .

On peut voirdans Fabricius ( Bibäàjü l. ; »pdg. io : {niv.}
l es titres de divers Ouvrages de cet ancien Ecrivain, qui tous ont péri. On
trouvera , au même endroit ,

‘

ce que les Sevans
'

ônt nfé q o
‘

c
'

mc de Léandre
He

'

ro de fan Auœur.“Nous avaris de Pau l carron mort le 1 4 Côte

bre 1 660 une Ode burlefque imprimée :faus le titre de Léandre HJra,
Brnnra r. Pn a u . Tome V.Du Ve n a . Tome n r. L
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parmifes 11 7 nombre d
‘

endroits
u ès—

plaifam , aurrœ , celm— cr :

Trois fois can in el le fouÆ g

Pour rmdre vie à fa cbandeüe s

Ma
‘

u Hero n
'

ëroirplus pucelle

Il le faut être pour cela.

MUSICIENS. Pou r la recommandation de laMufique de

ofefl
'

eurs , je tranfcriraî rc: une partie de la Préface au Roi
HenriIl , q u _

e Pierre .

de
‘

Ron
‘

f
‘

ard a mil
‘

e au devant d u mé lange
deChanfons

'

, tant
‘

des vieuxAu teurs quemodernes ; imprimées
à Paris , par Adrian le Roy. [Tour

'

afi1fi que par la Pierre de

Touche on éprouve lfor
‘

s
'

il efl:bon oumauvais ; ainfi les anciens
êpmuvoicnt par la mufique les efprits de ceux quifont éné

feux m gnanimes, non forvqyanr de leur première el%ence,
ceux qui.

fo
'

nt èngourdis pär_efl
°

euir abât '

ardis en
.
ce corps

rfibfi e l ne fouv
‘

enant
"

de la
'

cé leflë harmonie du ciel , non

p lus qu
’

aux Compagnons d
’
Ulyfie d

’

avoir é té hommes ap rès
îque Circe les

'

eut
'

transforrùés
'

en pourcéaux.Car ce lui lequel
oÿam

‘

nu -doux accord d
‘

infirumèns ou la douceur de la voix

nature l le , ne s
’
en

'

rËjotrit point ne
'

Îs
’

en émeu t point de tête

gm .pie
‘

ds. comme doucement ravi line

fait comment dérobé hors de foi c‘
efi figue qu

’
il a l'ame tortue ,

vicieufe dépravée , duquel
'

il fe fiaut donnergarde, comme

êlî fî lp i,quin
’

çfipoint, heureufemcntn ê. Comment pourrait-oh
accorde

‘

ravec un homme
, qui, de (

'

on naturel hait les accords ?
Ce luin'endigne ,

de voir la douce lumière dusoleil quine fiie
Honneur la mufiquç , comme petite partie de celle , quifi har

monieufement ( comme dit Platon ) agite tout ce grand Univers .

Au contraire ce lui quiilui porte
‘

honneur efl:ordinairement

homme de bien ; il a l
’

ame f4ine gail larde
‘

, de fon naturel
aime les chofes hau tes ia—

‘

philofophie le maniement des afl
'

ai.

res politiques le travail des guerres bref tous offices

honorables
'

il fait toujours _ paroî tre les é tinœlles de fa vertu .

Or_
de déclarer icique

‘

c
‘

efl; qu e
-mufiqué ,

'

6 elle eû p lus gou—a

1
‘

4

— « O



M U S M U S n;
vernée de finreurque d

’
art defes concerts dé l

‘

es
‘

tons ,

'

moduèu

laticas , voix interval les (ons fyfledrates commutations

de fa divifion en Enarmonique, laquelle , pour diflicnlté
,
ne fut

jamais parfaitement en ufage : en Chromatique laque l le , pour
ù lafciveté , fiit par les anciens bannie des République s : en

Diatonique laquel le comme la plus apprœ hanre de la mé lodie
de ce grand Univers fi t d e tou s approuvée .De

'

parler de la .

Ph rygienne Dorienne Lydienne , comme que lques peuples
de Grece , animés d

’

harmonie al laient couragwf:mm t à la

guerre , comme Agamemnon al lant à Troyes laifl3ala mai

fon , tout exprès je ne fais que l Muficien Dorien
,

° leque l par la
vertu du pied Anapefle ; modéroit les efi

'

ren6es pafliorü amouren
fcs de fa fcmme

‘

Clytemnefirc , de l
’

amourde laquelle Acgiûc en

flammé , ne put jamais avoir jouifl
'

ance , que premièrement il
n

‘
ai: fait mourir méchamment le Muñcicn. De vouloir encore

déduire comment tou tes chofes fpnt compofées d
‘
accord s , de

mefures - .de . pr0portim s tant au ciol 1 , en la » mer , qu
'

en la

terre ; de vou loir difcourirdavanragè , zdoœme les p lu s figna1és

pcrfonnages des fiécles paflës
' l e font curieufement fenris épria

( les ardeurs de la mufique tant Monarques Princes Philofi)

phea Capitaines de r
'

enom ; je
'

n
‘
aurais jamais fait , d

’

autant

que lamufique a tou jour; ét é _

le figna & la marque de ceux qui

{e font montrés vertueux vérit ableme nt nés pour ne fenrir
rien du vu lgaire. Je rêciterai&iflement que les p lus magnanimes
Rois faithient .am iè nœ qæ nt nourrir leurs enfans en la maia
desMüliciens ; comme Peicus , quiî envoya fon fils Achil le
cron d

‘

un fils Iafon dedans L
’
Au tre vénérable du Cent aure

) hvron
'

, pour ê tre .inflruits tant aux armes qu
‘

en la médecine

_

en
‘

l
’

art de mufiquc. rajout erai aux divines fureu t s de mufi
que , ce l les de paëfiç de peinture ,

…defquelles accompagnant

la—Juq m winmë icmers efl *éeœe .Bibliotlxèqu e ües Poë tes
8uŒ,

n
'

y, veux:ie oublier les .Mpficiens t ione orné
' la Francede
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cipk s Mou ton Vailland ; Richaî fo
'

rt & aiitres. Et 6 ia. on yen

trouvequelques -uns défignés, parnom& farnum ,
felon l ’ordre de

l
‘

A lphabet que tous n
'

yayent é té mis pour n
’

avoirfu leurs
noms propres

'

; tous les au tres quifont venus
‘

a ma connoifl
'

ance

feront inférés cet endroit par leurs fumoms fl:u lement.$

Abran ; Alain ; A
'

n
‘

adrl t d
’

Auxerre du Bard Baflard de

Beau lieu Belin Bmediäu s Britranil le Bl anc; Boivin ;

Bonard Boni Em i/£a de: Bordes Bourgeois Bourgui

gnon Briant Brion le Brun de Brgfi .Canis Cadeac

Eôran Entraigues F abrice ; de la F ont ; Fare/lier ; Fom cntin ;
F ra/Fra m; Gardanne ; Garnier; Ie Cendre ; Gènrian ; Gervaifi;
Godard Gombert ; q rlicr

‘

; Goflè .; Goudea u l Gaudimd la

Grand Crou {y
'

; G uill a ud ; Guyon Henj
‘

ant ;
H a dir

‘

z Hcdrtwr; l
’
Haiüier; Jacqtz

‘

n; Jawa ;Jaquet ;
P etit Jean ;

‘I
_

cnncçuin Ioflilme Jafqain ; Lej è /zenct ;
“Lçfloqaa rt

Eup i M aill ard l ’oncle le neveu ; M ail le ; Ma lmy;Mamhinâ

Monte ; M ami ; Mama“? M aqia
‘

n ; Mou lu ; Mou ton l a »

M uys Nira las ;
‘

Olivier ; 0 rlaàdo;
'

c nirr; Paflïrt au
Perret , Phinor P lifl

'

on ; Poil/rot ; de Porta ; Puy le Rat ; RN

gnord Regncs Roma in ;
Rage ; Rovim é

Simon Sobierî;
‘

S ta ge

Tous lefquels Muficiens

grammes, _
Chanlbns Françoifes , m:mu

'

fique , imprimées tant à

Paris qu
’
à ‘Lyqn parPierre Atrai ant ; Nicolas duCE:min

Adrian leRO)! I…Modehäe , eau de Tournier &
‘

aeites

n
;
rM: BRETA1

‘

GNEÿ
’

Lîà œœ ñ: ca en! efl1.Chàh£ehene ,
Vierg de lavil le d‘Autdfl aprononcé puiflm

“

s par
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de Iain jugement n
’

en a fait nimil
‘

e nirecepte finon pour un

libe l le p lein d
’

extrême ignorance médifance fans rime nr

raifon que lconque. Hu pin en [on Apob gie p our la Rép ublique
de Bodin contre Ogier F enùr.

Voy. La Cnam ou Marne les notes au ma t Mrcner. a u Senna;
Tom. 1 1 , pag. r; 6 r; 7.

M. DE SILA. LeChemin de vertu enfeigné par Ifocratt 8.
0 rateur Philofophe au Seigneur, Bemanique [

‘

on ami; mis

en rime parM . de Sila , {clan la Tradu&ion qu
’

en a faire de Grec
en prore Françoife , Loys l eRoy; imprimé àTolofe in— r6 . par

Guyon Boudevil le 1 5 5 5 .

M. F. CH. Petit Formu laire d’
Oraifons , avec une Paraphrafe

Sommaire de l
’

Oraifon Dominicale ; les fept Pfalmes Péni
t entiaux cinquante

-deux Oraifons de l
'

Églife [cla n l'ordre
des cinquante

—deux Dimanches : plus quelques au tres Prières

Iuûru&ions fort nécefl
‘

airœ à tous Ch rétiens parM. F . CH ,
.

imprimé à Paris , it:— 1 6 , parJean de c queville r576.

M.R . B. a écrit en rime la Source des Guerres lemoyen

pouracquérir la pau: oùil eû dit

la mafi a

a
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L I VRES D
’
A UTE UR —S IN CER TA Î N&

Le Roman de MABRIAN

t p…“ dans fes Remarques fur cel les de Vaugelas n
°
. cite la

Chronique de Mabtyan ,
oùil ell dit nu l ne fat 1 5 bardz

‘

de cadre la
Roman traduit e langage

sa , , àParis t
‘

a —fol . (M. na na Mou uova ) .

La grande DanceMACABRE des hommes femmes où
ell démontré tous humains de tous é tats ê tre du branlle de la
mort ; imprimée àLyon , irz parOlivierArnoul let date ,
à Paris , ia- 1 6 . parE ll ienne Grou l leau

Voy. au mot u cru u oDa nce Tom. 1 1 1 pag. 470 la noue qui
donne l

‘

explication.

La MACARONÉE de S .D.T. imprimée à Lyon iii

.p8r Iaques Faure 1 5 5 0 .

La Verfification Macaronique originaire d
‘

Italie , été ainfiappelée du

morMam mni forte de pâte trempée dans le bouil lon du poroùla viande
a bouil li parce que comme ces Ma ca roni ou Macaroni font un mers

fort groflier ces vers Mam oniques font de même une efpèœ fort groflièœ

de Po
'

c
‘

fie. L
‘

Italien M acaroni vrent naturellement de … ,I. dit

Héfychius €o}â 19Wim , Ci6ur ex jm farimî .Teofilo Folengîo nommé

communémentMa fia Co mic gm id Amfin de ce genre de vers a été l
‘

in

trodu& eur du mor. La facilité—a
pp

arente de cette com Gtion fait naître
une infinité de gens l

’

envie de syexercer. Ce 8. D. a été du nombre. Je
devine un age de Naudé , pag. 1 77 de fou M afiamr que ces rmi:

lettres D. ré tablie: dans leur ordre r
_

'

er8.T.D. défignenrE tienne
Tubonrat de Dÿ

'

on en Latin S tep /pmu: abororia: Divionq fi; ; mais il
fau t prendre garde que l

’

Edition qu idoit être de s88 efi faufl
'

ement datée
de r5 5 0 temps auquelTabourorn

‘

avoirque trois ans. (M. ou Morm on ).

Le Roman de Philipps de MADIAN au trement dit , le

Chevalier à l 'Efpervier blanc.

LAMAGNIFICENCE de la fuperbe triomphante Entrée

de la noble antiqueCité de Lyon faire au très—Chré tienRoi

de France HenriII de ce nom , a laRoine Catherine,
—fon

époufe le 1 3 de Septembre 1 548 avec lesfigures poum airg

de l
'

Obélil
‘

que Pyramide , Ares Triomphaux Galeres Buceæ
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taures Perfpe£l ives Trophées Portaux Statu es au tres ;

imprimée à Lyon il l parGuil laumeRovil le 1 549.

Ce t Ouvrage a été réimprimé dans le Ce
'

re
'

monia !FranfoùdeGodefr
oy,

Tom . I , pag. fuiv.

DESMAISONS États des plus illufl:res de la Ch rémenté ;
Livre premier imprimé à Paris il l par Jean Longis

1 5 49.

Regrets Peine s desMALADVISÉS compofés par

d
’

Andouille ; imprimés à Lyon irz 6 . parOlivierArnoul let .

Narration de ce qui s
‘

eft traité avec ceux de MALINES

tant par écrit que verbalement , de la part de l
'
ArchiducMathias ,

GouverneurGénéral du Pays— bas ; enfemble de ceux de la ville

d
’

Anvers ; imprimée parChrill 0ph le P lantin , 1 5 60 .

LE MANDEMENT de Jerus-Chrifl: à tous Fideles Chré
tiens.

LEMANTEAÜ mal tail lé , Conte très -plaifant ; imprimé à
Lyon parFrançoisDidier.
LEMANUEL desDames quiparle de l

'

Ame dévore ; im

primé à Paris iii parMiche l le Noir fans date.

LE MANUEL des Cu rés Vicaires de l
’Églife Romaine ;

avec certainCommentaire ; imprimé à Lyon it: parClaude

Ravoc 1 5 64. Calvinique

Ce titre a été donné par une al lufionComique au ManipulerCum æ ruæ ,

MANUEL de Prières dévotes recueillies de divers Opu f

çu les imprimées par le commandement de la Reine de

Navarre ; imprimé à Bourdeaux il l — 1 2. par Simon Millanges
1 5 84.

LAMAPPE— MONDE décrite en rime imprimée parJa n

I reperel , fans date

L
’

Aureur el l:Qw r.rrm deMers. Voy. auCanon Indice desAuteurs ,
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Hifioire de laMAPPE-MONDE Papiûique en laquel le

ell déclaré tout ce qui e ll contenu pounraie en la grande
Table ou Carte de laMappe

-monde ; compofée pa rM.

'

Frangi
delphe ; iniprimée en la vil le de LuceHouvelle , it: (il entend
Genéve parBrifaud ChaŒ

-däbles r5 67. Cd vz
‘

mqye.

Traité fingulie: dévot falnœire intitu lé la MARCHAN
Dl SE fpiritue lle diflingué fept Ré

'

ons fpiritud les felon

les l è pt jours de la l
‘

smaine imprim à Lyon par O livier
Amou lle£.

Le Livre des MARCHANDS. Cenfizre
'

.

LaRègle des MARCHANDS autres États touchant les

V entes Achapts des mu ehandifes conventions
,
obli a

tions , prêts , rentes ufum intérêts autres trafiques qu on

peut avoir l
’
un avec l ’autre ; oùfont traitées plufieurs bel les

queflions extraites de la Somme des Confelfeur3 compilées
par un dévot Re ligieux de la cité de Touloufe ; imprimé: à
Pu is , ira- 1 6 , par Jean André , 1 5 5 0 .

LaVie de l
‘

aime MARGUERITE Vierge Martyre fil le
de Théodofien à quarante—quatre Pa fonnagæ imprimée à

Paris irz parAlain Lotriam

Les MARGUERITES du nouveau Teûament contenant

Commandemens Enfeignemens Police ; imprimées à Lyon
ia — r6 . par JeanDidier, r547.

Traité de la Difi
'

olution du MARIAGE, par l
'

impuiflànce

froideur de l’homme ou de la femme :Auteur un Confeiller du
Parlement de Paris ; imprimé par Mamert Padfl

'

on in

r581
'
.

AntoineHotman Avocat du Roipendant la L
'

frère du cé lèbre
François Horman ne voulant pas d être connu pour

Au teurde ce
_

Traité fit mettre au titre que c
‘

étoit l
‘

ouvrage d
‘

un Conk illet
au Parlement de Paris. Ce Traité ,

“

divifé en deux Pames a été depuis im

Brnrror. Fa rm . Tam . V.DU Ve nu .Tome u r. M
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primé parmi lesOufeu le3d es Hotmm , oùil fe«tronve , fous le nom d
‘

An

ruine ; c
’

elides sa ou feprderniers feui
llets de la prem ière l ’ame qu

‘

a été

t0plê l
'

£ n rair que donne rerdu Verdier (M. on t a Morm on

*M. le Préfidenr Boubier en a donné , en vf; une Dill
‘

er

‘

titrq n fort
eurieu fe oùil garde l

’

î neognirô qu
‘

il fu avoir été imprimée à
Luxembourg , t

‘

a cha Va derK ragt.

£
Refle confidérer en rroifième lieu , comme l ’on doit procéderi l

’

inqui

tion de la valeurd
‘

un homme d
‘

au tant que l
‘

on dpit craindre qu
’

il n
’

yait,
de la eoll u lîon ne brfièuda n confirmnmrp artes . cap .fi. defrîgid. ma1efl
Et , comme il a éré dit ci— deffus il fau t commencer} : la viûtation de l

’

homme;
cat , lil

‘

on rapporte que les deux rémoins de fa va
leu r lu i_

aient été ôtés le

procès eû tou t inûrmr ne relie qu
‘

à donnerla
'

fenrenœ pour dill
°

oudre le

mariage. Mais il faut prendre garde à deu x chofes la première eftde HoF
tienfis :l l

‘

avoir u
’

il n
’

yait que des hommes experts non pas des femmes.
Aufli ne s

’

e ll ;il ann i: lu qu
‘

à la vifitatiort d
‘

unhomme aient été admifes
hrs flemme: qu i eû une

‘des
'

remières fau tes qu
‘

un perfonnage de dignité

de narre temps , a faite [ou un: d
'

ê tre vi
_

firè pardesobûerrices que nous

ap ons vulgairerh enrSa
-fiemm es.D

'

au tant qu
‘

enco æ qu
‘

à cette emiè t:

vnnation , étan t iugé par etMédecins Chirurgiens entier, bien fpofé

bien accompl ide tou s fes membres , Hormis d
’
un témoin qui n

‘

apparoifdic

point par la privation du nel en nous cas ils dÏ oient q u
’

il ne laifleroic

pas d
’

être pu
ifl

‘

an t ; t0 u tt fois rapport des Sages
— femmes impdma une mau

vaifl: opinion de lui par
— tou t t au fe qu

‘

ell es vou lu rent faire le s expertes en
te l le matière en la

q
lle el les ne pouvoient êtreml

‘

truites difcorm 1rent
fur la longueur, gro eur rondeur &

‘

telles au tres imperrinenres t imour

tant es de la verge iufqu
‘

âce qu e l
‘

une s
‘

avança de parlerJe capacirare[om
minis de pr aria encore qu e les Médecins Chirur

g
iens n

‘

yentrent en
aucun égard lâchent combien cette partie change de ormes felon les
octm œm es

'

ocæ lions Crede mîü iron efl menta le quad Æ girus . La feéondé
confldérarion ,

q
uidoit être en la vifiradon de al

'

hbmm e ell: de plier le

Juge d
‘

inll tuire es Médecins Chirurgien s de.m dont ils ont â.Ë re . rap
port

“

, fourenant qu
‘

ils ne doiven t ontœpallierles confidératioh s qu e les Saints
Canons ont rea s i.favoir, de rappo

rter, li , en l ui, ils connorlÏenryavoir
incifion privat ion de ce qui.eû n& eŒak e pou r re ndre un homme pu iŒanr;

fi
nis s

’

ils con

p
oiflënt qu

’

il n
'

yq
it eu au cune ind

£
on ni

l

'

au tre privation def
ires mes

,
i vent , ne cmoyen ne urarr eu r t ap

‘

endœ ,

voie Æ a
,
ve rge päî avoirÊ1Ï e e

qi}orce q

(

iae de fait elle feä
u

efl
'

e ,bit qu e
les témoins apparoiflë nt fait qu

’

ils foient cachés pour en faire k ur rap
4

port à celle fin que le juge pm lîe juger ou la puiffance ou bien au cas

qu
‘

il yair
_prkifqmprion d impmfl_

‘

anæ pulife , 1 près les rrôis ans de continuelle
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habitation faire plus ample inquifirion parla vifiration de la femme ainfi
dirons tantôt . M pendant ce différend , afin qu

'

il n
’

yait de
virie contre la femme e lle doit ê tre feque&rée. cap . Cà”: 10cm de
voire même wife , par rovifion , en un monaflêre ii elle déclare
vœu de s

’

yrendre en e féparanr.mp . Cay/i
‘

m de rabat . E mo doit
ê tre

]
avec le mari, pu ifqu

'

il n
‘

appert pas qu
‘

il ait pris po eflion d
‘

e lle. cap .

de rgfla
”

tut .[po/. Car les Chapitres Ex rranfmrfliz. Lirreras . Ex

radenz riad . quiveul ent que pa rl ante queflrunt fup crflam ma tri
mamr ma lin ma riee s

'

entendentfi cognü a jum
‘

t . cap . Cauj
‘

am

tu de mp r. P am . cap . Ca uflzm.de raba t . Doncques la femme é tan t ain li
épat ée pour par la vifitation de n mari, faire diligence de prouver l

'

on

impuiflîænœ Gaou elle luidoit être rendue , pour être trois ans avec lui, li
ce n

'

eû. qu
‘

eüeyait déiâ. éré ear les trois ans écou lés e lle e& recevab le i
dire que

[
par la preu ve de . virginité il ya pre uve fuflifante de l

'

im uif
fa ce de on mari, ell de que l

‘

on a nommé jqflum jedia
‘

um n
'

rant

raifonnable ce qu
‘

aucuns maris ont vou lu fouœnir qu
’

ils doivent être
crus puifque la règle dè

'

Juûiœ eû que performe ne doit être juge
en fa caufe. Ainâ fe doit entendre le Canon du Concile de Compiègne ,
l a vm

'

rat evin
‘

cozfiflat quia
'

vêrcapot eflmaiier£r.
Et en la nouve lle oon&itntton de Jufiinian

ven
‘

ra te e/Zvir , non qfltmù£ .

qu
'

il fau t que l
‘

homme premièrement fafl
°

e paroirre que pour vrai il e lt
homme auparavant que l

‘

on reçoive la femme à fes preuves contraires.
Voire même dit le Pape Honorius Il l cap . Caafam de proba t . S equeflmr4
ma lien recep tan

'

fun: judîrer nonjô lùm p robariom viri qua : inducert vo

warm m l la es
‘

il lne que ad invefligaadafigæ virgüzitatir ex pan ep uelü

fl en
‘

nr.inrmæùäe vcràm etiam p robatione: a lias hoc ne ad am contingent“ ,
que: par: urmübet duxm

‘

t pr…dæ . Comme quand e mariveu t prouver
avoir connu au tres femmes , ui ell u n argumen t de puiflà nce a rouvé.

de [rigid ma le tel autres

p:
euves , doivent fervir Homme

auparavant ce lles que
”

on peur tirer de viGrarion de la femm e d
'

au tant

qu
‘

e lle eû bie n fort incertaine fuierte il lufions. Tou tefois , il l
’

exrtémité
la femm e e[t reçu e fe faire vifirer pourfe prouvervierge . Anciennement
on n

'

admetroir tel le vifirarion que lesMarrones au jou rd '

h ui l
‘

on yadmet
des Médecins Chimrgiens , parce que les ob&etrices d

’

au jourd‘

huine font

pas inûruites en l
’

Anatomie , comme elles é taien t anciennement. Et de fait
nou s lirons qu

‘

el les devoien t bien apprendre leur art ou au trement qu
’

el les

femient pum lïables de leur ignorance . Irem fiobflem
‘

x. Ad l eg. Et

la pudeur , quiell natu re llemen t aux femmes , a été cau fe de faire re inf
tru& ion à certaines femmes dont on récite u ne loid

’

Athènes parce que

fans cette tmifiion d
’

yavoir desMédecines , les femmes fe laiflbienrmourir,
'

ndnd il eur advenoir que lque maladie ès parties honteufæ . Et àRome
:lles avoient autorité taxe fa laire de leurs vaca tions. de exrmordûz,
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ragnit. commun ément croient appelées , quand on vouloir l

'

avoir il
'

une
femme é toit rolfe d

‘

enfant. de ventre injjüc. C
'

eû pourquoiles Cano
b ill es ont vou u qu

’

elle: fu lient appelées , pour juger fi une femme eûvie
ou non. cap . P rop0fufii. de raba t . Et bien que l

’

on dife que oe jugementÈit
bien hafardeux pour plu raifons que les Médecins faveu r que
m ême S. Anguflin , au Livre premier de la Cité de Dieu Chap. 1 8 , ait
écrit 0 êfletn

‘

x vir ini: cuja_flam integrûatem manu vein: exp lorons five
ma ievak nü a

‘

five in citiâ dant inj} ic£e p erdidc
‘

t ; toutefois puifque
'

l
'

on ne

voir int d
’

autre meil leur expédienr, on el l: contraint de le rendre comme

a é t dit par S. Cyprian en {on Epin e 6 1 de laquel e font cmnpofés
deuxCanons. 7 q. can. Necaüqum BC can. Qubcî£Ï

a näcæ iæ n Car, ce

q u
‘

il dit nec al iqua pn erfi poflê Izâc excujà rione def quod & pm
bar} flir an virgofit cäm manu: oèflem

‘

cam ocnü fap ) faI!antur c
’

eû

queiÏs femmes peuvent par heifers gelles im _

udr nes avoir dé linqué fi

kil —œ que puis après pour la vérité
“du fait il e ré ont , & dit : Inj}:ùiantafi

virgin“ ab oblïem
'

cüw diligenrer fi virgines invent aficm
‘

nt accep té Corn

inunr
‘

one ab Ec ç/îâ œcip
'

enr. Saint Ambroife n

;po
uvoir approuver, ni

trouverbonne cette e lon don , en [on Epine 64 il reprend S agtius
Evêque de Véronne ,

'

avoirordonné qu
’

une Re ligieufe rotoirvifrt pour
favorr li elle avoir é té corrompue parce e tel le connoill

‘

anœ eû hors la

puifl
'

ance des hommes . Quid qùad _

eu
‘

am Afclu
‘

am
‘

diem , nonfirtz
‘

s Icquirü:
t om rehend£ injÿeäion£sfidm ipflrMedicina va œfli: Doäorîbas idfintcnri‘

flAMÏLNas noque ufirhoc cognovimu fap ) int er oèfletn
‘

ces abortam varieta l

rem que ionem excitaram la: dü irammfit de cd que iffi id æ tfl1 æ jË

pre6acn
‘

t qudm de ed que non uen
‘

t infiuäa. Pontee dit - il vous faire:

préjudice à la fil le auparavant que de luifaire jul}ice. Et ces m êmes raifoæ
uvenr être confidérées en cette difpu t e du ma ng

e oùla vifiration de ‘

la
Ëmme femble inu tile vu qu

’

il fe peu t faire qu
’

e c ait été auparavant fon
mat

'

corrom ue fait arau tre précédent mariag
e ou au trement

tou täis le mari era impui nt. Er pour cette ocœ on l
’

on doit différer,
l e plus tard que l

‘

on peu t cette viliration d
‘

une femme , e q
’

el le luie ll
meweil leufemenrdangereufe préjudiciable.Non enim oIùrn väùæ m:r

, ce

dit , en ce m ême endroit S. Ambroife fed artreâ‘am r. Quid igüur _/äl
reli: qab eäet gabd oôfletrz

‘

cem adùz
‘

bendam crediden
‘

s nonpofm advem
rerc. Iran: ergî [ibenu n accu/è re omnibus a lm pmôatiom deflita int pareô£c
ur genitaü um ficretomm etant inj} eäi0nrm addicenrar fehp er jà çm
yirgine: ad hajam i n

'

a que 6
°
viflz audim bon on

'

p adori/bm ñ
Qu ergo fine damnap udon

‘

s , in clicais aariôus refanarz
‘

non queen: eappfl
'

æœ
in virgin: fine ejas rentan

‘

ven cundü ? Ur jam nan -jà Iàrn wr awzdî : fu:
à]} endz

‘

o fid etiam obfien ia
‘

s incen open
‘

cüt etur. J
'

aiexprès aEemblé tou tes
ces belles remonrmnces de ce faim perfonnage pour montrer que la vifi
tation de la femme fe doit faire au moins le pl us tard qu e l

‘

on pourra
ranr efi qufl

'

on nfl a pu
‘

rfl
'

e éviters
_

car , pq œ k s Cond les & hq æ s
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en cette ue&ion Et cap . Fra ternitàü : . de fngM. mafef1 ce

feu le in pe&ion
‘

de l
’

homme ydoit fuŒre ; mais lui ni au tres qui aien t .été

lon « tem après lui ne fe font av
}
fés de ce œ ugt è8. l l yeu:é

(œ dit Lucian )
un ilo o he qui voyant tou s es compagnons ,

'

empêc s fi

Bagoas était hbmme , ou non , s
’

il devoir êt re reçuaumonïcÏ tüiïhie
lofophes m it enavant cett e forme de

'

èongrès pou r(avoit li fur le champ il

pouvoirfaire preuve ,
de l

'

êta t
'

lle *fa et fomæ . Ma is ce moyen
-

fut trouvé li
o

'

rd (ale , li indigne de
"l

'

hou ré publiqu e qu
’

il fu t rejeté. Et ch
depuis peu de

—

remps
‘

fi
que

'

ce moyen a é té pratiq ué , dont le commencement

s
ent avoir été par

‘

l 0 re de Iquelqu e impu dent deslwmé lequel accufé
'

impuifllmce par fa femme s
'

eû vanré de faire »preuve de la valeur en .

préfa ce de ns
‘

ce
l
connoifl

'

ant . Et li le s Juges peuvent para en iure avoir
idmis cette preuve , tant parflitptife

l
& pourn

_

“

yav
'

oirb ie n penfé ,
‘

3
u

’

a ufli

parce que quelqu es fages , du commencement, ne trouvèrent mauva

’

e cerre

pratique , eflim ant par ce tte honte ver ne détou rner es femmes de la
trop grande fréquente plainte qu

‘

ell es aifoient de leurs maris ; car la loi

que lquefois perme t u n mal afin de rem édie r à u n plus grand ainfi que

nous vo

y
ons en l

'

hiflnoire que récite Au le C e l le l ili. chap . 1 0 de quel

ques fil es Mi
_
léfien

‘

nes le fquelles par frénéfre fe ‘faifoient volontaire
m en t mourir. Et ne prit

-ou jamais détourner le cours 'de cette ma ladie , ui
s
'

augmentoit
‘bien fort , finon par une honte que l

‘

on lent fit ayant

hommes o
'

rdonné que cel les ui s
‘

éroienr ainfi fait mourir , fu lfenr rouies

nues portées ar— tou t repré?eu
‘

téæ au peuple ; ou le relie des Elles furent
touchées de ft prè s au cœur, par la honte de tant de shonnétœ funérail les

q u
‘

el les reprirent leur ne
*

tombèrent plus en te lle maladie Audi

penfoit
-o

'

n , paraventure
“

, n
‘

un fide
’

shonnéke congrès u n oit modérer la

p lainte des femmes , lefq
'

uel es au cont raire ( comme le 1 cle
‘

e& malheureq
fe font par ce moyen fortifiée» , dès le commencement de l eur procès

nièren t e l les -m êmes le con ès , fachanr toutes que ce leur ell moyen in

du irable de gagner leur
'

proc ; car quelque affurance qbe tou t homm e fe

puill
‘

e prom e ttre aufli bru tal impudent qu
’

un chien confe lfer:
s
'

il veu t Aparfoi aflion , bien confidérerqu
’

il n
’

efl en fa puiflänce
de fe faire paroitie capabledumariage , en ptéfenœ de la j u&iceque l

‘

on révère,
la vued esMédecins Chirurgien : Marrones q u e l

‘

on craint , avec une

femme que l
’

on tient pOur fon ennemie vu que tel les a& ions d
‘

elles—mêmes

requièrent u ne a lfnrance , un fecrer une am itié dont je pourrais amener
des au torités , principalement des Po

‘

c
‘

res ce n
’

éroir qu
’

e l les font en

tremê lées de chores ridicu les honteu fes defquel les nou s avons befoin de
nous pu lfer , tan t parce q e la nature no us en ap end afl

°

ez , qu
'

aufli arce

que cette affaire doit Ètré Æñmfm em traitée p utôt avec une compa non ,

qu e non pas avecäme pour }: moins par ceux quiveu lent reconm îne
lemariage oùnu t remeur, qui.n

’

a (on fondement feu lement fu r les
de nature mais { d

'

autres particu larités ieœmmandables qui le
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rendent tel li Erin t qu

‘

il ne doit —ê tre facilement: difl
‘

opg , . uelqu; chofl:

Îqu
’

äent voul u mettre en au nt .ceux

qu)
in

‘

e u t qu
‘

une rou tine e l
’

officialiré ,
b u qui fe

“

font tint adonn
_

es la Plu f0phre naturelle ont fait l i

État du Droit Civil des Romains n
’

il
_

s
,
ont .né de la

tienté. Et certainement li ces bons Dofi eur‘s Ècclè :aläqu es 9 nt abhorré la
fimple vifitation d

‘

une femme à plus flirte
”

fiiÈ ifim nx
*

flfl œu zl£refiÈr ce
congrès vu que mêmement s

‘

il fe fau t ranger à la t aifou naturelle", un

t el a& e reqmerr u n efpiir plus aÏ lin é tfu
'

il 5 5 peut être lors. T ana
)

;:n inc:
_flzrapide ce dit Minucms Fœlix m u l ti: ruMn

‘

fit etiam
t oujunäzo. La taifou eû fort bien exprimée t Ariûote en fe s Probl mes
fe‘d:. 4 chap. 1 8 mais encore mieux pat ? “

Au u
‘

ûin , au XlVe Livre de

la Cité de Dieu , chap. 1 3 quand il
—dit q ue ,relËaa&i_on ne dépend ni de

p orte efprir nide notre corps ; de forte que lesparries qui font de liinée s
mlle a& ion, n

'

obéilÏent à norre volonté comme les autres m emÈœs. Et, ;pour
cette occafion nou s en avons honte parce que telles parties non Voùpnta te

fi d ùbi&ne commovm zar. Car l
’

homme gouvernant fes pieds fes
_
bras ,

tel les au tres parties à volonté rendram p }ours r_ai{on de ce quidépend de
lui de ce qu

’

il faut , mais il fau t qu
‘

en cette feu le a& ion benteufe il
confefl

‘

e toralemem fon tnfirmité rangeam (on efprit fon corps au ne

pà lfion
‘qui. luiell inconnue. &… nsm vm f iujw éd

’

hM ne l
'

on

v eu t contraindre un homme d
’

uhéicides Mé Ç l}à
rurgl g atro

nes en une a&ion
'

ui e ll hors de la ui nice de efprit du corps.
Encore ne veu l ent

‘

te es fortes de ge
‘

ns e contenterde l
'

êre& i
‘

on mais ils
s
'

avam ent au lii de vou loir eonnôî tie faire rapport de la u à lit ë de la. lë «

menace fi veu lent qu
‘

en leur
_préfenç e après une infini; dpcé

rémonies

2
be:le : Ju ges obfqrvenr fins .p&endte e

‘

a ux
'
ceprochgs eab m

‘

nie3
'

une femme qu
‘

il hair abhorre il fa e preuve de fa valeurelôrs
comme dit encore 8. Augufiin uôr

'

ad hujafmodi a a: venitur [Ecra n tat

f…a
_
f urbîzr{rw mur,fiüofœp qubqn2êpjb

'

rwn firm inde aü qairiad ne,

p nj è ntr
‘

a devitatur. Lib. de gra tin
”

Cbr£fli pu m a origin. “P l
‘

on

doncques ôté les preuves qui fe faifoienr anciennement par mia m
fiprim£

‘

mafiu par
—

,M ÿr4rprn nou s e
_

fp,
é

_rune .qhu celle ci
'

e

'

cot
‘

ùme —ër‘ant

contraire à la le: de nature , contre l
‘

honnèqet é publique (fera tée’,

que le :: procès q ui fe réfenrero
_

uc déformais ,
en

'

,
tel les e trouvé

tou t devoirêtre jugés lou l
°

ŒdonMnt e
'de l îEglrfe fans ya uœr.m ifans

al térer l
'

interprétation des
-Canons desDécréœles pour le! nous

avons é té contraint: d
’

al lerplusavant recherç er Do&eues
Eed é lia(üques , que ce ne ceux ,quiôm , dre

°

àne!…endeb l anod ne

nous en avoient aiïem lé ; cac.nonamvbnsdes… m læ mmum æ æ œ läï
T giens , defque lle_& nm pauvg ns

“

rpyeq eùxçœscWrfl nmefit difpnta ;

Et confin e dir
“ Cicéron au Çecodd Lävre

°

,des—,La lx n & :aifienfi , il
-

y
'

a «les
différends quiappartiennent indi€étenfinmtäü Poü ifœ

‘

& au x ,Ma “h ad ,

comme la police de l
’

£gl}fç —
'icc|qu

’

il ie{i _bcfoinde régler lœ«rbafËs îtcw



La Vie des trois MARIES .

La Chronique MARTINIENNE avec les Additions ; aflâ
voir de Meflire Verneron Chanoine de Liege du Chroui

qu ent Cafiel imprimée à Paris t
‘

a -fol . parAntoine Verard

Voy. La Gno iz ou Mame les notes , à l
‘

Article de Jea n ou

Mou ra eor Tom. g. 5 5 5 5 5 6 . Nous aiou terons feu lement iciqu
‘

il

yeu t une d a& ion rançoife de cette Clrmni ue dès i
‘

4.r6 ainfi qu
‘

on le
voit l

’

inventaire des Livres de Jean , Duc e quieli la tê te de
l

‘

Hi aire de Charles VI , par le
'

Laboureur. La on des Chroniques
Ma rrq publiéeparAnroine Verard efl:rare 3ce titre, ell recherchée
des Curieux.

Le MARTYR amoureux , contenant les diverfes Pafiions

angoiflEs qu
’
un Amant reçut pour Dame ; le tou t enBal lades ,

Rondeaux É pîtres Dixains Huitains au tres efpèces de rime ;
imprimé à Paris ia— r6. parAlain Lœtian, 1 544.

LE MARTYROLOGE des sa …,
& c. imprimé à Paris ,

“

fans date .

Le Livre des MARTYRS imprimé à Genève în-fb I. par
Jean Crefpin. Ccnj îzré

1 JeanCrefpin favam homme na tif d
‘

Arras , s
‘

étant retiré à Genève pour.

ca life deReligion,yétablit une Imprimerie , yimpdmanon
- feu lement divers

Livres de la com rtion d
’

au trui mais encore l ufieu rs de la Benne propre,
“

enrr
‘

au rres, celu i esMartyrs , dontil efl ici lé. fu t enLatin premièrement

q u
‘

il le compofa. Le titre de l
’

Edition cife qui en paru t , ira
—fol . l

‘

an

r570 deux ans avant fa mort , porte que la radu&ion en avoirété faite fu t

le Latin de JeanCrefpin. Ce Livre eft extrêmement loué dans le eran4

fa umla au morMa u ve s.Théodore Trouchin , ro de l
’

ofa i on Eu

nêôre de S imon Goulart dit f üflorùMarcymm I£iËwrdîa dd entur eximi0

vire Joarm
°

Cnfpinol : noflm Goalam
‘

o deôemu,c Colaphonem. Voyez le P. en

Lone n°. 1 76 0 x76 x de fa Biblioth. Hfi. de Fr. ane. Edit. La Croix

du Maine , au morJeau Cnesrm , Tem. 1 , p.a 8) . (Mina u Monnoxr) .

Le

“M
leefunérailles les teflamm s telles auttes chefes
vimücanrur fed etiam

Iegit . hard .
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D
’

un feu]MÊ DIATEÏIR Avocat entre Dieu les hom

mes narre Seigneur Jefas-Chrill ; imprimé à Genève .

Les anciens renommés Au teu rs de laiMÉDECINE
Chirurgie ; afi

'

avoirHippocrates des u lcères des filia les des

p laies de la têt e avec les Commentaires de GuyVide fur

chacun Livre. Le même Hippocrates des frafi ures des articles
de l

‘

Oflicine du Chirurgien avec le Commentaire de Galien.

Galien, desBandes Oribafc , des Laqs , des machines engins
'

le tout traduit fidè lement du Grec du Latin par un Do& eur

en médecine il lu lit é de figures, par lefque l les la chofe ell au
vifrepréfentée ; avec une Table des matières principales , impri
mês à Lyon t

‘

a par Guil laume Rovil le r5 5 5 .

LaMÉDECINE de l'Ame. Cenfirrc
'

t .

MELIADUS de Léonois Roman.

On voit au premierPrologue que ç
’

a été Maitre Rufiicien de Pire qui,
ordre d

‘

EdouardW, Ro: d
‘

Angleœrte , mit de Latin en François ce

R
“

oman depuis remis en François moins ancien , dans les EditionsGothiques
ni en ont paru , ira—fol . t

‘

a — Voy.La Gnoiz ou Mu r—rs au mot
ë rnnnm ns n

'

Am ru s Tom. 1 p. & Dv a rnn Tom. lv, p
(M. on u rMormon ).

MELUSINE Roman.

La plus ancienne Edition du Roman de Mc
'

lafine el
‘

t t
‘

a—fol . Lyon en

lettre Gorhique chez Mathieu Hufa quiimprimoit dès 1 480 . L
‘

Auteurdu
Roman ye ll:nomm é Jea n o

’

Anna s. Voy. u Cum : ou Manu à ce
mot , Tom. pag. (M . DE LAMormon

La MER des Hifloires avec le Marty des Saints ,
imprimée à Lyon ia-fi>I. parClaude d

’

A las de Troye ,
fans date

CetœM er d u Hêfloire: el l différente de celle quifut imprimée {ous le
Chronique de: Iffioü e: de France , en 4 vol. ia Paris ,

1 5 1 8 qu
’

André du Chefne dit être la même chofe que la Cliron
'

ne ,

vu lgairement appelée de 8 , Denis commencée par Jean Chartier oim
de cette Abbaye ,

_

conunuée par d
‘

autres depuis Charles Vl l jufqu
‘

au

décès de Louis Xl l . Pierre le Rouge lm imcnt à Paris , en avoirdonné la

premiére Edition , en a vol. infel . 1 488. M. oa t.a Mou uovn
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M ERL IN l
'
Encbmœur Roman premier fecond

Volume
Les trois Parties fe trouvent imprimées en u n volume t

‘

a Paris ,
:

chez AntoineVérard , 1 498 Gothique . (M. u n La Mormon

Ce Roman et! de Robert Bourron fuivant M . du Cange en l
'

lndice

quiell act
—devant de [

'

on Glofl
'

aire Latin pag. cxcrr.

Les Prophéties de MERLIN

Ces Prophéties font com
’

les dans le volume cédent. Geo€roi de
Monmou th , en Latin Ga lfre Monumeu nfu vers

fiècle les ayant traduites Alain de l
'

UE: en donna quelques années a ès
en fept Li9res , une ample a plication imprimée l

‘

an 1 60 8 ira l’âne
fort . Merlin tou t Magicien tou t fils du Diab le qu

‘

on l
’

a cru a non

feul ement pafl Ê pourPr0phèœ il a de plus trouvé un bon Carme , quil
'

a ,

de fa grace mis au rang des Saints. C e ll: l e fameuxMantuan , à la fin du

p;
emierLivre de fou ToIena

‘

aam titre du Poi‘m e qu
‘

en trois Livres il a
'

t âl
’

honneurde S.Nicolas deTe lendo . Le pafl3ge e ll d
‘

autant plus curieux

q ue l
‘

Ouvrage ayant été imprimé féparément , t
‘

a l
‘

an 1 5 09 al Milw
n

‘

efl pas dans le corps des au tres Œuvres de l
‘

Au teur

Ext
'

un
'

d S arperümfofius p flfunem confort . (M D! l.a Mam a n ) .

C
‘

eûAmbroifeMerlin Ecrivain An lois du cinquième fiècle dont on
ra conte des che fes furprenantes comme ’

avoir , par la force de fes enchan

temen3, tranfporté d
‘

Irlande , en Angle terre les grands rochers que l
‘

on voit

auprès de Salisburi. $a prétendue e n gine e ll bien décrite dans les vers du

Man tuan. Les P rophéties de erlin ont été traduites du François en Italien

par Zorzi imprimées enife en ira Ce tte Edition ell fort
rare ; en voici le titre La Vit a diMeräno e le[ne

Ë
em del libro aut emica de l magnfico Me erP ietro

eflè rZ orp
‘

rrargflazo da lingua France e in üngua
l el fignor 8rampata in Venezia detrl , & XX Z enaro.

Le Livre MERVEILLEUX contenant plufieurs Prophè

t1 es , & c.

C
’

ell le Liber e abiür dont il a été parlé dans La Croix duMaine

au mot Ma ur…Gu ia na Tom. Il , pag. nog.

Les MERVEILLES dumonde , imprimées à Lyon , it:
parOlivierA moul let

_

i s34.
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Déclaration de laMESSÉ la forme d
‘

icelle ,
la caufe le

moyen pourquoi comment on la doit maintenir. Cenfizre
'

.

La MÉTAMORPHOSE d 'Ovide
,
il lufl rée de cent foixante«

dix-huit figures ou tableaux d
'

au tant de huitains François
au delïous d

’

icel les ; imprimée à Lyon it: par Jean de
Tournes.

MILLES ETAMIS , Hill oire ou Roman

Ce Roman é té imprimé à Paris chez Antoine Vérard petit it:
—jb l .

Gmhiqu e avec des vignet tes fans marque d
'

année .
— Vo ez la nore fut le

morJourwa x ne Bra ves Tom. IV, pag. 5 6 5 , à la fin de lettre 1 .

Les MIRACLES de notre Dame imprimés à Lyon ira

parO livierArnoü ller depuis par François Amou l lct 1 5 83.

Le MIROIR d
’

Or de l
’
Ame péchereflë & c. imprimé à

Paris irc fans nom date

Petit Ouvrage deMarguerite de Valois fa ut de François I. Il .en été

p;
rlé ci- defl

'

us pag. r7 dans les noœs morM a nou enrrs ne

a rors dans La Croix du Maine Tom . Il , pag. 84
-fuiv.

LeMIROIR des Courtifam .

LeMIROIR des Ecoliers aq i de tou te la Ie
‘

unefl
'

c par

Quatraim imprimé à Paris in8°. parLéon Cavel lat , 1 578.

L
’

ardent MIROIR de Grace , compofé en rime, par leRiche
en pauvre té ; imprimé àParis ia

. parGil les Cou teau.

Le MIROIR du monde réduit prcmrêremcnt en rime Bra
bançonne par P. Heins tourné en prore Françoife auque l

fe repréfi; nte au vif tant par figures que carafl ères la vraie

fituation nature propriété de la terre univerfel le ; imprimé
en Anvers in- 4

Q
. parChrifl:0ph le Plantin 1 579.

Le MIROIR de Pénitent e très — dévot faIutaire, très
u tile profitab le à tou tes perfon_

nes , fpécialement à gens de

Re ligion defimnt de leurs mœurs faire
,
convertion , tendre
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une femme

‘

nue , le: euifl
'

es écartées. C’

eû fans doute leRei.Modus la
'

Reine Ratio dont l
‘

artimde n
‘

en:pas plus détente dans la gravure que l
'

on

langage , dans l
‘

Ouvmge m ême.

Le nouveau MONDE avec l
'

çfln
'

f

C
’

ej! un ävre bien rem me
'

Ordonne
'

par la P ragrnau
‘

que & c.

Ledit Livre dont le titre ell:en rime tel que defl
'

us ell fait

p
ar nnages qui font Bénéfice grand Bénéfice petit

ragmadque Ele&ion Nomination l
’

Ambitieux Legat

Quelcun Vouloir extraordinaire Pere faint Previfion Apoll

re lique Co"ation ordinaire Univa fité le Hérau lt Omnes

Set difl
'

olu ,Abus Se t trompeur Sotte foll : Se t glorie ux Sot

i

Ë
nor

_
ant Se t corrompu imprimé äParis il l parGuil laume

ufl ace fans date.

L
‘

Edition in que j
'

aivue , porte que la pièce fut ouée en 1 50 8 le
1 Juin a Paris Place 8. Etienne fous la tente de l

’

niverfiré . Voy. le
Nouveau

°

Menaginna pag. 1 0 0 du Tom. I. M. e n u t Morm on ).

*De tous les Ecrits qui ont été faits fous le rè ne de Louis XI , con tre
l

‘

abroga tion de la Pragm üg
ue— Sanà iœ , celui— cie le plus vif. Mais l e Dia

logue en eft fans ordre ans liaifon e n ydéclame plu tôt qu
‘

on n
'

yrai

fonne , le Pape qui e ll un des ln terlewteurs ne s
‘

exprim e jam ais qu
‘

en

mauvais Italien. Le langage Prmgp
ü en ell très—

pen intel ligible ; il a été

imprimé à la fin du qu inzième fi le ou dans le commencement du fei

zième , il a
_

a arencç qu
’

il ne fu t reprä
'

enré en

Bp
ublic , que fous le

règne de Le urs
'

Xl Voy. la Brblioth. Franc. de M. l
‘

Ab Goujer, Tem. IX,

pag. 4 1 9 l
‘

HilL du Théit. Franc. Tom . III.

MONOLOGUE de Meflire Jean Tante“: qui récite une
difpute qu

’

il a eue contre uneDame Lyonnoife ; imprimé r562.

MONOLOGUE deProvidence divine parlant anFrance:
Rime. imprimé à Reims 1 5 6 1 . Calviniquc.

MORALITÉS de diverfes
'

fortcs imprimées àParis a
Lyon parplufieurs.
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fi
ro

Hifi0ire, ou plu tôt
'
Roman deMORGANT»IoGéam ; lequ e l,

avec fes freres pourfuiveit fouvm r les Chré tiens ; mais fina

b l
‘

ement fi1 1 ent deux de fes freres occis par le Comte Ro land
le tiers fiit Chrétien quiaida depuis augmentèr mou l t la

fainte FoiCatholique ; imprimée à Paris à Lyon ia par

Jean Lambany
*Vey. l

'

or le Mar ante du P aIci une amle Remarque l
‘

Article 1 de
Baillet , pag. 1 7 du

g
Tom. Ll ‘.

Le MOYEN de parvenir à la conneifi nœ de Dieu

conféquemment à falur. _ i izre
'

.

La MUSE
_

Chrétiæ nt
-
t , ou

—Recueil des Poëfie s Chré tiennes
des principaux Poë tcs François ; imprimée à Paris t

‘

a— 1 a .

parGervais Malot 1 581 .

La MUSIQUE pratique & c. imprimée à Lyon irc-fol . par
Jaques Moderne.

Le Livre de la MUTATION de fortune écrit en vieil
langage. Rom

‘

an .

Le MYSTERE de laConception Nativité de -la glorieufe

ViergeMarie ; avecque le mariage d
‘

icel le : laNariviré , Pafl ion,
Réfurrefi ien Afcm fion de narre Seigneur Ie l_hs

« Chrill ;
joué à Paris , l

‘
an de grace 1 50 7 ; imprimé irr

—jb l. par Geofroy
de Mam ef

,
1 5 0 8.

Le MYSTERE de la vengeance de la mort de notre Sei

eur Iefu s — Chrifl dell ru&ion de Ierufalem faite par

%Ëmme efpafien Titus , fon fils : le tout par
'

perfonna

ges imprimé à Paris iii—jb l . par Iean Petit .
C

‘

eû uneTragédie du eût de cel le
_
de la P aflîon dont el le e ll comme

une fuite ; aufli e ll — ce de qu
'

aprèa la journée de Marignan , Prançeis l ,
écrivant :l Le uife de Savoye fa mère , touchant la vi& e ire qu

’

il venait de

remporterfur les Suifl
'

es prit occafion de mettre dir— en dans fa lettre

ces are les ou d
‘

au tres 3 u-près femblables I I: ont e
'

prowc
'

parlant des

Sui e

°

s que s
’

ib jouêrent ien la P afi on il y a drax ans nous avons cette

annee— ei bien fi: jouer la vengeance ,
’ donnant à entendre par

—B que Ii en

1 5 1 3 les Suifl
'

es , àNem e , aveienrbarm les Françeis , ceuxci, en 1 5 1 5



M M
d voient bien eu Ïl

__
eur :La Vd iChrfia dont fait

cmentien le Sa lvia ti, qu e les Académrcrens de la
Crufca citent , dans l eur Di& ie nnaire e ll un Ouvrage plus ancien fait en

profe , vers
'

le milieu du uate rzième l iêcle. Il ya de plus u n Peëme beau

coup plu s ancien intitu l la ‘

Vengeanœ d
‘

Alexandre Ouvrage mentionné ,
'

»Tom . IV , p. 479 au morJean 1 1 Ntvn e rs. (M . e r. ra M e rme vr) .

Le M
_yflêre de la Vengeance était en quatre journées. Il fut joué Metz ,

“

l
‘

an 1 4 5 7 ,
le 1 7 Septembre felon la Chronique de M eq a

oùla Pa lïion avoirété faire. Et fu t fait rrès-ienriment la Cité
le Port de ]aflé dedans ledit Parc fu t Jean Mathieu le Plaide us

Ve fien, & le Curé de S. Vi&our,quiavoirété Dieu
Ce yl

‘

tère a éré imprimé en ia —]BI. avec une Epin e Déd icatoire d
Charles VI“. Il fu t réimprim é en 1 5 30 in dédié à François I. Voy.
Ififl. da Théâtre Franpoi: Tom. Il pag . ; 3a note A.

Le MYSTERE du vieil Te ll amem par perfonnages joué à
Paris imprimé làmême parJean Petit .
MYSTERE là

‘

oùFrance '

f
‘

é repréfente en forme d
’
un per;

fonnage ,
_

au RoiCharles VII pour le glorifie t ès graces que

Dieu a ïfiitœ 1

poUr a Éreçué s an ame: durant fon

règne parlent enfemb le en forme de Dialogu e puis fes

Barons parlent l
’

un après l
'

autre chacun en deux couplets ; à
{avoir, le fienr de Barba ran, le fleur d

'

Ell e u teville leMaréchal

deEm ilie le fleur-de Gaucourt Perou de Xain
_

trail les laHire,
Amadee de Vignoles Jean de Brcfzé lîAmiral defCo

‘

é tivi,
M eflire Robert .de Ploque s _

le Comte d
’

Aumale le Comte de

Bokan le Comte Douglas le fleur de Gamaches le Baron de

Cou longes Artus de Bret agne Connétable de Frant e , le fleur
d

‘

Orval le Comte du Maine Meflire Pierre de Bref2é
‘

, l e

Com te deDu nois le Comte de Foix le fleurduBuevil
°

, le fleur

de Loobac JoachimRoau lt. Écrit enmain.

Il ne feroirjamais fait , fi je vou lois inférer ici tou s lesécrits

quiont été publiés fous le titre MYSTERES tant
‘le nombre

en ell grand. C
‘

était desHifloires Jeux q u
’

onfin loirrepre

fcnter réciter pub liquement fu r échafaut parquei
“

ces t rois

ou quatre que j
’

aimis ci—de«æ m ,
fuffirent .
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NICOLAS BACQUENOIS a traduit duLatin de JeanPere,
De& eur en Théologie Précations forme de prierDieu ;
imprimées à Reims it:— 1 6 . par ledit Bacqueneis 1 5 5

Voy.
’

La Cne rx ou Mama & loch e res au merNrce t n Ba eq uru e rs
Tom . Il pag. 1 87.

NICOLAS BARRE a écrit quelques Difce urs fur la Navi
.gmien du ChevalierdeVillegaîgnen vers

äA
mérique ; imprimés

à Paris , it: parMartin le Jeune 1 5 5

Voy. LA Cn 0 1 x ne Mam r , au même Article , Tom. Il pag. 1 4 5 .

NICOLAS DE BAUFREMONT Seigneur Baron de

Senefcey grand Prevôt de France a traduit du Latin de faint

Salvian Evêque de Marfcil le , en François du vrai Jugement
Providence divine à faint Sale nie Evêque de Vienne ,

Livres huit ; imprimé à Lyon it: par Guill aume Rovil le
1 5 71

Voy. au mot Cu ve s e rBa urrnru e ur , Tom. Il l pag. gag.

NICOLAS BERGERON Avocat au Parlement de Paris,
ara: un

”

eTableChrono logique imprimée en une feuil le p laœrt
,

à Paris , ch ez Guil laume Auvray, 1 5 80 . J
‘
en ai vu une au tre

prefque femhlable intitu lée Sommaire des Temps imprimée

long
- temp s auparavant , à Lyon , par Jean de Tournes .Le Val ois

Royal qui e ll un extrait de
'

l
’

Hilloire Valéfienne touchant

l
’

il lufirarien du pay5
‘

& de la royale maifon de Valeis ; imprimé
à Paris par Gilles Beys , 1 583. Le Procès verbal de l'exécu tion
tell amentaîre de feu Pierre Ramus , touchant la lefl ure pro

feflion des Mathématiques , inll ituée par lui imprimé par Jean
Richer, 1 576 .Arrêts notables , ajoutés à ceux quiont été t e

cueil lis par Jean Papen ; imprimés parRob. le Maigner it:

Le Valois Roya l extrait des Mémoires de maî tre Nicolas
Bergeron ; imprimé à Paris in par Gilles Beys 1 5 83.

Voy.La CRO IX ou Mam a les notes , aumotN1œ r.a s Bs a oene ri;
Tom . Il pag. 1 46 {niv.
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NICOLAS BOUCHERAT Remontrance faire au Roi le

1 8 Juin 1 578 , _

en la ville de Rouen , par Frere Nicolas Bou
cherat Abbé de Citeaux pour au nom des États ”

de Bour

gogne ; enfemble laRéponfe de SaMaje ll é imprimée audit an.

Il éta it de Pont— fur— feine en Champagne . Il étoirné en 1 5 1 puifque,
‘

felon fon Epiœphe il mouru t foixanre—onze ans , le 1 1 Mars 1 5 6 . Il avo1 t
é té élu Abbé de Ciœaux le 1 3Décembre 1 57 1 . Il fu t Procureur

—Général de
fon Ordre . Il afliûa au Concile de Trente fu t cha de négociation:
importan tes , fait pourfonOrdre , auprè s des P Pie Gregoire XIII ;
foirpour la Province de Bourgogne auprès des ois Charles IX& HenriIII.
Il fe trouva aux Etats de Bien , en 1 577 ; l

‘

année fuivanre il prononça
devant HenriIII 3Rouen unDifcoürt au nom du Clergé de Bou rgogne
dans le nel il ex fe les mal heurs de cette Provin0e. G e l! de ce D1fcou l‘8

dont par icidu erdier. Boucherat obtin t du Roi ce tte même année pour

lui&fa fm eJcm Abbé: de ca…: le titre de Pr… Conféiü erm
'

du P ar

l ement dc Bourgogne. Il s
'

était démis de fon Abbaye deux ans avant fa mort.
Il eut nn neveu qui fe nommait anfliN icolas , qui fu t aufliAbbé de

depuis l
‘

an 1 60 4 jufqu
‘

en 1 6 1 5 .

NICOLAS DE BRIS Dofieur en Théologie a écrit
Infiitntion 1 porter les adverfité: du monde patiemment avec

paix d
’

efprit joie libe rté intérieu re ; imprimée 1 Paris , itt
par Jean Loys , 1 5 42. Bref é

g
uillon à aimer l ’état de Religion

Chrétienne . Utilité d’

icel le deduite de fa fource avec déclara
tion de l

’

Evangile qui: va !: p ofl me venir: &c. imprimé à
Paris in .8°. parVivant Gaultherot 1 5440

Il fut un des quatre Théol
'

en: que Charles IX envoya au Concile de
Trente. On trouvera fon éloge l

'

Hÿlairz du Col lege de Nava rre par

Launay pag. 70 1 .

A u Livre de l
’
Inflimtîô

‘

n p orter [et adverfireÏr
il dit , après S aint A uguflin.

( Comme , en l
‘

aire des champs , la pÀil le efi froifl
'

ë e , le grain fé
l

aré de la
'

lle ; ainfiTribu ladon Ia
flqä
ue lle prend fon nom de l

‘

inflrumen t piler,
efcouer le

_

bl ed , a léTri6 répare les bons Fidèle: des aurres, & d1ûingœ

le: -bons Chrétiens mauvais. Par la Emilitudè duquel inflrument l
'

âpre

fame poignanœ adverfité mondäne ell appe lée u ibu larion par laque lle

fe
c

hou Ch rétien non-fenkment e ll foul é
_

ou opprimé mais aa lii purgé

féparé de la paille vilité ordure mondame comme le grain du feu tre ,

ou paille ; mais k ch£tifefi püé , froiflë , broyé feulemem comme k fem e ,
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on paille. 0 SeigneurDieu , fais qu
’

en cetœ batterie foulerie , ou fecoue
meunmondain nous foyons froment que de nous battu s fou lés ,
exercés peflris fait dit ce que difoit S. Ignace Martyr:Je fuis le froment
deDieu

'

, je fuis
‘

mou lu peltri afin que je fois fait 1 Dieu pain pur, & c.]
'

NICOLAS ou LAONIC CHALCONDILE L’Hifioire de

laDécadence de l
’

Empire Grec étab liflè ment de celuides

Turcs comprife en dix Livres par Nicolas Chalcondile

Athénien de la Tradu&ion de Blaife Vigenere ; imprimée à
Paris irz par Nicolas Chefneau 1 5 77. Ce t Au teur é toit

Athénien , leque l travail lait à cette Hill oire environ l
’

an 1 46 1 .

Ayant é té nourri ,
'

par fon père ( homme des p lus nobles
anciennes maif0ns de tou te la contrée d

’

Attique , d
’
affaires

d
’

au torité ) aux bonnes Le ttres felon la portée de ce fiécle là
qui n

’

yfût pas gu eres heureux : commence fon Hifioire , où
Ç regoras qui a continué cel le de Choniatea acheve l a tienne

à l
'

avoir au jeune Andronic Paléologue fous leque l les Turcs
e u rent, premièrement quelque nom vers l

'

an mil le trois cens.
Depuis

— leque l temps —les affaires des Grecs s
’

en a l lèrent toujours
_
de mal .en pis vau de route jurques à leur finale ruine par
Mechmet , fils d

’

Amurath , quipritConl lan tinople Trebizonde ,
acheva de dompterle P6l0 ponhefe la dernière pièce qu

‘

em

piétèrent les Turcs en la Grèce l
’

origine defque b enfemb le

leurs premiers avance
'

mens progrès fort ténebreux incer

tains de foi cet Au teur— cin mieux éclaircique nul au tre ayant

au furpl us compris en l
'

onŒuvre le temps& efpace de que lques

cent foixante ans quiviennent à fe terminer fur le mi-règne
d

’

iceluiMechmet , ne touchant toutefois les affaires des uns des

autres que du bout du doigt , fommairemcnt & en pall
'

ant pays.

Quoique , P“ le même nom que Laam
‘

e on ne

doit pourtant pas plus dire Nxolæ r Cha l æ ndylc qu
‘

on diroit le P ère P ig
loràr

’

e Raynaud au lieu du P ère TMaphilz m ad. Chalcondyle a conduir
fou Bilinite iufqu

‘

à 1 4 6 ; dix ans après la de Confiami90 ple. Voflîœ ,

fans autorité l
’

a fuppofiiencore en vie l
’

an 1 490 au-de là. Le nom emict

ï}
Chal cocoâafyk … J£A« par conrra&ion Cha l conrlyle. (M. m
onnove ) .

des Turcs ell: divifée en dix Livres , dephis 0 dn man qui
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l
’

expofition du Creda , du Pater , de l
'

Ave Maria , des dixCom

mandemens des fept Sacremens ; faire Françoife du Latin de

R. Pere Michel Evêque deMerlhurg ; imprimé 1 Paris irr

parC laude Fremy 1 5 63. Paraclefes ou Confoh tions des efprits

afiligés , Livres 3 traduits du Larin d
'

Antoine Emert ; impri

mês à Paris in 1 6 . par Claude —Fremy 1 5 68. Avis

Remontrance du
”

Révérendiflime Cardinal Holius Evêque de

Varme en Pologne touchant la cenfure que les Minifl res de
Zurich & Hildeberg

'

, ont donnée furla do£l rine n
‘
agueres l

‘

emée

en Po logne contre la Trinité : oùe ll montré qu
’

une Héréfie

attire l’autre que la fin de tou tes n
’

efl qu
’

un purAthéifme ;
imprimé àReims t

‘

a par Jean de Poigny, 1 573. Expolition

familière Réfoluti0n des poin ts principaux palfiges tant

du vieil que du nouveau Tell ament defquels les Héré tiques

modernes abufent contre la Foi Catholique l
’

Evangile ;
traduite des écrits Latins de René Benoifl en François par

ledit Chefneau ; imprimée à Paris ia Cinq Livres de la

Meflè Evangé lique , de la Vérité du corps fang de notre

Seigneur Jerus - Chrifl: au faint Sacrement de l
'

Eucharifüe ;
traduira du Latin de Laurens Surins Chartreux ; imprimés à
Paris it: par Claude Fremy 1 5 6 a lefditr cinq Livres

avaient é té premièrement écrits en Al lemand par un nommé

Fabrid ‘

Hailbrun ,
mis en Latin par ledit Surius. Hill oire de

l
’

Eghfe Mé1 1 0 poliœine de Reims Auteur Plourd &c. impri
mée 1 Paris irz parNico las Chefneau Libraire , 1 5 81 .

Vay.LaCa cra nuMarne aumorNrc0 u a ssnu u ,Tom. Il p. 1 5 0 .

NICOLAS LE CLERC Théologien a traduit du Latin

de faim Hypolite , Evêque Martyr, vraiDifcours du règne
de I

’

Antechrill de la confommation du monde des misères

œlamités qui adviendront aux derniers temps du fec0nd

avè nemen t de norre Seigneur Jefus
-Chrifl ; imprimé à Paris ,

t
‘

a parRobert Cou lombel , 1 5 79

*Voy. La Caux: DvMan les notes au même Anitle,Tom. Il ,

pag. 1 5 0 .
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NICOLAS DE COQUILLER , Evêque de Verieul
'

e a

fait un Recueil de plufieurs Chants Royaux Bal lades Jeux
préfenté3 àMadameAnne deGraville le premierChantRoyal

d 1 1 S ainä deDieu he‘raat
’

dfirt

Ta un e voix ut pa t
— tua! m eer

Que le ha ut er5e en un[àc de
’

/En ,

D
’

äpre difiord de fureur 6cII
'

ae

P our exa l ter auflûnt mon: de yon

Lefain& def/En p lein de ManueAngc
'

üque.

Non imprimés.

Cet Évêché de Vl rieufi e ll inconnu. Je crois qu
’

il faut lire Ve
'

neujê e n

Latin Venufia en Italien Vena/È: Ville Epifc0pal e du Royaume deNaples ,
"

en la Baftfiœ æ .Charles VIII s
‘

étant rendu main e de
'

ce Royaume en 1 49

pu raifémenraccordercet Evèc
hé à l

'

Amiral de Gravil le quile luideman

pourNicolasCoquiller, apparemment (onAumônier. (M. 1 1 1 LAMou nora) .

Anne de Graville ri laquelle il dédia fon Livre êtoit ement la
fil le de l

‘

Amiral de Gravil le qui firt mariée à Pierre de ac , Se
°

nent

d
‘

Entragues. Elle cukivoic les Let tres mit en vers par ordre de la eine

Claude femme de François I les Amours d
‘

Arcire de -P a 1âm 1 1 Roman
écrit en profe en vieuxIangag;

,
tiré de la T7:tfa

‘

de de

d
‘

Anne de Graville ell: la Bab thèque du Roi n
‘

a point

NICOLAS DE CUSA.LaC0n]e&ure des derniers temps
”

,

& c. Vo
'

yez Fn ançors Boa ran .

xCe Traité , Cardinal de Cufa écrivit en 1 45 1 ell une rêverie
dont Rabelais 1 4 du Liv. Il Bayle Chap. 1 1 7 du Tom. I de

fa Re
‘

ponfc aux raifon de fe moquer. (M. un

M Mormon

On ell: étonné qu
‘

un auffibon efpriç, fe fait laiflé allerà des imagination:
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auflichimériques.Oùavoir
—iipris que la défaite de l

'

Antechriû devoirarriver
dans le dix-h uitième liècle que la gloire de l

'

Eglife fem ir dans toute fa
lende ur, avan t 1 75 4 Ce Cardinal uit en 1 40 1 zi Cufa , Vil lage du

&ocè l b de Trèves fut la Mofel le doiiäconferva le nom . Il était fils d
’

un

pauvre Batcher; ce fu t un Seigneurvoil
'

in qui lui ayant trouvé des
”

dif

p
ofition t pour les fciences l

’

envoya étudier à Deventer. Il fit des rês

tonnans fu t reçu Do& eur en Droit Canon Padoue à l
‘

âge de vin ux

ans , entra peu après chez la Chanoines Ré

î ï
üe“ de Tartemherg devint

Curé de S. Florentin Coblentz enfuiie chidiacre de Liège il allifia ,
en cette qualité au Concile de Bâle ; le _Pape Eugène IV l

‘

envoya à

Coufiantm0ple , en Allem e en h ance . Nico las V le fit C , en

1 448 lut donna l
'

Evêch de Brixen dans le Tiro l après diverfes lega

dons. Il mouru t en 1 454, âgé de cinquante
— trois ans .Le P. Gafpard Hara eim ,

Jéfuite a écrit la we de ce Cardina l , en Latin imprimée Trèves , en

1 730 . Ses Ouvrages ont été imprimés à Bâle 1 6 5 en 3 vol. irz-fb l . On y
trouve beaucoup d

’

émdition mais trop de fuhri
'

té$ Méta hq ues. Le plus
im rtant e ll celuiqui a pour titre La ConcordanceÇazlwiqar oùil
la upéfiorité des Conciles furles Papes .

NICOLAS DAVY. Abbé de falnt Crépin-lo-grand de

Saillons , grand Archidiacre de ladite Eg life a traduit du

Latin deRévérend Pere— Fra c Loys de Grenade l
‘

Arbre de
Vie ou Traité de l

’

Amour divin imprimé à Paris irz- 1 6. par

Guil laume Chaudiere 1 575 . Plus de l
'

Efpagnol du Révérend
très-digne Pré lat Dom Antoine de Gu evare Evêque de

Mondognet l
’

Oratoire des Re ligieux l
'

exercice des vet

tueux imprimé àParis it: par Guil laume Chaudiere , 1 578.

Le Pfalterion de l’Ame dévore au doux fon duque l el le pe u t
exercer maintenir fes poufées en contempla tions profondes

divines traduit d
’

Italien parNico las Davy; contient vingt
cinq chapitres , ell imprimé avec le Tréfot deDévotion à
Paris , it:- 1 6 . par Guil laume Chaudiere 1 578. Dif

‘

cours de la
différence des EfpritS recueilli des Œuvres de R. Pere Dom
Seraphin de Ferme Chanoine Rég

u lier Prédicateur; traduit
d
'

Italien par ledit Davy, irnprime Reims , il l par Jean de
Poigny 1 5 8 1 . Il avoit premièrement écrit Traité de la ma
nière de femer faire pépinières de fauvägeaux , enter toutes

fortes d
'
arbres faire vergers imp

rimé à Paris , it: par
Charles l'Angelier 1 560 ,

NICOLAS
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pourfuivifes Can tiques, en tranfcrim ns icideux, par lc ucls

nous foyons édifiés , la louange deDie u cé lébrée .

VÎoy. _
l .A Cn d zx D U MA I N E , les no tes au mot Nrcora s

aniso r, Tom . il pag. 1 5 1 & fmv.

A
_
ÜX CANTIQÜESL. Cantique feptneme.

.
Ltfiÿu/çhre €arien

mm:
”

en la me?noire;

La h_æe
'

moire dené : P rinces ,

E t lafiperôe excel lence
D

’

un P a lais audacieux

Qui [ère/î Iran: la tête

F aut —i] taire l
’

om emea r

WJ Q \

3

P our [ay redoubler‘ 1
'

hom etef

Qui l
’

a fait doublement vivre} _
Entre l es rnÿôrmouverts

De cette machine ronde
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C A N T

Impaflîôle immortel ,
E t p afl

'

rbl t mort el .

N I C

Faire une tel le ouverture

Velâ dir— il l e vraifigne
D es figu es l e p lus irfig

‘

ne

A ranchi n
'

en ne tenant
’

Adam de Nature d
’
Ire

Mais de Dieu carmaintenant

l e mondeje renouvel le
Nous avons race nouvel le

Dim t ient pournousfiruver tous ;

P ar ta mort qui la mort

I Q U E X L

Forme maj]? de chair vil e
Un corp s humain fiwile
S ervant pournous afi andrir

P auvre pour nous enrichir

P ortant enjimtourment
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jb rtm de judaici pa]ê hatîs i
‘

rnp lemento adversûs Calvinolbg m

de p acu lofiznguinis Chrijli introitrt in S anäa Sanäorum adver

s z
'

zs Ba_

um Lu tetiœ ,
1 5 69 . Ses advcrfaires de Re ligion con

traire ont écrit des Libe llé s diffamatoires contre lui comme la

fuflifance de maitre Colas Durand. Item Épouflè tte de fes
Armoiries au tres

Voy. La Cnorx ou Mam a les nores , au mot N1 cora sDou a r—m;
Tom— Il , pag. 1 5 6 1 57.

NICOLAS BBOARD , Champenois , a traduit du Latin

du Chevalier de Vil legaignon le Difcours de la Guerre de

Mal the , contenant la perte deTripoli au tres Forterefleg fauf

fement impofée aux François ; imprimé à Lyon in par

Jean Temporal 1 5 53. Hifloire de Malcon traduite du Latin

de Philibert Bugnon , p ar ledit Edoard imprimée par lui

même ia 21 Lyon 1 5 60 . La Facu l té pouvoir donnés

par notre faint Père le Pape Ju les au Révérendifhme Cardinal

Verallo , Lég
‘

at en France , contenant foixante —

quatre articles ;
avec les Limitations de la Cour de Parlement fur icel les Facui
tés , t raduites deLatin en François par le mêmeNicolas Edourd
imprimés à Lyon in parMacé Bonhomme , 1 5 5 1 .

L
’

Ififloz
‘

re de Macon traduite parEdourd , ell de François F rgflailäer,
non de P hià bert Bugnion quin

‘

en fu t que l
’

Editeur comme nou s l
'

avons

d é jà remarqué dans La Croxx duMaine , à l
‘

Article de Pm u nrnr Bu cn1 ori,
Tom . Il , pag. 1 1 5 1 1 6. François Puflail lier éroit un cé lèbre Avocat de
Macon qu1 vivoit encore en 1 54 1 . Son Hifloire de Macon e& écrire en

Latin porte pour titre Chroniea Urbis Matfi
‘

ane . P hil ip . B ugnon£us

concinnavit . Ce font ces derniers mors qui ont fait croire a la plupart des
Bibliographes que Buguion en éroit l

'

Au teur ; m ais on a trouvé dans des Mé
moires manufcrirs de M . Théfu t cités dans la Bibl £odz. des Ecrivains de
Bourgogne , que le véritable Au teur de l

'

Iûfloire deMacon étoit Fuflail lier.
Il fau t pourtant convenir qu e Buguionyfit des changemens confidérahles

Pufiail l ter étant mort avant qu
’

il eu t mis la dernière main tl cerOuvra e. La
Chroniq ue de Pu l

‘

taillierne s
'

étend que jufqu
'

cn 1 5 5 . Il la compofa i untg
en Brefl

'

e en 1 5 1 0 . Elle fu t publiée en Larin en 1 5 9 in à Lyon , par
B nion. Ce Livre ell extrêmemen t rare . Voyez Antiquitl de Macon par
S. u l lien fur— tou t la Bibliothèque des Aut eurs de Bourgogne Tom. l

pag. 1 5 1 à l
'

Art. Fu srn 1 1 u rn .
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NICOLAS ELLAIN , Parifien a écrit quelques Poe lics ,
aflàvoir Sonnets , imprimées à Paris irc parVincent Serre

nas 1 5 6 1 . P lus Difcours Panégyrique à Révérend Pere

Me llit e Pierre de Gondy Evêque de Paris fur l
'

on Entrée en

l a vil le de Paris , du Jeudineuvième jourdeMars 1 570 impri

m é parDenys du Pré ifl au dit an.

' *Voy. 1 31 C R 0 t x D U M A I N E les notes , au même Article ,
Tom. Il pag. 1 5 7.

Aux Sonnets.

UT( UX

horribles

Te
"

moifï«ja loux — là que l
’

on nous a d e
’

pein t .

Au Difcours Panégyrique.
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NICOLAS DE L
’

EUZE dit ne Ena x1m s Licencié en

Théo logie Vifirateur des Livres en l
’

Unive rfité de Lou vain a

écrit la Pérégrination fpiritue lle vers la terre Sainte Cité de

Jerufa lem ; imprimée à Paris ,
‘

ia parMichel Sonnius , 1 5 76 .

Il a tranflacé aufli de Latin en François les Heures de notre

Dame réformées corrigées par le commandement de Pie

Pape V du nom publiées ; avec pluGeurs Hymnes Oraifons

Contemplations dévotes , Heures de la Croix du S . Efpñ t

desTrépafl
‘

és les fept Pfalmes ; imprimées Douay, il l

par JeanBogard 1 577.

*Voy. La Cnorx nu Ma rne , au même Article , Tom. Il pag. 1 68.

NICOLAS LE FEVRE de la Boderie frere de Guy le

Fevre ci devant mentionné , a traduit du Latin de ce Phénix
des Dofl es , ornement des Princes de fon âge Jean Ficu s ,
Comte de la Mirandole de Concorde , l

’

Heptaple ; oùen fept
faço

'

ns au tant de Livres , ell expof
‘

ée l
’

Hill oire des l
‘

ept jours
de la création du monde , adrefl

‘

é au grand Laurens de Medicis

imprimé à Paris in-fb i. par Jean Macé 1 578

Voy. La Cam : nu Maine les notes , au mêmeArticle Tom. II

pag. 1 5 7 1 ; 8.

NICOLAS FILLEUL de Rouen , a écrit les Théâtres de
Gaillon ,

dédiés à la Roine mere du Roi; oùfont les Jeux
repréfentés à Gail lon devant le RoiCharles IX ; alTavoir les
Nayades ou Naifl

'

ance du Roi Eclogue première Entreparleurs
Myrdne Galatée , Charlot. Eclogue deux oùentreparlent
M0pfe Damis Tethys Eclogue trois repréfentée près les
flatnes de Francus des Cæ fars des Rois de France : Entre

parleurs Tethys Pe lée. Bologne quatre intitu lée Francine ,
,
oùentreparlent Francine Thyrfis Tytire l

’

ombre deDaphnis.
La Lucrece Tragédie oùfont introduits : Sexte Turquin le
Chœur des Femmes Romaines Lucrece la Nourrice Ce lia.

tin , Bru tus . Plus , les Ombres en cinq A&_
es où{ont introduits

le Satyœ Thyrfis berger, le ChŒur des Ombres amoureu l
‘

es

Meüflè
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En la Lucrece

c oehoit d
’

un ioup

On

Ce

En imautre endroit de la même Tragédie.

Ces grands chiens e
'

cumeux dans l es flots de S icil e
Ne courent point ji tôt a utour l esfla ncs de Sce
Pm the

'

e ne pourrait fi vr
‘

refe changer,
tôt l

'

heurp lu s grand au ma lheurr
'

e
'

changer;
Car encontre la fortune s

’

irrite

M ah/e comme un vent après/£a longue/Lite
Repouflunt a ux rochers l e Nacher loin du port

Qui gay jetait déjà/bn ancre/us le bord.

En un autre lieu .

doit tout craindre laflame

Qui de us les ondes ga la e

Qua n Æ ole la veut l afi
}
her

Qu
’

on craint cetteflêche ace
'

re
‘
e

Que l
’

enfanf0n de Cythe
‘
re

'

e

t dans les poitrinesfich

Au cinqu1 eme A6le des Ombres.
Encor comme
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l es flèches ,

En un autre endroit.

Quine veut s
’

agranär ne veut faire voir
S afimre il ej? indigne d

’

heur de pouvoir.
Ce n

’

eji rien de pouvoir, ce n
’

e/i rien de l
'

Empire

Que d
‘

aut ant qu
‘

on le craint , que d
‘

autant qu
’

on l
‘

admin .

Un peu après.

NICOLAS FLAMEL v
_
iv

_

oir en l
’

an 1 393 1 40 7, comme

appert encore à Paris à Saint Innocent , ès monumens ,
de deux

arches Oppofites le cimetière cn 1 1
’

e lles qu
’

il fit a lors faire : en
l
'

une defquelles font , ou tre autres chofes érigées les Efligies de

deux ferpens ou dragons d
’

un Lyon fuivant laDefcrip tion

d
‘

iceux en un lien petit Traité d
’

Alehimie , qu
’

il a fait en rime ,
intitu lé Sommaire Philofophique & c. commençant ainfi

Et lequel a été imprimé à Paris t
‘

a parGuil laume Guil lard,
1 5 6 1 fous tel titre trois anciens Traités en rime Françoife

‘

de la transformation métal lique efquels ell ajou té à la fin

la défcnfe d
'

icelui art , des honnêt es perfonnages qui y
vacquent contre les efforts que J. Girard met a les outrager

Voy.La Ca orx ou Mam a les notes au même Article Tom. Il ,

pag. 1 5 9 fu 1 v.
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NICOLAS DES GALLARDS dit DE Sa u na a traduit

de Latin Dé&nfe de laDivine Efiè ncc de Jefus-Chrill fils de

Dieu , contre les nouveaux At ticus imprimée à Lyon ia

parJean San rain 1 5 66 . ique. La Forme de Police Ecclé
fiafiique inäituée à Londres en l

’

Eglife des François parN..

des Gal lards Minifl re en icelle ; imprimée l
’

an 1 5 6 1

Voy. La Ca oxx ou Mam a , les nores au même Article Tom. II , .

pag. 1 6 1 1 6 1 .

NICOLAS GODIN DoâeurMédecin en la vil le d ’

Arras ,
a traduit de Latin en François la Chirurgie -pratique de Jeam
de Vigo Doâeur enMédecine divifée en deux parties dont

la première efl nommée la copieu fe contenant neuf Livres

particu liers , _

la feeonde dite compendieuîe contenant crnq ;

Livres avec les Aphorifmes Canons de Chirurgie 1mpnmee:

à Lyon it: l
’

an 1 5 37. La Chirurgie Militaire , & c. écrire…

en Latin par ledit Nicolas . Godin traduite en François par
Jaques Blondel
* Voy. L a C n o rx o u M a m a , & les nores , au même A1 1id e , .

Tom. Il , pag. 1 6 1 & 1 6 1 .

NICOLAS DE CONNESSE Maitre ès Arts en Théo»

logic a tranflaté en François les trois derniers Livres de Valere
le grand auxque ls il a fait des Glofes du commandement de '

très -exce l lent Prince le Duc de Berry d
’

Auvergne Comte

de Poitou à la requê te de Jaquemin Conrans , fon Tréforier

imprimés avec les fept premiers Livres dudit Valere de la

tranflation de Maî tre Simon Berdin à Lyon in-fol . parMat

thieu Hurz 1 485

Sides neufLivres de Val ère Maxime , Nicolas de S eneffe a traduit les :
trois derniers comment Sim on de Heidin peut

— il avoir traduit
- les fe r pre

miers comme du Verdier le dit , tant ici qu
‘

au mot Sm on-ne rsorn ?

Voy. La Cnorx ou M am a , les notes , à l
‘

Art . de Nrcora s onGonesse ,
Tom. 1 1 , pag. 1 6 1 1 63. (M. ne LA Mormon

NICOLAS DE LA GROTTE. Airs Chanfons trois , .

quatre cinq fix parties parNicolas de la Grotte Organifie
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gnol en beau langage François les premier feeond .troiiiême,

qu atrième cinquième fixièmc ,
feptième h uitième Livres

d
’

Amadis de Gau le , le plus excel lent de tous les Romans ; impri-
î

mês à Paris ia —f0 1. irz par Iran Longis Vincent Ser

tenas , r 5 43 ; en Anvers it: parGuil laume Sylvius , 1 5 74.

à Lyon ira- 1 6 . par François Didier. Les fept Livres de
Elavius Iofcphus de la Guerre captivité des Juifs traduits

en François par le Seigneu r des Ell
'

ars imprimés à Paris ia

fb l . parEfiienne Grou lleau 1 5 57. L
’

Horlcge des Princes avec

le très-renommé Livre de Marc Am el e recueil li par Dom
Antoine de Guevare , Evêque de Guadix traduit de Cafiillan

par le même fleur des Eflars ; imprimé à Paris t
‘

a —fb l. depuis

il l par E&ienne Grou l leau 1 5 6 1 . Arnalre Lucenda

Hilioire de l
’

Amanr mal traité de s
’
amie ; traduite d

’

Efpagnol

p ar le même ; imprimée à Lyon , it:— 1 6 . parBu ll ace Barricar

1 5 5 0 . Hifioire du n és —vaillant redou téDomFlores de Grece

furnommé le Chevalier des Cygnes fé cond fils d‘Efp landim ,

Empereur de Confian tinople ; traduite de même ; imprimée à
Paris infol , par Jean Longis , 1 5 5 2. Il a écrit Traité Ii on

peu t appeler ou laifl
'

er à celuiquin
’

efl point ; imprimé àLyon ,

par Benoill Rigaud. Un Au teur François parle du fleur des

E lTars comme s
'

enfuit Nico las de Herberay ( dit -il ) jeta ès
mains du peuple , quelques Difcours d

’

Amour , lefquels furent

reçus avec fi bon vifage , que lors il fu t eflimé de chacun comme
une règle du beau parler. Et néanmoins il n

‘

avoir pas ( ainfi

qu e je etais ) beaucoup rongé le laurier , ne long-temps fué
fons ie harnois travail des Lettres humaines bonne s Difci
plines. Son parler me femhloit un peu afië & é z me fembloient
suffi que lques liaifons douces gracieufes quelques au tres
rudes disjointes mal plaifantes : qui me faifoit foupçonnet

que le jugement de Lettres le l
'

avoir défailloit en l ’homme .

Avec
“

qp e ce il - prenoit plaifir offrir au peuple mots nou veaux
étranges , ,

defquels le fon m
'

é toit plus ennuyeux p lus dé
ph ilänt âm es oreil les , q ue n

’

ait été le [
'

on d
’
une cloche cafl

‘

ée,
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Anili le pu rp le n
'

en a pas fait ca ,
a laifi

‘

é enfeve lit te ls mots
en oubli avec le corps de Herberayquil es avoit offe rte pré

fenté5 . Au tre avis ne puis
—je donner de tous iceuxDifcours : car

je ne me fuis pas amuf
'

é à les lire defiranremp loyer le temps
mon entendement en chores meil leures de plu s grande

conféquence.Mais en paÜant j
’

aidéclaré ce que j
’
en connoill

‘

ois,
comme de l 'ongle on juge le Lyon & c.

L
'

Au teur , dont , fins le nommer , les paroles font al lé t‘es tou t au

long , à la fin de cet Article , n
'

efi au tre u
'

Aa :—:t M arm au cuillers

1 4 de fou Devis de la langue Fran;m}ê Ouvrage rapporté en (on lieu .

Voy. Pa sq u rm Lettre v 1 rt du Liv. l , Lerr
_

re 1 v du Liv. l il . Voy. aufli

LA Cnorx ou Mam a les nores au mot Nrcor.a s na Henn na r ,

Tom . Il , pag. 1 6 5 1 66 . ( M. DE LAMormon

NICOLAS HOVEL Apothicaire à Paris , a écrit Traité

de la Thériaque Mith tidat contenant p lufieurs Queûions
générales particu lières ; avec un entier examen des fimples

médicamens quiyentrent ; divifé en deux Livres ; imprimé à
Paris , t

‘

a par Jean de Bordeaux , 1 573. Traité dela Pell e ,
auque l efi difcou ru de l

'
origine caure , figu es , préfervation

curation d
'

iœ lle ; avec les vertus facu l tés de l'Eleâ uaire de
l
’

Ouf, duque l jadis fou loir u fe rce grand EmpereurMaximilian ;
imprimé à Paris t

‘

a parGaliot du Pré 1 573
*Voy. La Cnoxx ou Mam e & les ac tes , au m ême Article , Tom . 1 1 ,

pag. 1 66 1 67.

NICOLAS JACOB Au ll rafien, a traduit d
'M lemand en

François Diète Impériale ou Ordonnances Réib lution de

l
’

Empereur des É tats du fainrEmpire dé libérée arrêtée

en la dernière journée tenue à Spire en l
'

an 1 570 . Plus‘

l a

forme de capitu lation ancien droit des Reyttres Ordonnan

ces Difcipline militaire renou ve lée ; les Articles établis pour
l
’

Infantctic par la û cré e Majd té de l
’
Empereur par lefdits

‘

É tats ; imprimée à Paris ia parAndré V echel
, 1 571 .

Voy.LA CRO IX DU MAINB , an 1 67& 1 6 8.

NICOLAS DE LIVRE Seigneur de Hune mlles a traduit
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de l
'

Italien de LucioMaggio GentilhommeBolognois Difcours

du tremblement de terre en forme de Dialogue ; imprimé à
Paris , ira par Denys du Val 1 5 75

=Ï=Voy. La Cnorx 1>u Mam a les nores à l
‘

Art . deN1 cou s L1 vu

Tom . Il pag. 1 68 1 69.

NICOLAS DE LYRA La Tranflation m
'

François de la

Poflille de Nicolas de Lyra , Doéle ur enThéo logie , de l
'

Ordre

des Freres Mineurs fur le Livre des Pfalmes imprimée en

deux volumes ia-fol . Paris parPierre le Rouge 1 5 1 5 .

Ce l
'

avant Au teur du quatorzième fiècle naquit Lyre Bourg de

mandie , au Diocêfe d
‘

Evreux de paœas Juifs. Il fe fit Chrétien entra

chez les Cordeliers de Verneüil en 1 1 9 1 . Il était dès — lors habile dans la

Il

O&obre 1 5 40 , âgé , si ce que l
’

on dit , de cent vingt ans. Il ell enterré aux

Grands Cordeliers à Paris.

NICOLAS MACCHIAVEL‘

. L
'

Art de la Guerre ‘

, traduit

par Jean Charrier. Hill oire F lorentine traduite par le Sei eur

de Brinon. Les Difcours fur la première Décade de Tite-Live
traduits par Jean Mangin. Le Prince traduit parGafpard

’

Au

vergne encore par Guil laume Cappe l .
Peu d

‘

Auteurs font auflî connu s que le fameuxNreor.As M acnu vu

né âFlorence d
‘

une famil le noble quimou ru t felon les uns en 1 5 1 8

felon d
'

au tres en t ; o d
’

un rem ède qu
’

il avoirpris parprécaution .Ses con

noifl
'

ances profondes en politique qui d
‘

abord l ui donnèrent u ne grande
confidérarion dans fa paru e le firent foupçonne_ r enfaite de m auvaife foi
de dupliciré. Il Pu t de lus (oupçonné d

’

avoir enpart àdifférente s conj uration5 ;
on ne chercha pas à l'en convaincre mais on l

’

abandonna ; en quelque
forte accablé de mépris dans les dernières années de fa vie il s

’

en ven ea

en fe fewmrdes armes du ridicule pourattaqu er le gouvernement l
'

a rui

niû1 atioa
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anne que dorénavant les meres ne l
‘

accé

derone 1 es biens provenus du côté pate rnel ; mais

feu lement ès meu bles conquête provenus d
’

ail leurs ; imprimée
Lyon iii par Pierre Rouffin , 1

“

573.

Î Voy. La Cno1 x Dit

—

MAIN! au 11 1 01 Nmou s Mam a , Tom. II,.

1% 1 69

NICOLAS DU MESNIL a écrit Traité de l
'

Art d
'

enter ,

p lanter cu ltiver Jardins imprimé à Paris ia parCharles
1
”

Angelier 1 5 60 .

NICOLAS DEMOFFAN. Le Meu rtre inhumain commis

par So_

l tan Solyman grand Seigneur de sTurcs , en la perfonne

de fon fils aîné .Muflapha ; traduit du Latin de Nicolas de
Mo£fan par J. V. .avec deux Epî tres liminaires fort u tiles

L
’

inte l ligence de — l
’

Hifleire ; imprimé à Paris il l parOlivier
de .
H@ïfy 1 5 5 6.

NICOLAS MONARD. De l
’

Huile du Liquidambar de

fes vertus , extrait traduit des Livres que Nicolas Monard

écrits en Efpagn0 1 touchant les fimples , médicamens apporté s

des Indes Occidentales
, dites le nouveau Monde ; imprimé à:

Lyon.

NICOLAS DU MONT Angevin a traduit de Latin ,

l
‘
Abrégé des vies mœurs des Empereurs Romains ; recueil li
des Livres tant

_

de Sextu s Au re lius Viâor , que de plu lieurs
au tres Auteurs ; imprimé h ein— François à Paris parClaude
Micard 1 577. avec les Hifloires de Jufiin traduites par de

Scyfiel.

NICOLAS DE MONTREUX Gentilhomme du Mans

a mis en François le &izièmc Livre d madis de Gau le trai

tant les Proueflè s Amours .de Spheramond Amadis d’Afh e ;
imprimé à Paris ia 6 parJean Parent 1 577.

*Voy. La Cndrx ou Mam e , & les noœ: , au même Article Tom. Il

pag. 1 7 1
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NICOLASMORIN de Bleë , de l
‘Ordre des FrefiesPré

chears Doâ eurThéologien lnquifiieu r de la Foi a écrit

en Latin un Traité contre ce rtain Livre
’

fait p ub lié en
'Wl

gaire François par les Hérétiques dits les pauvrtt
'

de Lyon ;
autrement Vauidois , oùil met ,

le œxœ-Fïafiçôiâd esMaxime: y
contenues , qu

’

il réfute l
’

une après l
'

autre
,
en tou t ledit Traité ,

“

imp refliL ngduni in
i

epu d Gu lieÏmum Bou l le. Cett e hé téfiè ?

prit commencement au règne du Roi Loys le jeune VIL du:
nom en l

’

an de Paint 1 1 6 0 en furent les Se&aires appelés .

vu lgairement les pauvres de Lyon Lyonnrll es ; les au tres les

nommoicnt Vau ldois à caufe d
’

un P ierre Va ldo quiétait l
’
un

'

d es ap parens plus riches de la vil le ., Au teur d
‘
icelk M a

tion leque l fit met tre en langage François certain Recueil de: .

fainte5 Let tres d
’

ana nas opinions des faim Peres que ;
l ui-même expoib it et fa fantaifie. Il s n

'

avaient pbint d
’
hé ritage»

pour les pofléder en propriété nidemburancc aucune arrêtée ) :

ains a llaient çà là menant des femmes
'

d e : lcermeme fe& t ’
p

difoit— on qu
‘

ils couehoient avec e lles.Ne voulant toh ir .ne
ï

poflé dçr fonds hérita es que lconques; quieroient
’

lmœæb im z

mais quand ils avoient Êe foin « de vêœmehs

chores ils entroient ès bou tiques des Marchands voire dans

les magafins au p lus profond des h 1
‘

aii
‘

on s ,
où:l ls prenoiénb

tou t ce qui leur venait . a gré «y
'

p îl t remédier, ?ä
ï

fe du trop grand nombre q u
’
ils étoM *l l$

‘

duùœdfll biaarüfl
ans p lus.
NICOLASDENANCEL Noyonm is Médecin aTours

a écrit Difconra de la pelle divîfé e n trois Livres adæ fl
'

é à

MeŒm ñs de
”

.TrmrS ; oùl
'

ont t raitées p lufieu ts chqfes _

contie
‘

l
’

opinion Cdmmu ne teaditiOn ordinaire tant au —

p_

remiérl
Livre toucht éfiniüon , alifi

‘

étènéæ t aures , l ignes
'

pro
—ê

gq0fii6 .dc lapcfiç ; e cmme aq de la précau tion,
au

R 1 ;

Q



13 12 N 1 Q N I C

troifième , de la cutatîdfi d
’

icç lle ; imprimé à Paris ira par

Nicolas Chefneau 1 5 8

Voy. L1ÂCa u x: nu

'

Mam s les nores au même Article Tom . l l

pag. d 7a r75 .

NICOLAS D E NICOLAI Dauphinois , Seigneur d
'
Ar

feuil le ,
'

Géograpbe Vale t de Chambre du RoiHenri II du
‘

nom
'

a
‘écr

'

it quatre Livres de fes Navigations Rérégrmatrons

Orientales ; avec les figures au
_

nature l tant d ’

hommes
'

que de

femmes
_

fe lon la diverfité des nations , de leur port , main
tien habits ; imprimé s à Lyon ia-fà l . par Guil laumeRovil le ,
1 367. L

’

Art de naviguer, divifé
'

en h uit Livres contenant

todtes les règles feèrets enfeignemens
‘

nécefl
'

aires à la bonne
navigation ; traduit du Cai

‘

tiHan de P. deMedine , Efpagnol en

François par l edit Nicolai imprimé à Lyon , t
‘

a -

4
9

. par Guil l .
Rovil le Lettre du fleur Nicolas Nicolaî au fleur du

Puys
'

j
—Nice-Bäil lifi; de .

vienne contenant le Difcours de la

guerre ,faiteparîle Ro
'

iHenriII du
_

nom, pour le
'

recouvr
'

ement

du …paÿs de Boirlognois en

'

l
'

an 1 5 49 imprimée à Lyon
t

'

a par Guil laume Rovil le 135 0 . La Navigation d u R oi

d
’

Efcofl
'

e Iaques V d u nom.

,
au tour de fou Royaume ,

Hebrides O rchades Tous la conduite d ’
Alexandre Lyndfay

excel lent 'PiloteiEfcofl
‘

ois recueil lie rédigée en forme de

defcriptiôn Hÿdrograplüque œpréfentée en carte manne ,

& .rou tier ou pilotage , pour la connoifl
°

ance particu lière
”

de ce

qui
'efl: nécefi

‘

aire conüdérable à ladite navigation parNico

la
'

s dlArfeuifle fleur dudir lieu & d e Bel-air, Dauphinois impri
ru ée à J?aris ira par :Gil les Beys -r 83.

Voy. La Ca orx nu MAIN
_

B les notes au morNxcor.a s ne

Nrcou r Tom. Il , pag. 1 74 fuxv.

NICOLAS PAN13 , Do&eu
‘

r en .médecine natifd e Caren
t an au Diocè fe - dç Couranœ . en Norm andie , habitant à
Lyon fur le K horuc ,

’

a tranflaré . de uLa tin en vieil lan age

Eranç q i$ la Pratique en Chirurgie . de Mairie Guidon deâau
line , imprimée à ,

Lyon3inÿfol s »pacBertbelemyBuyer, 1 478.
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Il fit connoiŒmce a vec Guil laume Pollel nous avons lufieurs Lettres

que ce lui
— ciluiécrivit. En revenant de Rome il pall

‘

a rence afiiùa
à une Seflion du Concile quis

’

yrencit pour lors. 1 fu t fait Evêque de

Verdun en 1 5 48. Il fe rendit au Concile de Trente en 1 5 5 1 re tourna

en 1 5 6 1 . Il écrivit un Journal des Délibérations de ce Concile depuis le 1 6
Novem bre inf u

'

à la clôtu re des Séances. Ce Journal , quiétoit confe 1 vé

manu fcrit dans

Ç

ilaBibliothèque de S. Vanne de Verdun fut publié en 1 7
_

1 5 ,

par le P. Hu Abbé d
‘

El
'

h val dans le premier volume de l
’

Ouvrage inti

tu lé S acre £ !iquü at î: Mogwma yra. Ce Journal e ll: précédé de ce que le

m ême Evêque avoir écrit touchant les Séances du même Concile eu . ! 5 5 1 .

rggz.Ce fiit dans ce Concile ue tandis qu
‘

il parloir avec force contre

les Commandes un Italien l
'êvëque d‘

Orviene avoirvoulu le tail ler

en luidifant I ta Ga l la s m
‘

mêùm m a l a : il rép liqua dit—on avec vivacité :

Urinam fia Gal ficinio ad rçfipij êm tiam &flcmm revoremr P etrus Mais ou

n
‘

eû pas bien d
‘

accord nifu t le fait , nifu r les cùconûances ; carPal lavicin

(Hifi. Concil . Trident. Lib. XXI Cap. 8 dit que ce fu t Pierre Danè$

Evê ne de Lavaur quiprit la parole fit ce tte réponfe . Nicolas Pfaulme

futÂnoifi pour Secrétaire de la Congrégation chargée de rédi 1 les Canon:

concernant l
‘

in&iru tion la réfidence des Evêqu es. Il fu t au l%
€

u n de s Com

mia
—

aires nommés par le Co ncile r dœŒer divers pro{
ets de réforme . Il

mouru t le 9 Août 1 5 7 5 . Ce luide es Ouvrages , dont par e icidu Verdier

ne fu t pas le fee l qu
‘

il publia ; il avoir fait imprimer en 1 5 4 , u ne Eap ofi
tion de la Mafia ; en 1 5 6 3, un Livre intitu lé P rej/ë rvati contre les chan

Rehgion.Voy. II,/loire de Verdun ubliée en 1 745
Vie Latine de cerEvêque , par le Hugo à la tête es S acre

NICOLAS RAPIN Poitevin a écrit en vers les Plaifitr

du Gentilhomme Ch ampê tre imprimés à Paris ia 1 2. par

Lu cas Breyer , 1 5 8 1 . Ode Sapphique rimée fur la mort d u .

fleur de Billy, Abbé de faimMiche l en l’Herm , imprimée à
Paris , avec l

‘

É loge dudit fleur de Bil ly, par Pierre l
’

Huil lier
,

1 5 81 . Que lques Poëfies fur la Puce de Madame des Roches ,
imprimées parAbe l l

'

Angelier

Voy.LA Cuers ou Maru : les note s , au mü ue
'

Arricle , Tom. Il

pag. 1 78 fuiv.

NICOLAS REGNAUD Provença l a écrit les chafl6&
Amours contenant foixante -fixSonne ts , enfemblc lesChanfons
d

’

Amour; la Fable du Pin ; l
'

oranger; imprimés à Paris it:

parThomas Brumen 1 560 . Ode de la Paix , au RoiCharles ,
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au tres Poëfies imprimée parBenoitRigaud 1 5 63. Ode fût

la Tradu&ion de Pline d
'

Antoine du Pinet

Voy.La Ca en ou Ma rne à l
’

Article de N1 cou s Rs ua u 1 .r ,Tom. Il

pag. 1 81 1 81 .

NICOLAS ROBERT a écrit en (cire chapitres de l
'

Etat

maintien du Mariage vraiment Chré tien où(ont contenues
toutes les

_

Loix Règles que doivent tenir obferver par

eniëmble le mari la femme : p lus une É p î tre confolatoire

fut la mort des enfans ou amis ; imprimé à Lyon il l par

Jean Saugrain , 1 5 6 5 .

NICOLAS SALICET. Antidotaire de l
’
Ame contenant

p lu lieurs bel les Méditations Oraifons amafl
'

ées parNicolas
Salit et Abbé de Bomgart traduites de Latin en François
par J. D. L. A, imprimé à. Douay, in- 1 6 . par Jean Bogard ,
1 580 .

Bien des ns fur ce que Rabelais a mis l
'

Ânräatarü m anime dans fa
Bibliorh èq ue S. Vi&or ont cru que c

‘

é toit un Livre ima
°

naire dont le
titre é toit fait laifir. Le contraire p

‘

aroî t par cet article . icolas Sal ice t ,

g
are…peut— être u M édecin Guil laume Salicet , de P laifam e eft l

‘

Auteu r
u Livre t-Èrre que comme Guillaume avoirécrit une Pratique Mé
dicinale de aler: co is Nicolas une

'

enfe oppofirion appliqu é
d

_

e curer la famé de
'

ame a compof l
'

:Anr
°

M iam anim dont le &e
IVËnaœl a donné lieu Rabe lais de placer l

’

0 uvra e dans fa Bibliorhèque
burlefqu t . Pietro NelIi , ui fou s le nom d

‘

Andrta dâBergame ublia vers

le milieu du feizième fièc àVenife fes SatiresAlle Car/ana dÊfigue l‘An
ddotan

‘

wn feuil let 9 en ces termes

Lafiio nager: fi1 fler l
'

Amü orm

Il fut imprimé à Paris ira 1 49 5 Pierre Pou lliac pourDenis Race.
Il devoir dans l

’

Edition deM
‘

. le Duc 1 , être le 1 43
‘
volume du Catalogue

oùcependant il ell arrivé qu
'

on en a fait omiflion. (M. e n M! Morm on

NICOLAS TARTAIGLA Livre fixièm
‘

e des Demandes
Inventions diverfes de Nicolas Tartaigla , Breflian fur la

manière de Fortifier les Cités eu égard à la forme : de nel le
largeur, hauteur épaiflèurdoivent être les bou levcrs p tte



N
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formes cavalières ; m

‘

is d
‘
Imlien en François parTradu&eur

incertain imprimé à Reims , ira par. Nicolas Bacquenois ,
r 5 5 6 . L

’

Arithmétiqœ deNico lasTartaigla Breflian , divifée en
deux parties , & c. Voyez Gu rrt a ums Go s su ru Tom. IV ,

pag . 83.

Nicolas favau t Marbématîcîen dont le nom s
‘

écrit en François en

Italien Tartaglz
‘

a en Latin Tarm/ea na uit de parem uvres Breflë

Ville de l
‘

Etat de Terre— ferme de la Répubñque de Veni e. Le Livre qu
‘

au

h once icidu Verdier, a ét é écrit en Italien ru t Venife en r546
fout le titre Qaç/îrc

‘

ed inye iani diverfe. Tartagïa y traite la théorie du

mouvement des bombes es boulets , fu£
et don t perfou ne

‘

n
’

avoir parlé

avant lui. Le même Au teur s
’

eit rendu cél bt e pour avoir inventé la mé

thode de réfoudre les Equa tions m que l
'

on attribue Cardan , ui

peu t
—être avoirtrouvé bon de fe faire onneurde ce tte découverte. Tam

mouru t Venife en 1 5 7, fuivm t M deThou Hifi. Lib.XlX extœmo ).
On trouvera u ne longue Iifle de fes Ecrits dans le The

'

âzrz des Gens de L am :

de Ghilini, Tom. Il pag. zoo. Si nous en croyons cet Au teur , Tartai a

vécu t infques vers 1 5 60 .

NICOLAS THEVENEAÜ Avocat à Poitiers , a écrit de
la Nature de tou s Contrats pa&ions convenance s fubf

tances d
’

iccux imprimée à Poitiers depuis à Lyon 1 5 59.

Paraph rai
‘

e aux Loix municipa les Cou tumes du Comté
Pays de Poitou , de nouveau réformées : avec fommaire mis fu t

ch acun article d ’

icelle ; imprimée à Poitiers it: parBuguil
bert de Mamef r 5 6 5 . Il a traduit de Latin l

’

Enchiridion ou

Manue l de Maître Jean Imbert contenant un Recueil tant
du Droit écrit gardé & obfewé en France que du Droit abrogé

abolipar coutumes ; imprimé à Lyon il l par Ican Tem

p ara! r5 5 9.

Voy. La Cnorx ou Ma nu au même Article Tom . Il pag. r

NICOLAS DE THOU Evêque de Chartres a écrit la
Forme d

‘

adminifirer les faints Sacremens imprimée à Paris
par Jaques K erver 1 589

Voy. La Cam : ou Mama les notes au même Article Tom. II ,:

pag. 1 8
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‘

î
’

I
”

N ‘I ÏC

traduites tant du Latin quede l
'
Al lemand imprimées à Lyon

par Jean Stratius 1 584.

Ce Nicolas Xylander n
‘

êtoit ni parent niCompatriote de

Xylander , cé lèbre Profefl
'

eur en lan Grecque à Heidelberg , mort en

1 576 5mais s
’

a pe lant , comme lui, alkman , Il ttt , comme lm , i la Grec

que , le nom XyIanà r, (M. onLAMor—mon f
NICOLE BARGEDÉ de Vezelay a écrit les Odes Péni

rentes du moins que rien enfemble la Bergerie d
’

honneur

autres rimes , imprimées aParis ira par Jean Longis , 1 5 49.

‘L
’
Art êt de trois efprits fiir le trépas de très—hau t Prince Claude

de Lorraine Duc de Ouyre ; en
“

rime , imprimé à Paris ira

p arEfiienne Grou l leau 1 5 5 0 . Eclogue fur le trépas de très

bau te Prim efl
'

e Marie d
‘

Albret , immimée à Paris , ira par

E&ienne Gmu l lean il 5 5

I..A Cam : ou norts , au mot Nl 0 0 l l Bü crmfi,

pag. 1 87.

NICOLE BERTRAND. Les Cell es des Tho lofains

d
‘
autresNations d

'

aleuviron, premieœment écrites en Latin par

difert t
'

lettré homme Maître Nicole Bettrânfli, 1Avocat en
Parlement,aTh è lof

‘

e après tranflarées en François impri

ine le Blanc , ÂLyon , par

OlivierArnou llet 1 5 1

*Voy. LÀ C a u x: o u M a n u les noœa , au mo t Nreor.As
& 1 49.

Smoohfi Camus a trähflaté d e
‘

Latin , Sentier
Adrefl

‘

e de Dévotion ,

“

imprim é à Tbolo
‘

fe ira par l aque:

NICOLE ,CARRETTË , Prêtre Chapelain
de farm Sauveur à

_
Peronne a.écrit Ep firion fut le S

désAp@treä, Command ement; de la Loi;
avec probation des Sacremens de l

’

Egüfit_ : enfemble une Epitre
touchan t la vraie , marqu e indice de Pire de Dieu fur les
Royaumes _

;
ïimprimé à Paris _

par Jean Poupy, r5 75 .



N I C Nt Iî C
'

t 39
‘

Méditations Contemplation: Ghrétimnœ fur les Myfiü t s
de la PaŒm de notre Sauveur Jerus—Chrifl ; a vec

‘

Catholiques
Annotations tirées des Do& eurs anciens de l

‘

Eglifi: imprimées

à Paris ira parNicolas Chefneau , 1 576 .

NICOLE LE
,

CERF
'

, Religieux aux Chartreuir de
(

Bourg
fontaine , a traduit de Latin Dialogu e de HenriSufo pèrf

'

on
na
ge f

ort cé lèbre en do&rine Sainte té de vie traitant de
_

la

Piete
'

Chrérienne, & du moyen très
-facile pour acquérir la vraie

fapience fouveraine fé licité imprimé à Paris ia — 8°. par

Guillaume Chaudiere 1 5 82. — l

’ Il donna de uis en 1 586 , étant Pdeur& h Chm æ ufe de Gaülo«;
dans l

'

Evët hé vreux une verfion Fran ife de tou tes les Œuvres d
‘

Henri

S afe imprimée Paris ira chez Gu
'

urne Chaudiere. Le Cardinal de

Bourbon en dédia l
’

Edition à Catherine de Bourbon fa fa ur Abbefl
°

e de

Ne u e—Dame de Soifl
°

on3. Le P. Ecbard de qui je tiens ceci remarque

qu
‘

en 1 6 1 4 , cette Edition furrenouvel ée à Paris , iii chez Robert Potter, .
mais dans un autre ordre. (M . on t a Mormon ).

NICOLE
‘DE CHARMOY, Avocat au Parlement de Paris ,

a écrit en profe Françoife un Livre t intitu lé le Livre do Pai:
A bien faire laifiez dite ; imprimé à Paris ira- 1 6 . parCharles

ËAngelier ,
— rg43.

NICOLE COLIN Chanoine Tréforiei de l ’Eglife de

Reims Secrétaire du Révérendiflime Cardinal de Lorraine a

traduit d
’

Efpagnol les fept premiers Livres de la Dyane d e
Ge orge de Monte-Mayor lefque ls , _par plufieu ts p laim
Hil

‘

toires déguifées fou s noms Ilyle de Pafiœ rs & Bergères ,
font décrits les variables eii

‘

ets de l
’

hbnn& e amour auxquels
aufli font entremê lés plufieu rs chàhts vers même au

.fecond Livre le Vaudevil le quis
’

enfuit

'

Quifi lentement arrivq
venq pourquoip arrq

— vou:

A

Jem
‘

en ray p laifirs f.ya£u ,
3 ii
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P a
ä

'

qufie les vayl a;
cùafl

'

am

ma ne art

p erd en l e: p erdant . Pmfi ue% m
ä

vm Çeto?mq .

Imprimés àReims , t

‘

a - 1 a . parJean de Poigny, 1 578. SesTra

du&ions fpirituelles : la Guide des Pêch eurs oùell enfeigné

tout ce que le Chrétien doit faire depuis le commencement de
‘

fa convertion
‘

,
jurques à la fin de fa perfe&ion traduite de

l
’

Efpagnol de Dom
‘

Loys de Grenade parNicole Colin ; impri
ru ée à Reims , it:— 1 6. par Jean de Poigny,

1 577. Seconde

Partie du Mémorial
‘

de la vie Chrétienne traduite de même

imprimée ou par quidefli1 s , ia
“

l
‘

an 1 5 78. Lieux com

muris
_

Difcours fpin tue ls en forme de Prédications oh

traitées plufieurs matières conœrnantes le falurde l ’Ame la

réformation de notre vie extraits des Sermons de Révérend
Pere Loys de Grenade , Efpagnol de l

’

Ordre de 8.Dominique ,
faits -François , par ledit Nico le Colin ; imprimés à

it: parGuil laume Chaudiere 1 580 . Prédications contenant

certaines matières points néce ll
‘

aiœs aêtre traités pr& h és

pour les Avents depuis les Avei1 ts ju en Carême ;
ext raites de; Sermons dudit de Grenade , mifes en François

le même Nicole Colin ; impri
“

mées à Paris t
‘

a —88 . par Guil
meChaudicœ , 1 5 81 .

*Voy. La Cnorx ou Ma n u , aumÈme Article , Tom. Il , pag. 1 88.

NICOLEDE L
’
ESCUT Secrétaire du Duc de Lorraine ,

a traduit les quat re Livres des Infil tü tions Impériales , publiées
fous -Ie nom de Jufiinian compilées du commandement dudit
Empereur parTribonian Théophile Dororhéc perfonnages
eonfommés en la fcience des Loix ; avec certaines glofes
arbre civil , ou font inférées les formu les des demandes ou

libe lles ju diciaux fur chacune aélion ; imprimés à Lyon t
'

a — 1 6.

par Jean de Tournes 1 547. Nicolai de l
’

E/Eu
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ce Nicolas Glorelet fut un des
p
remiers. Aufli fon Apologie pourMarat eh

cl le imprimée dans le Recuei de tou tes les pièces Faites pour contre. Il

s
‘

y(crt de plufieurs termes écorchés les uns du Grec les au tres du Latin.

Dans le titre même de l
'

on Apologie icirapporté on voit qu
‘

il dit Ce
'

rü e

du Latin Cerizas dans la figmficatron defb u du Grec ma t eImæ x

urfat jb : & c. li ce n
’

eft plu tôt une al lufion l
‘

Italien ma tra ce qui a

Ëit croire que S .Ma urin oit de la folie comme de Ma urin , on

a par corruption fait clin qu
‘

on écrit mal Mathd z
‘

n on a , de Ma
r

‘

d in dit Ma thel lneax dans cette même fignification de fou. (M. ne 1.A

Morm on

NICOLE GRENIER Religieux de fain1 Vi&or lez Paris.
Infiiru tion Catholique en forme de Dialogue contenant qua

rame— un chapitres . De la vérité du précieux corps fang de

Iefus - Chrifl au faint Sacrement de l
’
Autel ; extraite de la

fainre Ecriture des faints Conciles des anciens Doéleum de

l
'

Egüfe contre les Sacramentaires imprimée à Paris, it: par

Sébafiien Nyvelle par Guil laume Cavellat rsga . Catholi

que Probation du Purgatoire fuffragæ pour les fidèles tré

paflës extraite de la fainte Ecriture des p lus anciensDo&eurs
de l

'

Ei fe ; avec une briève diflin&ion de l
’

honneur dû à Dieu
celuide fes Saints ; imprimée à Paris iii par Claude

F remin Doélrine Catholique de l
’
Invocarion Véné

ration des Saints de leurs Images : enfemble du Signe de la
Croix , extraite des faintes Ecritures anciens Peres ; imprimée

itt par Claude Fremy 1 5 63. L‘
Alliance de Dieu avec les

Chré tiens par le Baptême juûificadon de la Foi en Jerus
Chrifi imprimée à Paris in 1 6 . par Hiérome de Marnef

1 5 53. L
’
Armure de la Foi contenant la vérité de la faim:

Eucharifiie du faint Sacrifice de laNefl
‘

e imprimée à Paris
it: par Claude Fremy,

1 5 66 . L
’Épée de la Foi pour la

défenfe de l
’
Eglife Chrétienne contre les ennemis de la vérité ;

extraite de la fainte Ecriture des faints Conciles des anciens

Do& eurs : avec un Traité Appendix de la liberté Evangé
lique Chrétienne imprimés à Paris , parGuil laume Cavellat ,
1 5 64. Le Bouclier de la Foi en forme deDialogue extrait de

la fainte Écriture des faints Peres plus anciens Do&eurs
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de l

’
Eglife ; avec un contre un claBau t Luthériqœ

qui a vou lu ronger de la Foi, imprimé à Paris ,
ia - t 6 . parGabrie l Buon 1 5 67. Tome fé cond du Bouclier de
la Foi contenant l

’

Antidote contre les adverfaîres de la pure
Conception de la Mere deDieu ; imprimé à Paris ia— r6 par

Vivant Gau ltherot . La Pratique de l
’

homme Chrétien pour

s
’

exerciter en —I
’

AmourDivine imprimée à Paris it: 6 par

Claude Fremy; 1 5 5 4. par Guil l . Ju lien 1 577. De la Iufii
fication qui fe fait en l

'

homme pécheur , par le Sacrement de
Confeflion ou Pénitence ; imprimée à Paris ia — t 6 . pu Hié mme
Denyfe de Marnef, 1 5 5 1 .

Voy. La Ca orx ou Man u les notes au morNtec a Gam u z

Tom. l l , pag. 1 89 & 1 90 .

NICOLE DE HAUPAS Médecin de Bourlens , a écrit
Livre de la Contemplation de nature humaine oùeli traité
de la formation de l ’enfant au ventre maternel imprimé à

Paris it: par Miche l Vafcofan 1 5 5 5 . contient vingt

chapitres.

NICOLE LE HOUX a traduit du Latin d
‘

AntoineMizau ld ,
Recueil des Sympu hie3 Antipathiæ de plufieu rs chores

contenant les naturels accords difcords amitiés inimitiés
d
'

icel les ; imprimé à Paris in— r6 . par Pierre Beguin 1 5 5 6 .

NICOLE LE HUEN Profefièur en fainte Théologie ,
Religieux du Convent na rre Dame des Carmes du Ponteau

de mer enNormandie Confeflèur Chape lain de la Roine

Chadote a décrit la Pérégrination d
’
ou tre

—

mer grand

voyage en la terre Sainte au trés-glorieux fai1 t Sépulchre

de notre Seigneur Jefus— Chrifl: en Iemfalæm ,
du Mont de

Sinay; avec les Pourtr
*
aits des villes de Venire Parence , Cor

fou ,
Modan , Cand le, Rhodes Ierufaiem. Plus l ’A. B. C. des

l ettre s Grecques Chaldées Hébea
'

Èx
s Arabi

autres langages des Turcs interprét n François imprimée

_
a Lyon ia—b par Michelet Topic de Piémont Jacques
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Herembel d
'

Allemagne 1 488. La l
‘

monde Partie du grand

voyage de Ierufalem en laquel le ell traité des Croifés

enrreprifœ faites par les Rois Princes Chrétiens pour le

recouvrement de la terre Sainte des Guerres des Turcs
Tart are3 la Prife de Çonfim tinople & c. imprimée à Paris

it:—fb l . l
'

an 1 5 1 7.

Du Verdier écrit mal Pontm de Mer ; il fau t écrire Pont Anim er

non P onü cal us Man
‘

s comme quelques

Ecrivains l
‘

ont nommé . Il eû (itué ur la Rille dans le Vexin Normand ;
il eft probable qu

’

il tire fon nom de celuidu Seigneur François quifit , en cet
endroit , con&ruire un Pourfuria Bille. Le Couvent des Carmes , oùvécut
Huen ne fnblifl:e plus . Il fu t dé truit en 1 9; par les ordres du Gouverneur
de la Vill e. Quelques années après l esCarmes obtinrent la permiflion de
le rebî tir mais ils fe font contenté s d

’

yavoir une fimple Chapelle
dit laMeffe de œmps en temps.

La Reine Charlotte dont Nicole le Hu en était
_

Chapelain eft la feconde
femme de Louis XI e de Louis Duc de Savoye.

— Voy. La Cum : nv

M a rne les notes au mot N1cou s t.a Horn Tom. II , p. 1 96 . M. on

!.A Morm on

NICOLE ORESME , Do&eur en Théo logie , première
ment Doyen de l

’

Ei fe notreDame de Rouen puis Précepteur
du Roi Charles le Quint , dit le Sage , qui l

'

aime honor:

tou te fa vie le confütua Evêque de Bayeux a traduit en

Fran
;
ois, les dixLivres des Ethiques d

’

Arifloœ, avec les glofcs,
dédies auRoide France Charles V du nom imprimés à Paris ,
ifl —fo’. parAntoine Verard 1 488. Item les Politiques d

’
Arifl

t a te avec les C lofes imprimés à Paris it: -fol . par ledit
Verard 1 486 . P lus , le Traité de la Sphere par lui trmflaté
de La tin en François contenant cinquante chapitres imprimé
à Paris , ira par Simon du Boys fans date. Il fit aufli 1 1 1 1
Livre contre les Jacobins quirévoquoient lors en doute que la
ViergeMarie fût conçu e fans péché originel

J
‘

ajou terax 1c1 à ce qui efl: dit fur La Croix du Maine Tom . 11 ,
pag. 1 9 1 fuiv. rl l

‘

Article

ä
N1cou Onesu a qu

‘

il étoit de Bayeux

Ë
ue quelquesAuteurs ont fondu le nom de fa atrie avec celuide fou
vêché , en difant qu

’

il fu tEvêque dec eux. Il fut u nd—Maître de Navarre
en
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Latines au marge ; imprimée à Paris it:-b . Traité de
la dégradation exécu tion a&uel le de Jean Cafle l lar

‘

1 Héré

tique jadis Frere de l’Ordre des Hermites de faint Augu liin

faire à Vic au Diocèfe de Metz en
-Aufirafie le 1 2. Janvier

1 534 imprimé àMetz ,
t

‘

a audit an. Il a traduit de Latin ,
Commentaire de Pau lus Jovius Evêque de Nucere des Ce ll es
des Turcs , Origine de leur Empire , les Vies de tous leurs
Einpereurs Ordre Difcipline de la Milice Chevalerie
Turcique le tou t imprimé à Paris iii par ChrcflienWe
che l , 1 5 40 . P lus , la Phyfionomie de Maî tre Miche l l ’Efcot

,

contenant ccm -vingt chapitres ; imprimée à Paris iii— 1 6. par

Denys Janor 1 5 40 .

Ce fu t le i i. Janvier 1 5 1 4 ( vieux (le que cet Auguûin fiit dé 6

connu e l
‘

a rap rté fort au long le P. [5c pag. 6 1 fuiv. du om . II

de la Bibliorhäue des Jacobins à l
‘

Article de F. N1 c0 1 4 0 s Sa v in oùil
reprend du Verdier d

’

avoir daté la dégradation du Moine de 1 r; 4. Ce t Au

gu m, nommé en Latin Joanne: Caflel lam s
’

appe loi1 en François Jean

Cathe
Im

'

n. (M. ne LA Mormon

NICOLE MICHEL ,
Doéleur Doyen en la Facu l té de

Médecine à Poitiers a traduit du Latin d
‘

Alfonfe Perrier

Néapolitain Do& eurMédecin premierChirurgien du Pape

Paul IIIdu nom de l
’

Adminifiration du faintBoys en diverfes

formes manières , contenues en quatre Traités enfemhle la

forme de minilirer du vin ; avec aucunes Scholies ; imprimé à
Poitiers iii- 1 6 . au Pellican 1 5 5 9.

Ce Médecin de Pau l III s
‘

appeloit Alfima Ferro en Italien ; A lfimfus
F erry: en Latin ; par conféquem Alp /ron e Fer en François , non par

F errier , comme écrit du Verdier. Il ne faut as confondre ce N icole ou

Nicola s Michel avec un Médecin Normand même nom mort àCa
'

c
‘

n

au mois de Se mbre i 5 96 dont il ell:parlé honorab lement dans les Origines
de Caïn de Huet. M . un LA Mormon

NOEL DU FAILL Confeiller au Parlement de Bretagne
Seigneu r de la Herifl

'

aye , a écrit Mémoires recueil lis extraits

des plus notables folenncls Arrêts du Parlement de Bre ta
gne , divifés en trois Livres : le premier contient les Arrêts
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donnés en l

’

Audience : le feeond ceux des Chambres : le tiers,
lesMé lan‘

ges imprimés
-à Rennes irz—fb l . par Julien du Clos ,

I 5 79
”

*Voy. La Ca orx u n Mama , les ac tes , au mot Non . ou Pa u . ,
Tom . Il , pag. 1 94 1 95 .

NOEL TAILLEPIED de l
'

Ordre de faint François
,

Le& eur au Convent de Pontoife ,
a écrit l

’

Hill oire des vies ,
mœurs , a& es dofl rine mort de Martin Luther . André

Carolofiad Pierre Martyr ; imprimée à Paris chez Jean
Parent , 1 5 77. Le Tréfor de l

’

Eglife Catholique contenant

l
’

Origine des infl itutions fiatuts cérémonies é tats d
'

icel le ;
imprimé à Paris il l - 1 6 . par Jean de Bordeaux 1 578. Traité
Déclaration de l'An Jubilé , Efficace des Indu lgences ; im

primé Lyon ira parLoys Tantil lon 1 578. La Confef

l ion de Foi avec une Epî tre Catholique à tous Chrétiens ;
imprimée à Paris par Jean Bal lin 1 579. Il a réduit en Epi
tome fait Françoife s Œuvres de Philofopbie à {avoir
Dialeûiqne , Phyfique Ethique d

’

Arifl ote ; imprimées à
Paris , t

‘

a par Jean Parent , 1 5 83
*Voy. La _

Ca orx nu Ma me les notes au même Article ,Tom . II ,

pag. 1 9; 1 96 .

NOEL ZAMBON. Chant d
’

Alégreflè de Noel Zambon ,

Vénitien fût la magnifique Entrée de HenriIII très—Chré tien

Roide France , à Venife à l
'

on retour de Pologne en France ;
t raduit en François impr.à Lyon , ia parG.Rigaud, r574.

N. LE DIGNE a écrit Difcours Satyrique de ceux qui

écrivent d
‘

Amour imprimé avec les Soupirs amoureux de F .

B. de Vervil le à Paris ia- 1 a . parTimothée Jouan 1 5 83
Voy. L e Cam : nu Mama

, les notes , au mot Nrcou s 1 .aDre u x

Tom. Il , pag. 1 5 4 1 5 5 .

NE5 5 0 N ( fon propre nom ell ignoré ) a expofé en rime

les neufLeçons de Job commençant ;
P ardonne—may, beaux S ire Dieux
Carje vqyque j e deviens vieux



Toy qui m
'

as fait pour eflre

Il finit ainfi

Non imprimées .

*Cc doit être le même que Pru ne Nissan , dont il ell

Crok du Maine. Voyez les noces que nou s avons ajoutées à ce

pag. 30 1 .

N. M. a écrit Exhortation à laNoblefl
'

e de France , avec une

Ode fur la mort de l
’

illuflre Prince François de Lorraine Duc:

de Gue imprimée à Paris ira par Thomas Richard

1 5 63.

N. N. D. L. P. Chant fur Ies Entrées du Roi.Charles IX ,

de la Roine [bn époufe , dans leur Ville Cité de Paris ; par

N.N.D.L. F. imprimé par:Guil laume NyVerd 1 577.

N. V .T. a écrit Réponfe à une Lettre
‘

deBrufquet moins

foique malicieux imprimée fins nom nidate.

L I VRE S D"
A v ra vxs IN CERTAI

’

N S .

BrefRécit de la NAVIGATION faire ès [Iles de Canada

Hocheh ge Saguenay au tres avec particu liè res mœurs
,

langage cérémonies desHabitans d’

icel les ; imprimé à Paris, .

ira parPonce Reflet , 1 545 .

Les quatre NÉCESSAIRES commençant en l 'an de grace
“

de notre Seigneur mil deux crus foixante— fix , fu t commencé

ce Livre auque l nou s mettons nom le Traité des quatre

Nécefl
‘

aires : nous divifons ce Livre , en quatre propres parties .
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Protocol e defdits États ; impriméeen Anvers parChriflophle
Plantin.

Les grands merveil leux Faits de NEMO imités en

partie des vers Latins de U lrich de Hu t ten augmentés par

P . S . A. imprimés à Lyon it: par Macé Bonhomme .

Nous avons eu plus d
’

u ne oct afion de parler d
‘

Ulrlch Hu tte/z Gentil
homme de Franconie mort l e 1 9 Avril 1 l

‘

âge de trente
-fixans , connu

par de très
— bonnes Poëfies Latines , d

‘

au tres Ouvrages d
'

efprir d
‘

egré
ment. Son N emo eft une, Parapbrafe de l

’

ân e du IX
° Liv. de l

’

Od

z
fl

'

e
'

e. On
fait que c

’

e lt la Favcur de ce morqu
’

Ulyfl
'

e trompa le Géant Poliph
y
me

4

g;
il parvint d fe tirer de la caverne en le trompant propos. M. ne LA

onuoxe ) .

Myfl ère beau Miracle de .faint NICOLAS à vingt

quatre perfonuages imprimé à Paris in par Pierre

Sergent.

Le Fondement Origine des titres de NOBLESSE
excel lents Etats de

'

tousNobles Il luflres Comtés au tres

S eigneuries la manière comment e l les ont é té érigées pour
la Défenfe Gouvernement de la chofe publique ; avec la
manière de faire les Rois d

’

armes Héraux pourfuim ns

enfemble le fecret des Armoiries l
’

Inliruélion de faire les

combats
,

contenant la différence d
’

iceux ; imprimé à Paris ,
il l — 1 6 . parDenys Jan0r, 1 535 . à Lyon , par Jean de Tour
nes 1 5 47.

NOELS vieux nouveaux fur divers Chants compofés à
la louange de notre SeigneurJefus—Chrill de la facrée Vierge
Marie (a Mere , de la Palme Nativité d

’

iceluinotre Sauveur.

Il yen a eu plufieurs Livres imprimés, de maintes fortes

infinis au tres quine furent onques imprimés defque ls les
Auteurs four en grand nombre : car n

’

ya , en France , prefque

Paroiflë oùl
’

on n
'

en faire pour les chanter tous les ans aux

Fê tes de Noe l.

Recueil des plailäntes facétieufes N0UVBLLES
‘

m aîœ.



N 1 5 1

de plu
_

fieurs Auteurs , imprimé àParis , it:— 1 6. depuis en An
vers , in— 1 parGerard Spelman , 1 5 5 8

Voyez ci
—defl

'

us , pag. 8 1 , au morLa Mon a R0 0 1 1 AN1 , dans LA
Cxorx nu Mam a , les no tes , au même Art.Tom . Il , pag. 1 43.

Le Parangon des NOUVELLES honnê tes dé leûables

tous ceux quidefirent ouir chol é s récréatives imprimé àLyon,
il l - 1 6 . parRomainMorain 1 53a.

C
’

e& un choix de tirées la pl upart du Bandel
du&ion de Belleforefi.



1 5 1.

O
.
C To

O CTAV IEN DE SAINT GELAIS ,
Evêque d

‘

Angou

l ême , a compofé en rime le Verger d
’

honneur contenant le
Difcours

_

de l
’

entreprife voyage de Nap les , à la louange de
RoiCharles VIII avec la Complainte Epitaphe dudit Roi
autrbs

‘

Co
'

näpofitions imprimé à Paris ia -foL
'

par Philippes
l e Noir, 1 5 0 5 . La Ch aflë Départ d

’
Amours

, oùil y a de

tou tes les fortes de rime s que l
’

on pourroit trou ver; imprimée
à Paris ira par Philippes le Noir. Il a tranflaté mis en

rime Françorfe , les ving t
— une Epîtres d

’

0 vide , imprimées à
Paris it: parAntoine Verard it:- 1 6 parDenys Jane t ,
1 5 4 1 L

’

Eneïde deVirgile, tranflarée en rime Françoife par

M edi0 & de faint Ge lais imp rimé e à Paris. Les fix Comédies
d e Téren œ partie en rime , partie en p rofe imprimées Paris

,

ia — fb l. par Jean Petit ; 1 539
Voy. La Cam : ou Mama , les notes au même Article Tom. II

pag. 1 99 fuiv.

ODET DE MATIGNON , fils aîné du fleur deMatignon ,
Gouverneur Lieu tenant-Général pour leRoienNormandie ,
3 écrit en Latin puis tourné en François une Harangue par
luiprononcée à Paris le premier Jou r de Janvier 1 575 àMe£
fleurs les Princes ; imprimée tant en Latin qu

’

en François à
Paris parDenys du Pré.

Oderde Ma

fig
non était fils aîné du Marécha l de Matignon Jacques

fecond du nom. naquit en 1 5 5 9 mouru t tl trente — fix ans en 1 5 95 ,
après avoir été marié en 1 5 87, Louife Com tefl

°

e de Maure , dont il ne
laifl

'

a poin t d
‘

enfans.

OGIER PERRIER Tholofain Seigneur de Caflillon

DofleurMédecin ,
a écrit Remèdes préfervatifs curatifs de la

Pefie imprimés Tholofe it: — 1 6 . par Guyon Boudevil le ,

à Lyon par Jean de Tournes 1 5 48. Jugemens Aflron0miques

fur
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1 5 4 O L I

figure s :l Rome , en 1 5 5 5 r
‘

n !. puis i Bflb ,

‘

en 1 567 , drm la m ême

forme. L
‘

Edition de Rome el
'

t lle rare. On en publia en 1 5 5 8
'

Auvers , un Abrégé écrit enLatin parCorneliu s Scribonim Graphxus ; c
’

efl

de cet Abrégé que du Verdiercite laTradu&ion non de l
’

O uvrage m ême

d
‘

Olaus Magnu s L
’

Abtégé eut beaucou p plus de fi1coèeque
l
’

Origina l . Outre

fu t fouvent ré1mpnmc il fu t camm traduit nou -feulement en Fran

sors màis en Italien en Alk mand enAnglois en Hollàndois.

OLIVIER BOSSELIN homme trés— Expert a la Mer , a

écrit ordonné les Tables de laD& linaifon ou é loignement
q ue fait le So leil de la ligne Equino£liale , chacun jour des
quatre an s pour prendre la hau teur du Soleil à l

’

All rolahe

pour prendre la hauteur de l
’

Etoile tant par le triangle que par
l
’

arbalefle pour prendre la hau te ur du So leil de la Lune

au tres Etoiles de la ligne Equinoéliale des tropiques.
‘

Décla

ration de l
’

Aflrolabe pour en nier en pilotage par tou t le

monde imprimées à Poitiers it: par Jean de Marnef

3 339
“

Voy. La Ca 0 1 x ou Mam e & les notes , au mot Ou vxm Brssarm

Tom . Il , pag. 1 04 1 0 5 .

OLIVIER CONRAD Re ligieux de l
’

Ordre faim François,
a écrit en proieFrançoife , la Vie , Faits Lmranges de faint

Pau l Apôtre de Je fu s - Chrifl: extraits fidè lement tant des

Actes des Apôtres , que de fes Épî tres au tresfiints Do£l cu rs ;
imprimés à Paris , in- 1 6 . parVivant Gau ltherOt 1 546 . Il avoit

audi , long- temps au paravant , comparé un Livre cu rime ,
inti

tu
_

lé le Miroir des .Pécheurs imprimé à Paris par Francois

Regnant ; auque l fur ces parolesM rmor eo qu oniam

tordobit. Ecclefiq/l icirap . 1 4. il dit ce qu is
'

enfuir

Voy. La Ga ntz ou Mama les notes , au mêmeArticle Tom. 1 1 ,
pag. 1 0 5 1 0 6 .



O L I O L I : rij

Et au chap. M ors p eccatorum.

.Du nombre 99

OLIVIER GOVYN
“

,
de Poitiers a écrit le Mépris

Gontemnemen
‘

c de tous Jeux de fort Traifié contenant neuf

chapitre
‘

s ; imprimâ à Paris it: par Charles J
”

Angdier

*Voy. LA Cnorx nu
_

Ma ru n , au même Article , Tomfl l

OLIVIER DE LYON Do& e0rThé ologien Reflèur
Grand—Maî tre du Royal Col lége de Navarre a mis par écrit

tranflaté une Oraifon par lu i prononcée en
‘

Larin
‘

, devant

Antoine du Prat Chancelier de France pour l es privilèges des
Confeillers Officiers de l

'

Univerfiré deParis pour l
‘

exemp«

tion de la décime aux vrais Ecolie
‘

r3 ixuprimée à Paris it:

par Jean Petit , i sf8.
Olivier de Lyon

o

fu t un —de& :preufiiers travail la à faîre revivre l
'

él é
ance de la Litt érature datis le Coll ège

—sde av
,
arre , , qui .e

'

roit alors la plus
lu ll re Ecole de Paris. 1 1 -fu t fe ta ns Sous—Maître des Grammairiens de ce
Col lège devint enfuiæ Gram —Maî tœ & Chefde tou te laMaifon Lannoy,
Gym .Na wr. ) l l fur employé dans la négociation de l

’

Univerfité avec la

V 13



ij 6
‘

0 L
’

!

Cour au fuiet du Concôrdat 82ce fut d
‘

tette
‘

oceafion qu
‘

il
p
rononça le

1 8 Février 5 t ,} la Haran citée at du Verdier. Il yavoira ors fort peu
de tem 3 qu

'

il é toirGran Main e u Col lège de Navarre . Il fo u rient a lrex
bien dins ce Difcours la dignité de la Compagnie pour laquel l e il parle

quoiçu
'

el l efât pour lors en «fi/èm e: dit M . Crévier dans fon Hifi. de l
'

Uni

veç/îrë (Tom . V, ag. n o L
‘

Omteur lou e leChancelierdu Prat mais il
termine ainfi [on Eloge %

u
'

on ne s
’

imagine ue

'

je veuil le ici vous
flaner , je me conforme à

’

nfage de cette célèÜr
$

e % niverfité lorfqu
’

efle
aborde les Grands ; el le les loue non pou r leur infpirerde l

‘

orgu eil mais

pour les exciter à la vertu Laudat karm
‘

acs non ut efk mnrar jè d
«azur. Il mourut en 1 gaz. Lannoyrapporte fon Epiraphe pofi e fur fa tombe.
Il yefi appelé

OLIVIER DE MAGNY Les Odes d
’
Olivier de Magnyde

Cahors en Quercy au tres Œ uvres poë tiqucs d
’
ice lui,

contenues en cinq Livres ; imprimées à Paris ia chez

André V eche l , 1 5 5 9. Les Soupirs d
’

Olivier de Magny im

primés à Paris , il l par Robert le Maignier. Il avoit écrit

auparavant Hymne fur laNaifl
‘

ance de Madame Marguerite de

France , fil le du RoiHenri II en l
'

an 1 5 5 3 ; avec quelques
au tres vers Lyriques ; imprimée à Paris it: par Amou l

l
’

Angelicr , 1 5 5 3.

*Voy. L A C a 0 rx D U M a rx : les notes , au même Article ,
Tom.Il pag. fuiv.

Au quatrième Livre .D
'

aimer en plufieurs lien:
à Guil laume Aubert .
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'

0 L I O R U

Sauveur. Traité envoyé à p lufieü rs Religieui
‘

es , pour les infi

truite exhorter fe bien gouverner , imprimé aParrs it:
par Symon Voûre

Voy. La Cno1 x ou Marne , les notes , au motOu vm Ma….a nn

Tom. Il pag. 1 0 6 & 1 07.

OLIVIERDE LA MARCHE, Grand Maî tre d
’

Hôte l du

Roide Caftille , a compofé unOpufcu lc , partie en rime , partie

en proie , intitu lé le Parement Triomphe des Dames d
’

hon

neu r , auquel font contenus déclaré s tous le s habits triom

phes ornemens quiappartiennent à tou tes femmes d honneur,
comme les pantofles d

’

humilité ; les fou liers de foing bonne
dili ence ; la Chemife d

’

hoh h ê teté ‘ le corfë t ou cotte de

ch eté ; le cordon ou lacet de loyau té , l
’

épingiier de patience ;
la bourfe de libémlité ; la gorgerette de fi briété ; la bague de
foi; la robe de bcau maint n ; les gauris

-
'

de charité ; les .pail le t
tes de richefl

‘

es du cœur, ainfi des au tres avec éxemp les &
Hifi0ires fervant à ce propos imprimés à Paris , il l par

Michel leNoir à Lyon , il l — 1 6 . parO livierArnou l
let. Il a écrit audi en proie , un Livre deM émoire qui cil une
Hill oire de la maifon de Bou rgogne , de s occurrences advenues

de fou temps , tant en F landres , Du ché Comté de Bourgo

e qu
‘

ailleurs
,
imprimé al ayon indfiyl . parGuillaumeRoville.

film Sommaire Defcriptim de la taille mœurs complexi
'

on

piété , exercice fàits
°

mémomb les des deux
'

derniers Ducs de
Bou t ogne fœ :maitres. En main. Plus Difcoun adrefl

'

é àMon

fleur%Aviraifleu rde Ca lais de s E tats , offices , Police , revenu

annue l de la mairoa de Bourgogne , par ou l e voit la grandeur
-d

’

ice lle , le vrai type ou pou rtrait d
'

un Prince vraiment juûe
équitable à l

‘

endroit de fes fujets . Ecrit mfiï en ma in.

* Voy. L a C a e n : e n M a n u ,

“
& let nores , au même Article ,

Tom . l l
y
, pag. aog

'

& fuiv.

ORUS APOLLO ”

.V oyez en la le ttre H . Hamas.

Nous aiouterons a la note de M . la Mom oye , rapportée â l
‘

Article

Bonu s APOLLO , Tom. IV , pag. que cet 0 ru , eu Hom —Apol lo ,





'

r6b O R L

ORLANDE DE LASSUS F lamand de Nation le p lus
exce l lent Muficien quiait

”

été devant lui qui remble avoir
feu l dérobé l'harmonie des cieux , pour nous en réjouir, en la
terre furpafi

'

ant les anciens , fe montrant , en [
'

on art , la

merveil le de narre temps ; a mis enmu lique quatre cinq fix
,

h uit
,
dix parties p lufieurs É pigrammes Chanfons Sonnets

tant de Maroc Ronfard que au tres Poëtes François : le tout
contenu au Livre de fes Mé langes quie ll un Recueil de fes plus
beaux Ouvrages Mufique bien reçue en tous lieux , digne

d
'

ê tre unie chantée ; imprimés à Paris , parAdrien le Roy
Robert Bal lard 1 376 . Continuation des Mé langes d

’

Orlando

de Lafii:s , & c. imprimée à Paris par Adrien le Roy 1 584.

E lb enne Ju de l le a fait un chapitre de cent foixante -douze vers ,
en faveur d

’

Orlande exce l lent Mu licien duquel il me prend
envie mettre icile commencement :

S
’

il fau t que tes chan/bm graves enj2mbk
S ur l

’

a ile de: beaux cham: n
’

on l eur doit inventer ,

Jujäa
’

aux Ray: ( 5 ma Mu ainsjufqa
’

aux Dieux reyouj
'

u

D es vers en comr
‘

c
'

clzange i9 ru doi: cha nt er

P ourOrlande quipeur aux vers l
’

aile]? bell e

Ayant au chef aux piedsfis aiIemm 1 umcaua
‘
.

Cc beau vo! peut rtcr la rive inferna le
Nos vers en re! aux coins de la terre fans peur
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r ë æ.
"

Ô rv Ï
de l

’

Anneau Horaire.

°Voycz le tell e de fesŒuvres qu
'

il
.

a écrit
“

en Latina dans la Bibliothèque de Gefner. Ch an t univerfel le
'

_
de to

_
rit le monde faite e n forme de cuenr. La Charre Gal li

cane d
’
—Oronce après laque l le e ll venue ce l le de Jean Jolivet

*Voy. La Cnorx ou M am e , les actes nu -mor.Onorâc l FINÊ

Tom . l l , p ag. 1 1 3 a r4 ,

0RPHÉE Hymne de la Loi: au tre , du Soleil : autre de:

la
‘

5 anté tou rnés du Grec d'Orphéu font contenus aux Hymw

nes
'

Eccléfiafliques deC uylr.
—F evre.

On compte pl dfrèurs i hées. Le plus ancien étoii
‘

t é lui de Thrace ;
donr on fn fe q u

’

il nous tell e des Hymnes d
'

au tres Poë lies. l l é tait
ipl e d£Linus -Maître de Mufée FurPo

‘

c
‘

te Théologîen. Il al la

s
'

inliruire de la fcience des Dieux auprès des Prênes E yptie
ns il é cnvir

en vers ce qu
‘

il en avoir appris. l l fè livra la contemp atron & rompit tou t

commerce avec les fe mm es , qni%
=d êchirèrent en morceaux fou s pré texte

qu
'

il s
'

éroirabandonné ti des inclinationsiwnœufas & contre nature. C
’

ell ce

q
u
'

en raconte O vide , dans le Liv Xl
' des Mà amorp/xofis fable 1 : l l fait

ne .i læ première d e s femmes qu i l
'

arraqu èrcnr En air en
‘bic*efl nd ri

tont e.nror! Certe tradition é toirgénéraiement
-

répm due. Diodoœ de Sici e
aprè s l ui Snidas , donneu r au ll i la m êmeœaufe à lamort

em £u fa ur l
'

éloge de fes Chants dont la douce ur t endoir
’

fen libles juf«

q
u es aux êtres c

'

harmoir là férb cité dès Lions
‘

des Tigres.
elien dans fon O uvrage ile varié ne veu t int q ue l

‘

Orphée de
Thrace airen . aucu n de ces

“

tale u s , parceq ue runs las races d it— il font

gm lliers ignorans. Arhenie , qu ia rail ë mb lé plu lieu rs trait s de la plus hau te

Antiquité arlc dans le Livre treizième ded
‘

ancien Po
'

c
‘

re M imnerœ u : , lo

quel dans £e troilièmf: Livre de fes E le};ia aes cite Orphée comme un des
hommes les pl us feh libles a ux dou ceurs de l

‘

amou r felon ce Poète il aima
&perd uämént les fenmæ s .

‘

8uida s parle
-d

‘

un lau tre-Orphée d
e Crowne , qui

écrivit des Argom r£qaes , cxiflanrs encore de fon temps. il vivait vers le
temps d u Tyran Pilifl ra æ . De tou s ces divers Tenrimens

‘

, on
”

aü roirde con
d ure qu

’

il y a en plùGenrs Orphées qu
’

on
‘

les confond ré u s que les

P
_

oë lies q uifont _

données
’

fou s le nom de l
’

0 rphe
'

e
_

efe Thrace appartiennen t à
drflérens Po

‘

ôœs de même nom. Voyez encore Ara. Pan zer

Grecque , Liv. l , Chap. 1 8 l g.

‘OVIDES Le Grand Olymped esMétamorphofes quicon
rienrquinzeLivres en rime langageRoman, écrit en main fur

parchemin veh
'

u en
'

la
'

Librairie dn lieurLaurencin Prieur de

Saint-&lregny à Lyon commence ainfi



6 ê
«fire

V oyez Pu B . Ovrn.Nam . en la lettre P.

Nos Anciens éc
‘

rivoim t Ovide: Virgile: au fingu lier comme nous

écrivons encore C/zarl es Jacques , Gil les & c. Ovide naquit à Snlmonc ia
fou s Augnfle environ quaran te ans avant la naifl

'

ance de Jerus
mourut 5 e de foirnnœ a ns fous Tibéæ . Il e ll dou teux li ce

fu t dans [ou exil de omes ou s
’

il éta it de rerour à Rome. Son Ouvrage
des M e

'

tm o hojËs quoiqu
‘

il n
’

yait pas mis la dernière main ell un chef.

.d
'

œuvre au ia—ro il é té trad uit en tou tes fortes de langues même en vers

dans la n ôtre plufieurs fois t émoin l
‘

ancienne verfion manufcfi te ici

rapportée ; celle de Phili pe de Vit ti Evêque de M eaux ; cel le que Maroc

,
avoir entreprife donri ne donna que les deux premiers Livres cel le

.

ap
e l

‘

infarigable Thomas Corneille a eu le loifir le courage de finir. Je ne
igne pas parler des burlel

'

ues. — Voyez à la fin de la lettre P Pu nu u s
-O vrnws Naso. (M. on t a îdou u ove
O. R. P. Des diverfè s Règles de Droit ancien tirées des

? ande&es traduites en Ftanguis fclon leur o rdre ; avec la
Concordance des Canoniques à chacune defqne l les font ajou
rées les Sommaires Définitions Divifions des chofes yconte

nues ; avec les Textes Au teu rs prohatifs d
’

icelles
, parO. R.P.

impriméesaParis ira par Jean le Bou c 1 5 83.

O, S . Traité de l
'

Obll ination & comment pourquoi la
p lupart des Héré tiqucs ne fc veu lent reconm î tre retou rnerau

gyron de l
’

Eglife Catholique; parO. S. imprimé à Paris , ia

parClaude Fremy, 1 5 5 2.
OSVALDUS ,

MYCONIUS a écrit en Latin la vie de

Il nldric Zuyngle .t ranll atée en F rançois imprimée avec les

vies de Martin Lu ther Jean Ecolampade ; imprim é e à Lyon
ia - r6 . parJean Saugrain r 5 6 2.Re

'

pm uve
'

.

Il mouru t dans fa foixaure -

quatrième année , l e O& obre à

Bâle oùil avoirfuccédé (Ecolompade ,
_

dans la fonction de ihre,

M. n ; LA Mor—m ov:

OTTOMARUS ru scuvm
'

s Hittàiœ Evangé lique
des quatre Evangélifies en un fidèlement abrégée oùell

x



w, 0 o

récité par ordre , à une fois , fans omettre ni aiouter cela des
faits de Iefus -Chrifi quipar les quatre était fans ordre p lu

fieurs fois redit . [celuiabrégé écrit premièrement en Grec , par
Ammonius Alexandria perfonnagc duque l faint Hiéromc
fait grande efiime leque l vivoit , …en l

'

an de notre Seigneur,
a30 puis traduit de Grec en Latin parOttom3rus Lufcinius ,
de Latin en François parTranflateur incertain ; imprimé à

Lyon ,
it: par Gilbert de Vil liers 1 31 6 depuis traduit

par un au tre quine fe nomme point , imprimé fous tel titre , .
Evangélifiaîre abrégé , en vingt chapitres , al léguant , en marge ,
les lieux d ’

oùils font extraits au fou lagemenr de la mémoire!

des Chrétiens ; imprimé à Lyon ia o r6 . parClaude Norrydie
le Prince 1 344…

On a inféré dans la Bibliorhèque des Pères , d
'

euxConcorde5 Evangéli
à

nes ; l
‘

une fou s le nom de Tarim ; l
‘

a u tre , fous le nom d
‘

Ammoniu s

Al exandrie Le hafard en ayan t offert l
'

une des deux , vers le milieu d t:

lixiêmefi ècle , à
°Vi&0 t de Capone , c et Evêque ne trouvant point le nom de

l
'

Au teurâ lit tête du Livre , après avoir iong
—

_
temps dou re

' à quidcrTarim
ou d

‘

Ammm n
‘

us , qui avoicnt tous deux com c lé u n O uvra e de ce tte na»

tu re il . attribueroit ' œ luii qu
’

il
'

avoir
'

entre es mains fe
'

termina enfin.

l
‘

au ribueraTarim ; en quoiBaronius (A.. ri“. 9 ) a prétendu qu
‘

il
s

”

étp it trompé renan t la Concorde d
’

Ammonius pour cel le deTatien ,

la Concorde de arien pour
“œ lle d

’

A—mmonius . Au jourdh uinos Critiqu es
fou t perfuadc

'

sq ue les Concorc tant de Tarim qu e d
'

Ammoniu s , .n
'

exif

teu rpoint que ce l les qu
‘

on a imprimées fou s leur nom font fuppofée:
d

‘

oùil s
‘

enfuit que felon eux on»ignore da quiefl: la Concorde , qu
’

O tto

rnarus Lu fciniu 3.q ui l
‘

a traduire en La tin a cru ê tre d
'

Ammonius d
'

Alexam
drie. Cette Tradu&i0n fu t d

‘

abord imprimée à Strasbourg.

, en 1 5 23
ènÎuite .i Erford en 1 5 44 ,

. ôt plus d
’

une fois depuis dans la BiHrorh èque
des Pères:Du Ve rdier dit qu e leTradu&e urFrançois d

’

Ottomaru s Eu fcimu s:

0flincermin ; .mrus pourr ie connoirre :ine ouvoiren dou ter il n
’

ya qu
’

a.

lire dan s LA Ca orx ou Mam e l
'

Article —de . sa…DE VAUZ ELLES , Tom . l , ,

pag. 6 0 1 . (M . ne LA.MONNOY£

Le nom Al lemand
‘

d
'

Otromanm éioit '

Na chrga l ,
'

qui fignifie lamême }

chofe que Lafiinius en Latin ou P ragncus , q
'

u
‘

il a pris uclqnefois dans fes
‘

O uvrages. l l
ïé toit né à

d

$trasb
‘

ourg , vers 1 486. F AN)? du Monaflère de ‘

S
'

. Udal tlc
_
& de S teAfre ; àÂ ugsbourg l

'

app
elipour. expli (rer l è s Pfeaumes

'

:ife sMoines il fut em mëmc tem Pr dicareu r de glife de S. Mau

rice , dans la même Vil le ce qui a air croire mai—â-propos au P. leLong, .
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Mais ceRoman celui
$;
e du Verdierintitule iciVfioas d

’

0yr_

l e D anois font deux Ouvrages di rem . M. on u t Morm on

Le Roman d
’

QLIVIER DECASTILLE

On trouve la Hiflorz
‘

a de los Nobq Cwaäero.rOliver—as à

en François l
'

Hfipire d
‘

Olivier de Caflil [c
fil le du Roi d

‘

Angleterre d
’

Henri fil s
a par P hil ipp e: Camus l

'

une l
‘

au tre ia -fol .
Voyez Biôlzoîheca Fa ana pag. 1 87 , plus bas à la lettre P. Pa ru re;

_

r.a ounove ) .

Le grand OLYMPE des Hi£ioires Poë tique3 du Prince de
Poëfie OvideNafo en faMé tamorphofe Œ u vre au thentique,
de haut artifice p leine d

’

honnê te récréation traduit de

Latin en prore FrançoiÇe imprimé à _

Lyon t

'

a parRomain

Morin à Paris , il l - JG. par Nicolas Bon-Fous 1 576 .

depuis revu ,
corrigé mis en meil leur lang

‘

age par Loys

Turque; , imprimé it: 6 . par Jean de Tournes àLyon

TroisLivres de la Fa&urc de
-l
’

OR traduits des versLatins

,
de Jean Au rel .Augu re l. enprof::Françoif

‘

e imprimés à Lyon
it:— 1 6 . par Guil laume Rovil le 1 348. François Habert les
t raduits anili mais en vers François fou s te

_
l titre les trois

Livres de la Chryfopée c
’

eflt-à- dire l
’

Art
,
de faire l

'

Or,
contenant plufieurs chofes naturel les traduits de Jean Aurele
Augurei Poë t

ÿ
e Italien, par F. Habert de Berry; imprimés à

Paris parVincent Gau ltberot 1 5 49. Au premier Livre après

l es Réponfes aux objc&ions contre l
’
Art de faire l

'

O; il vient }
j
'

& péfience difant ainü:

Vienne pre
'

fmrExp érience en p lace
wccjoycujè fiat :



Une facile & ldemc
‘

ÿreuve
P ar qui certain W

'

n
'

taôlc on

Qu
’

on p eut p ar art muet lieu

Aucuns -méta ux que certainement

P a r. ce même a

g
l e wayor on p eut faire

L
’

argent aufli au tres métaux extraire &c.

>ËLa
‘

f tadu&ion en
“

vers François ,
f de cet Ouvrage d

’

Augmefli

É ançois Habert , fu t depuis impnmée à Paris ; err 1 6 1 6 ira M .

firent (Biblioth. Curieufè , Tom . Il pag. cire cetœ Edirion
‘

, comme ii

el le c
'

t0 it unique en quoi il fe trom
—

puifque la Tradu& ion de Haimre

a
‘

voir tu Paris -dès 1 349.L
‘

Edition e 6 1 6 n
‘

e ll noncée

pit t lv Clément : el le fait partie d
’

nn 'Recueil intit

de [a P hilafiphr
‘

c Na turel l e , fi:voir,
‘

Icsfip t Chapitres dorés ou Iesfip t
c fmês Tri/

‘

me
‘

ÿ?c la Rc
'

ponjè de Bernard Trévipzn Thomas de Bou lo

gne [a Chq jäc
'

æ de Jean .
_

4urd Augurel . La

;
remièrd Edition de la Chry

Jô d
’

Au u rel en vers Lanns e ll de Venie en 1 5 1 5 rn El le eft

fé
fsî are« oyez Tom: IV, p ag. 31 9 l

'

Art. de JEAN Anna Av enant

s noresu

‘Le Livre
”

de la-v taîe p
‘

arFà te —ORAISON , avec le Scr

i'non que norre Seigneur
”

fit en la montagne l
'

Em fition

contenant les huit Béarirudcs , — dwx Homéüe3 de faim Joan *

Chrifofiome ÿ pour apprendre la manière de prier Dieu les

P
_

feaurnes Pénitentiaur , expofés par manière d
’

Oraifm ; le

Myflère de l
'

Incarnation du 'Vcrbe “Divin ; imprimé à Paris ,
ia — t 6 ; parCharles l

’

Angd ier
'

, 1 544.

La très- fainte ORAISON que notte Seigneur a bail lée fes
‘

Apôtres , les cnfeignant comment ils tous vrais Chrétiens

doivent prier ; avec un Recueil d ’

aucuns p
'

aflà es de la fainte

Ecritu re pour éveil ler l
’

entendement des Ed es à prierDieu
de pl us grande

—afië âion. Ctnj lzrrl
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ORAlSON ou Harang w, écrite , fuivant l
'

intention
_

du Roi

t rès -Chré tien François 1
, aux Sérénill imes

- très - il luftres

t rès-hau ts Seigneu rs à tous les Etat s du faint Empire ,

afi
‘

cmblés à Spire en Al lemagne ; imprimée à Paris il l par

Robert Éfiienne .

ORDONNANCES des Rois de France , imprimées diverfcs

fois en divers l ieux du Royaume .

Le s ORDONNANCES Royaux fut le fait jurifdiéiim
de la Prevôté desMarch ands Echevinage de Par

is prifes fut
‘

les Regill res d
'

icelle vil le; imprimé? Paris , it: par Guil
laume Merlin r;

ORDONNANCES de l
’

Empereu rCharles V , publiées en

fa Cour fouveraine de Parlement àDole le 1 6 Mai 1 5 39 ou

font contenues les O rdonnances t an t anciennes que nouve lles

,
de la Franche Comté de Bourgogne o

‘

bfervées en ladite Cour
au tres Jufiiœs inférieures ; celle du feu Duc Jean pour la

garde sûreté de fes Duché Comté de Bourgogne ,

retrait de fes Sujets , & de leurs biens , en temps d
’

éminent peril de
g uerre ; les Coutumes générales dudit Comté ; imprimées à
Dole ia -fb l . parNicolas Rave l Homo Dam r5 5 4.

L
'

ORLOGE de Sapience mis deLatin enFrançois contenu

en deux Livres le premier fait mention de la mort paflion

de Jerus — Chrill de pluficurs bel les chores que Sapience
enfeigne à (ou Difciple; & le fecond apprend comme un bonChré
rien fe doit gouve rner en ce monde pour acquérir leRoyaume
de Paradis imprimé à Paris it: par Jean Longis
ü‘Voy. la En de la lettre H , Tom. lV, p. a 56 l

’

Honr.ocn o
'

s

PAŒ PHAW$
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au trefois reçus. Pau l l ove Pierius l
’

êcrivent ainfi. Ce dernier mal expliqué

par Moréri ne dit nullement que ce foit Céfar Borgia qui ait fait mourir

Collenuccio. Les mots S ufp eê
‘

r
‘

ujèue P rincipi ne peuvent s
‘

entendre que de

Jean Sforce qui en uahré de Souverain de Pefaro l
'

é t0 it de Col lenuccio.

Voûins ne leura pas donné un au tre fem ; mais il s
‘

ell trompé quand il a

cru que les vers fuivans d
'

Hugolin Vérin Liv. l l F loremie il luflrate , re

gardoient Collenuccio

Exfupemt agar , een fubm
‘

na , di&a Tyrm
Bet… drum

”

: em àm remm
‘

: W a r.

ils regardent uniquement le fameux Co lu tiu s Secrétaire de la République
de Florence , reconnu alors pour 6 éloquent , que Galéas Duc de Milan
c

’

e ll le Bebrîacus Tyra… d
'

H clin ) a préhendoit plus un trait de fa

plume que tous les efforts de mi Cavaliers florentins . On trouvera ceci

en termes Larins êquivalens dans l
‘

Europe du P ape P ie I l , Chap. 5 4
après lui dans Voiarerran Liv. XXI. Colutius en Italien Coluccio dimi

nutif corrom u de Nicola avoir encore Lino pour nom de baptême. Son

nom de e croi: S aluraro parce qu
‘

il éœit fils d
'

un Piero S a lumro

quelques
— uns l

‘

ont appelé en Latin Colurius P ieriur. Il mourut l
‘

an 1 40 6

quelque cent ans avant Collenuccio. (M. u n LA Morm on

PANTALEON BARTELON , de Ravieres en Bourgogne,
Re& eur du Co l lège Ecoles dudit lieu a écrit deux cens

quatre
-vingt

— trois Difiiques moraux Latins mis en au tant de

Quatrains François par lui-même ; imprimés à Lyon irz

parBenoifl Rigaud , r57o. J
'

en mettraiiciquatre quime fem
blent des meil leurs.

Confcius fceleris.
«!e coupable d

‘

unforfait
A toujours devantfoyl

‘

horreur de jb a mefait ;
Er,

‘

n
’

oyant de repor unefeul e étincel le
Conduit & 1 0ur nuirfimenfer avec ell e.

Curia mentiros.

D
’

un Vu aire enfu ret j
’

enferdyun Curl
el premièrementje veux être afi n

“

Que rant queje vivray pour évit er l e: bruit:
I l aura l es honneurs , je prendray l es [mirs .

Mus ridicu lus

fa doux ris ,
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[afin que , de tous ma tra vaux ,

Vicafius.

E t pa r Vum
‘

reyra en P aradis .

PANTALEON THEVENIN, de Commerci, en Lorraine

a fait un Commentaire fur l
’

Hymne de la Philol
‘

ophie de Pierre
de Ronfard auquel e ll traité de tou tes les parties de laPhilœ

fophie ; il lume
'

es de Semences PaH
‘

ages Hifioires avec un.

Traité général de laNature , , Origine partition

phie ; imprimé à Paris ia par Jean Febvrier , 1 5 82.

*Voy. La Cnorx ou Ma rne , au même Article Tom. II, p. a t ; ar6 .

PAPYRIUS MASSON ,
nommé auparavant JEANM a s son ,

de faim Germain la Va1 , en Foreûs Avocat au Parlement de
Paris a écrit l

’

entierDifcours des cbofè s quife font pall
i

ées en

la Réception d
’
Elifahe th d

’

Au triche Reine de France àMezie

res Mariage du RoiCharles IX , avec el le ; imprimé à Paris ,
depuis àLyon parBenoifl Rigaud 1 57 1 PapyriiMuj ani

Anna l îum Libri qua tu or quibu s res Gcfiœ F rancomm exp

eantu r Lamia irr il l ap ud Nicolaum C/zçfneau
1 578

”

*Voy.La Cnora nu Ma rne &
,
les notes au même Article , Tom. Il ,

pag. 1 1 6 ar7.

PARDOUX DU PRAT, natif d
’

Aubufl
'

on , en la Marche ,
Do& eur ès Droits a écrit . Pratique de l

'

Art des Notaires

contenant les formes de minuter grofl
'

oyer tou tes fortes de

contrats , tant ès matières Ecclc
‘fiail iquœ que temporel les ; tra

duite de Latin ,
fuccinâement adaptée aux Ordonnnances

Boyaux ; avec un Traité de la difpofition judiciaire; imprimée à
Lyon it: par laVeuve Gabrie l Gorier depuis parPierre

Michel r578. Théorique de l
’

Art des Notaires , pour connor

Y ij
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trè la nature de torts
'

contrats tou t ce quiconcerne l
‘

Etat

Office de Notariat ; divifée en trois parties : Contrats der

nières volont és Jugemens ; traduite de Latin imprimée

à Lyon it: parGabrie l Cotier iii- 1 6 ,
avec la Pratique

des Notaires par Pierre Miche l 1 978. Annotations tenant

lieu de Commentaire fur les Ordonnances du RoiCharles IX
faites en la Vil le de Mou lins , en l

’

Afl
‘

emb lée des Etats l
’

an

1 366 ; imprimée s Lyon il l parBenoill Rigau d 1 5 7 1 .

Il a traduit de Grec en François , l nl litu tion de la vie h umaine ,
ou la vie de M. Antonin , Phib l

‘

opbc écrire. par le même , qui

é toit EmpereurRomain. Remontrance 'd
’

Ag3petu5 Evêque à

l’Empereur Jufiinian de l
‘

Ofiice d
’

un Empereur ou Roi;
imprimée à Lyon ira par la Veuve Gabriel Cotier , 1 5 70 .

Amas Chrétien ou Extrait de la Poëfie de Vergile accommodé

au vieil nouveau Tel
‘

tament réduit en deux Livre s par

Proba Falconia femme d
'

Adelphus Conful Romain mis

en vers François par ledit du Prat ; impriméäLyon il l par

Jean d '0 gcroll es 1 5 5 7; Richard le Blanc a pareillement t raduit

ledit Opu fcu le de Proba Falconia en rime Françoife Vers

fententieux e;d raits des Poë tes Grecs Faits François ; impri

mês Lyon ia r6 . par Jean d
‘

Ogcrol les . Ju

media Libri 4 . Pardu lp ho Pra teio A u êïorc Lagd. it: ap art
l

Gu l liRovil l îum ,
Lexicon Ju ris civilis Cm onici five

p otir
‘

zs Commentariu s de verbomm qua: ad u t mmgueju s pertinent
fignifica tione , Antigu iæ tum Romanamm elcmcntis leg. Pop .

.

Rom. copiq/z
‘

flîma indice adauäu s Pardu lp lzo Pra :eio A uguf-Ï
tabùconiare delinearu s ; imp r. Lagd .Ïn—fol . ap ud Ga l l . Rovill ium.

On paflè Pardon: du Prat fes verlions de Marc—Antonin, d
'

Agapet
des vers Grecs fen tentieux; on pa llë de même Richard le Blancfes veriions
d

’

Héfiode de Virgile de S. Chryfo ll on æ de Béroalde de Cardan
m ais on fau roit pall

°

er a l
’

un nià l
‘

au tre celle qu
'

ils on t faire du Centon
de ProbaËalconia rien n

'

étant plu s ridicu le , que de vou loir traduire un Ou

vra e qui point fu fceptible de Traduction dont la *

be au té ne peut
fubÈfler, qu

'

en le lifant dans fa langue originale fans ydéranger le m oindre
mo t . Ou faire l

‘

application de cette critique au Traduct eurFrançois , .

desMacaron£es de Merlin Com e. (M. u n La Mormon
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pour la gu érifon de fa fièvre quatre traduit des vers Latins

inférés au cinquième Tome de fes Œuvres , Il a traduit aufli les

Vies de quelques Saints contenues au troifième Tom: de l
’

Hif

t oire de leur vie mort paflion.

PASQUIER LEMOYNE Portier ordinaire du très—

puif
‘

.

fau t très-redou té Roide France , François I de ce nom , a

écrit en rime , le Couronnemm t du RoiFrançois I de ce nom ;
Voyage Conquê te de la Duché deMilan vi&oire répu l

fion des extirpateurs d
’

icelle avec plufieu rs fingu larités des

Eglifes Convé ns , Vil les Forterefl
'

e s d
’

icel lo Duché faits

l
'

an 1 5 1 5 imprimé àParis it: par Gil les Couteau 1 5 1 9.

PATRICECOCBURNO Voyez IAQUE $ Vrucznr .

Il eûmieux a clé Cocw rm a du Larin Cocnva rms au mo t JAQUBî
Vrnceu r , Tom . g. gr Les uns l

’

ont cru Catholique d
‘

au tres Pro«

teflm t. (M. unLA ow on

PATRICE TRICASSO.La Chiromance de Pat riceTricafl
'

q

des Cerefars Mantuan traduire d
'
Italie… fur la En eû

aiouté un Averriffement , pour l
‘
intel ligence des chofes quip lus

en ont de befoin ; imprimée à Paris it! parClaude Fremy,
5 60 . parAmbroife Brouard 1 5 83.

PAUL'Æ MILE
‘

.Voy.SmmwneMou n xa s ,]xa um ru n.

Pau l Emile Véronoi3 , éroir de ces Au teurs quichangent corrigenr
fans ecfl

°

e leu rsOuvrages. Son; H£floü e de France luia coûté un travail de trente
ans , peur

« êrre encore n
'

en é tort-il pas fa tisfait. Son premierde lI
'

ein avoiré té

de rechercher l
'

o ine de laNation Gau loife , dans les fiècles fabu leux.J
’

en ai
vu un ouai mamiiËrir dédié 3 [on Patton le Cardinal Charles de Bourbon.

Il eû divi(é en deux Parties , donc la première finir à la lc
'

ation des trois
Fabius Brenans la feeonde à la retraite des Romains 3 leCapitole,
De la manière dont l

'

Au teur s
‘

explique en adreffant ces paroles Char

les VIII qu
’

il nomme ar-rourH én trcu on parce qu
‘

il préœndok que les
Rois de s Gau les defcen ient d

’

Hercule Tu verb ô Carol ; Rex Heraçfida ,
terramm a.r ô

_/î quid vm
‘

omm
'

wn meme: augumn: Cœlcium prd ic
donc: par cnriunr Doflomm max i en: firmmm ap us , pnfidiumque il e&aifé
de juger qu

’

il êcrivoir avant l
'

expé ition de Charles , en Italie qu e ceux

par couféquent , quiont dit que c
’

éroiçLouisXII quiavoit amené Paul Emflç
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en France fe font trempée. Le Manufa it qu e j
‘

ai ciré , fait voirq ue ce:
Hiûoricn étoiren France du temps de l

’

ancien Cardinal de Bourbon more

l
'

an 1 488 dix ans avan t l
‘

avènement de Louis XII la Couronne . (Seguin
n

‘

avoirpas encore ublie
'

fon Hi&oire arm em ent Pau l Emil e aumit eu tort

de commencer la Préface que j
‘

ai vue pardire : Veræ rne , fi pn
‘

m ego

arque externe: Galäcam Anr
°

uita tem tea tôr‘i: ia Intern revocm m. Il selle
de lui un autre Manufcrk p us ample une fois que le précéden t. C

’

eû une

é bauche três— iri1 parfaiœ de l
’

Hfioire de France , en trois Livres commençant
à Clovis finiŒw t à la nommation de Charlemagne l

’

Empire. La narra

t ion comme dans l
‘

au treOuvrage yell tou te pleine de Harang
u es ennuyeufes

mal conçues , le l
‘

tyle aife& é obfcu r, entorrillé quimeme , .
en divers

endroits n
’

eû pas exempt de barbarifmes peu d
'

exa& irude pour la recherche
de la vérité ; enforre ue ce n

‘

eû fans taifou qu
'

il a depuis abandonné
ces deux remiè res pmäuôkîons , des éfaut: defquel le s, fur

— tout du tro grand
nombre e Harm gues il n

‘

a entièremen t purgé la troifième , p us cor
re& e d

'

ailleurs , pourh sûreté faits pourle s fendmens p
our la di&ion.

Dans le fecond des deu xManufcrits don t j
'

aiparl é que aivu entre les
mains de feu M. Parifo t Procureur—Général au Parl ement de Bourgogne
il yavoir touchant le miracle de la Sainte—Ampou le un long récit fupprimé
dans l

‘

Hiûoire avouée d is , publiée par l
‘

Au teur. Pau l Emile ne fut
Chanoine de l

'

Ei fe de
elP

‘

itris , que fous Louis XII. Il mouru t le Juillet

5 1 9. Les huit vers , oùil s
‘

efi peint qu
‘

on lit à le faire de la Préface
de fon Hi&oire ont été faits pl us de quaran te ans avant fa mon

, puifqœ
ces mots

font voir qu
‘

il ye ll:parl é du Cardinal Charles de Bourbon comme

vivant qu e nou s avons remarqué être mort l
‘

an 1 488.
— Voy. lesMémoires

de Nice ron Tom . XL fur les Editions: différentes les d u& ions de
I
'

H ifloire de Pau l Emile de même que les jugemens quien ont été portés.
(M. ou LA Morm on

On trouvera encore , dans la Bibüoràäque Curieq deM. C lémen t , des?
détail s fur les Editions les d u&ions de l

’

Hifborre com

g
ofë e P au l

Emile ( Tom . I pag. 6 : fuiv. dans Pope Blount , le ecuei des ia

g
emeas que divers Savans en ent portés (p. 5 8 Les feeonrs quiluifervirenr

perfe&ronner (on Hifioire ne lui Fureur?ournis que fucceflivement ; ce

?
uiFu rpeu t— être la caufc de la longu eu rdu tem s qu il empâ

oya à la compo
er. François I lui fit remettre beaucoup de M nou e: fe a u ne nore qui
fe trouve à la fin d

'

un Manuft dr intitu lé Origo m rm fi a Chrôniæ

Fra corum , ab anna 3130 ad annum 1 308 , confenré dans Ia Bibliorhäque
de Berne. Ce Manufcrîr eft cité dan s le Catalogue de cette Bibliothèque

publiée par le l
‘

avant Sinner auque l la rde en e ll:confiée .Voicila nore que
nous tirons du Catalogue , imprimé à rue , en :77o (Tom . II pag.

—5
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Le préfent volume plufieurs autres M ient é té mis par commande

ment du grandRoiFrançoîs l de ce nom entre les mam s du SeigneurPaul
Emile avec lufieu t s anciens fragment infiru&ions mémoires par

se Meflire Marc e Groin Chevalier , Vicom te de la Mothe au Groing
se remierGen tilhomme «ie la Cham bre du -Roi, & c. ur dre (fer au vray
FHil‘toire de France ce quiavoirét é fait avec l

‘

aide udit Vicomte , du
Seigneur de Langey commis par ledit Roi ainfi qu

’

il :|t par les
Lem es—Parenœs & c. & c.

PAUL ANCER Carentennois a écrit en rime Défenfe
en la perfonne de l

'

honnê te Amant , pour l
’

Amie de Cou r du

fleur de Borderie contre la contr
’

Amie de Charles Fontaine ;
imprimée avec la parfaite Amie au tres Opufcu les à Paris ,
t
‘

a - 1 6. par Jean Ruel le 1 545

La Cnorx ou Marne les notes au mot PAUL Au cu n .

pag. n o au .

PAUL BlEN— ASSIS de Poitiers a traduit de Latin ,

‘

deux

Livres d
’
Euchairc Rodion , Do&eur enMédecine mutant des

divers Travaux enfantemens des femmes , le moyen pour

furvenir aux accidens qui peuvent écheoir devant; après

iceux travaux ; imprimés à Paris ia- 1 6.parNicolas Bonfons
1 577.

PAUL REER L
’
Etat de la Religion République du

'

peup le Iudaique , depuis le retour de l
'

exil de Babylone, jufques
au dernier faccagement de Hiéru l

‘

alem ; traduit du Latin de Paul

fiber ; imprimé ira p arJean Cre fpin 1 5 63.

* II mouru t le ro Décembre 1 5 69 3gé
‘

de cinquan te
— huit ans.

PAUL DUMONT a traduit de l
’

Efpagnol de R. P. Frere

Loys de Grenade Doêleur en Th éologie de l
’

Ordre faim:
Domini

q
ue la grande Guide des pêcheurs à vertu en laquel le

el l trait fort amp lement des richefle s , beau té dignité d
’

i
ce l le vertu ; enfemble du chemin qu

'
il fau t tenir pour l

'

obtenir;
imprimée à Douay l

‘

a par Jean Bagard 1 574. à Paris

parMichel Sonnius.
PAUL
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l
‘

Hifloire d
’

Otofe de Hom e 4 maud? ne fe trouve point dans ces Manuf

crits. On en a cherché bien oin l
‘

é îymologie ; les uns dans la lan ne Grec

ue abfolument i
_

orée d
‘

Orofe '

, les au tres dans la langu e des orhs où
i n

’

eû guère poflib e qu
‘

on ait été puirer le titre d
'

un Ouvrage écrit en Latin.

Il ell bien plus probab le que ce titre n
‘

efi qu
'

u n ab réviation du mot Hom/ü
Mafia que les C0pilb:s ont écrit d

‘

abord Her. Mafia ou fans féparati0 n

Hormœfla ce

q
ui étant ris alors pouru n feu l mot a donné lieu d

‘

écrire

Hormefla .Dan s esMan crits qu e je cire , d
‘

après M . de Bréquigny, le nom

d
‘

Ora/è ell: écrit a(fez fouvent Hora/în . On a u nommer l
'

Ouvrage dont il

s
‘

agit Mœ
_fla , comme on a appelé les Ële'gies oùOvide fe plaint de

[on infortune cela eû d
‘

au tant lus naturel ne le bu t d
'

0 rofe eft de prou

ver contre les Payem ne les mmes on t e uye
'

de plus grands malheurs ,
avan t l

’

émbliflë mem du % hfiŒanifme , qu
'

ik n
'

en ont éprouvé depuis . Ainfi

fon objet eft de raffembler l
‘

Hiûoire de tous les fléaux de tous les maux

quiont défole
'

le genre h umain avant Jefu s—Chrifi. Un ateil Ouvrage efi
bien digne du titre d

'

0 rq/ü Mœjl a ; ce titre même fem le fuggéré par ce

paffage du premierChapitre : Ego inirium mififù homiam ab initio percarm
‘

s

dire æ in ind . Au te ll e le fuiet que cet Ecrivain s
’

éwit pr0pofé de traiter, le

portoit ado r fans beaucoup ne tou t ce q ui pouvoir s
'

y
er de - l une créduütê fut tous l es airs qui pou voient groflir la

we
‘

arable des malheurs du monde : de— liles erreurs fréquentes relevées par
les Savans dans lefquel les

’

cette créduliré a fait tombercet Ecrivain.

PAUL PARUTA. Voyez Fnançors Gu nna r DE LA

BRES SE .

Pau l Parma , nobleW…“

dæ Hi&oriogmphe dé Républiqu e , Ba i
:

î
o

Æ
ti ue habile a donné des Noms furTacite des Difcom

ues rr s m s , une Hifio£n de Venijê , depuis
'

uf
'

en

l l fu t employé :l diverfee ambafl
”

ades eu t le gouvernement
s
de
i
flrg

u

lfe
t Procurareur de 8. Marc. Il mourut le 6 Décembre 1 598 âgé de cin

quante
— h uit ans.Cette famil le Patriciem fu blille encore Venife. Voy.

les Mémoires de Niceron , Tom. XI.

PAUL DE
'

V
'

OLLANT Tourangeois a écrit en vers ,

l
’

E le&ron du Sereniflime Duc d
‘

Anjou Roi de Po logne com
mençant ainfi

B run/Ie

Qu:

imprimée à Paris il l parGil les Blaire 1 573.

PAULIN Evêque ou Diacre d
’

Aquilée a
“

écrit en Latin
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Hymne de laNaifi
'

ance du fil s deDieu . Hymne de faim Simeon
au tre Hymne de la Dédicace de l

'

Egfife , traduits en François
parGuyle Fevre.

Ce n
'

ell Evêque ou Diarra d
’

Aqui_lJo qu
’

il fa l loirdire ; mars
(im lement quia vécu jufqu

’

â la fin du h uitième
fie

'

c e. M .

M. de laMonnoye fe trompe e

l
'

Ecrivain dont d e icidu Verdier.

gu
i, en 776 , fiïfah Pau iarche d‘

uilée dont le Siège étoit our lors 1
nou l . l l eurpart aux bonnes graces e Charlemagne al

‘

amiti d
'

Alcu in

quien fait [a uvent mention dans les Le ttres dans fes Poëfies. Il mouru t le
1 Janvier80 4. On peu t voirdan s l

‘

HfioireLittéraire de la France , Tom . IV ,

p. 286 la lill e la norice de ceux de fes Ecrits quiont é té pub liés iufqu
’

ici.
On ytrouvera les trois H mne s citées par du Verdier , traduite: en Fran

pois parGuyle Fevre de a Boderie.

PAULO IOVIO Voyez BLAI SE D
’
EVERON DENY8

S a u vacz Nrcorn Vomu n .

Ce t Hiltorien avide de gloire au tant qu
‘

il l
‘

étoir— d
‘

v gent , s
'

awira de
s
‘

écrire i lui—m ême fous le nom d
’

Andrl A!a
‘

a t la len te n
’

on voit au -de
van t de fes Hifloirzr mais qu

’

il ne fit imprimer qu
‘

après mort de celui

qu
'

il fuppofoit la luiavoirécrite qu
‘

après la mort audide Paul l l l ala
mémoire duquel il infu l te dans certe m ême lettre fu rce que ce Pape avoir
e u la malhonnêœré de l uirefu fer l

‘

Ev
'

èché de Come , arrie comme on fait ,
de Pau l l ove. Rien ne l uia été plu s facile que

—de ater comme bon l u i a
femblê . Le tort qu

‘

il a eu , c
'

ell: de n
‘

avoir point dég
uifé fou ile ampoul é

quile trahir, qui d
'

u n bou t à l
'

au tre crie ne c e ll Pau l l ove qu ien e&
l
‘

Au teur. l l fe fait faire véritablement
, pour la m e que lque s obje&iom

mais il ell nifede voir de la manière dont il les tou rne , qu
‘

il fe m et arr

defl
'

us qu
‘

en cela il refl
'

emble Ovide uiconnoiffoirtout enfemble les

défau ts les aimait . Quant fes mœurs , ans recou rirà ce que Cu dan

Gilbert Coufin en ont écrit , je me contenterai de rapporter l
’

Epitaphe que
'

l uifit l
‘

Arérin en ces termes :

QuiGid e: P aolo Giwio Erw brvdîro

( Irc vue ! dire in v0 1gçr
'

moglie merite.

On dit que ce fut en reconnoiffance des trois vers que du vivant même
de l

‘

Arêtrn Paul Juve avozrFaut €O l l fl t que tout le monde l
‘

art :

m
'

Cîaœ l
‘

A ntin , Païta Tofio

Jogn
'

ua àfi m lo , firor di dia
S cufmdofi co! dir , 50 m

‘

! comfea . (M. D! LA MONNOYU) .

*Paul l ove naquit à €ome le 1 9 Avfil l+8h fil t Evêqœ d°t
œf“ k
'l



1 80 P E I

Janvier 5 1 8 {quitta Rome en t ; 9 aprèsyavoirdemeuré

fe retira Florence or} il mouru t e r Décembre l l

l
’

Eglife Ducale de 8. Laurent on voit fa ûatue , enmarbre blanc , dans le

C loître de cet te Eglife avec une l nfcription fa louange. Voy. les Mém.

deNiceron Toni.XXV.

PEIRE ou
'

PIERRE DE 'BONIFACIIS Gentilhomme de
Provence ifTu de la noble ancienne race des Boniface en

fon jeune âge prit grande peine de [avoir les bonnes Lettres ;
puis s

’
adouna à la poëfie Provençale. Il laiflà

_
plufieurs Chau

fons en cette langue , qu
’

il fit à la louange d
’

une Dame de la

mairoa d
’

Andrea
,
de Montpe l lier, de laque l le il efïaya, par tous

moyens, player le courage , tant parfes rimes que parinvocati
on

magique. Il le plaint en une de fesChanfons qu
’

il ne demande

que le droit veut bien que l
'

a foi foit connue de tous fe

COŒ Œ Œ Œ .

S
’

yea vac qu
‘

erend ca a a non deguda

Yeu regue 4 Dieu , quyru t
mort , efied n

l a me ufi: d
’

armor [on camya cri:

Voyant qu
’

il ne pouvoit rien avancer s
'
adonna a la ela…

de l
'

or chercha tant qu
’

il trouva u ne pierre ayant vertu de
convertir les métaux en or fu t fort curieux de l

'

avoir la vertu

des pierres précieufes Gemmes orientales en fit unChant ,
“

auquel il ‘écrit la vertu d
’

icclles met le diamant le premier,
difant qu

’

?
vertu de rendre l

’

homme invincible que l
’

A

gatte de H u e ou de Cre te rend l’homme bien parlant
prudent , amiable , agréable , que l

’

améfill e réñfle à l
’

yvreflè

que la com aline appaif«z l
’

ire l e débat , en la préfenœ du Juge ,
que la Jacynœ provoque le dormir , que la perle d0nne lieflë

au cœur que le camayen vau t contre hydropifæ quand il eŒ

gravé en images ; que l
’

azu li pendu au col des pet its enfans les
fait hardis; l

’

Onixe d
’

Arabie d
‘

Inde ôte la colère ; que le rubis
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la vil le
, de tail les fubfides

‘

, à
— la charge que pendmt

'

ledie

temps , ils entretiendroim r ledit Pierre Cardm aLAu troifièm:

en defaRégmœ il devint amoureux d
'

une be l leDamoife lle de
la walrou de Roqu

‘

emm ù1 e , , nommée Laudano Al be , ,
avoq

laque l le s
’

entretint q ue1ques années en pudique amour, écrivanfi

fa louange plufieursChanfims la nominm t &nlement Argenœ;

mais il fil l: appelé par de Gambatefa Sénéchal de Provence ,

pou r ledit Charle s Il que fut en l
’

an 1 30 2. pour acœmpa net

l
‘

infame Bearrix fil le dudit Charles Religieu l
‘

e au Mona! ère

de Nazaret de la Cit é d
’

Aix que le pere envoyort querir

en lever duditMonaflère f après luiavoir ôté lŒ
'h 8bit5 mom

eaux , vê tue en fille deRoi( carainfi le portait fa .œmmiflion )
en cet é tat fut menée conduite par mer avec deux Galeres
à Napk$ , .

Où.
lcdit Pierre Cardenal fut chantant de faDame

d
’

Argence edœfläm tou tes fes Cbanfons lÎinfi M€ B€âtfÏX n

laqœ ll: fut depuis mariée
“

avec le Marquis d
'

Efl. Et *ledit Pierre

demeura
‘

l b n ïfervice un long temps trépafl
‘

a à Naples ,
environ

‘

l
’

an t30 6 du tem;>s qne la Co_ucRomaine fut t mn
f

portée en Avignon. Il écrivit un Traité intitu lé La: Laup un

de la D ama deArÿenjà
*Voy. Ju n Norg e —Dam , Chap. $4 , les ac tes _

fur La Cam:

p u Mame au met Pit a a e Caùnm a ÿ , Tom. 1 1 pag.

”
1 69 .

PEYRE REMOND lou Pr0ux d u le vail lant natif da

pourêtre preux , vail lant au fait des,
armes ,

-Poë te Lyrique _
en langue Provençak fut

‘

a la guerre,

de Surie contre les Infidäes“ , avec l
'

Empereur-Frideric
_

ob
,

il‘

compofa plufieurs Chanfons qu
’

il adreflä à l auflè rando del‘

Puech de noble ancienne mairoa de Thou loufë la regret

tan

;i
moul t qu

’

il n
’

_
e
'

roic auprès d
'

e lle , en l 'une defquclk s il , dia
am

Mais per vous ( qa îyw adour]
Donna ,

*fi:yaäegraï.
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En
‘

u ne autre pour l
'

avoir aimée plus d
’

un an il le p laint de ce
que le mal d

’
amour rant luicontinue qu i l e commence ;

mm ,

Il a fait une fort bel le Chanron du pouvoir d
'

Amour qui. fe

Amaur, fi ton p_oder es ra!

E nfin: que rad
’

m ho rq ona .

En laquel le il décrit,paf une infinité d
’

Hifloires , tous ceux qu
'
A

mour a mis fous l
‘

on pouvoir. En une aute hanfon qui fe

commence ;
Non u faay

En laqu:ll il dit qu e bienh eureux fil t - le temp s , l
’
an le mois ,

le jour qu
’
il fu t fera au cœur, des b amr:y,eux .dc cel le quieft

tant accomplie , en beauté bœ uçs
-

vertua :l l a écrit miTraité

Contra l
‘
erreu r dels Arriaas auŒ contre la tyrannie des

Princes . Il florifl
'

oit du temps dudit Friderit , Em;>ereur Il tré

pafl
'

a environ l
’
an n ç

Tiré de Jean deNotre—Dame Chap. 1 8.

PEYRE DE SANROMY
_

ECH,
ou PIERREDESAINCT

‘

REMY ,
de la noble maifon des Hugolens de Saint Remyen

Provence compd
‘

a des Comé dies fit plu lieurs Chanfons

qu
’
il adrefl

‘

a à une Dame de Provence de la mailôn de Lam

befc nommée Antoinette Dame de Suze. Il écrivit unTraité

auquel il fe fiche grandement ell: ébahide ce que le Comte
de Provence ne châtie l

’

infolence , fierté des Art lateins : la

rebel lion arroganœ des Mafliliem l
’

ambition convoitife
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de régner, le peu de iuÏ lice defesOfficiers d
’
Aix ; l

’
abomina£

tion quirègne en fa cité d
’
Avignon le s moqueu rs de Digne ;

la Nation Barbarefque desNyciens ; la tenante avarice trom

perie des gavots des montagnes , les fainéanœ des Marte

ux tant de tyrans qu
’

il y a en l
'

on pays de Provence où
Ê riche mange le pauvre , le noble outrage oppreffe le

payl
‘

an duquel Traité il fil l: fait pré l è nt àMadame Marguerite

de France femme de faint Loys Roide France

Tiré a u.…de Netto—Dame , Chap.

PEYRE DE RUER o u PIERRE DE RUERE Gentil
homme de Puym0 n_r Poë teProvençal ayant (vivilong temps
les Guerres au fervice du Comte de Provence les Etudes

tou t enfemble , fe trouvant unjour en Provence , oude ce temps
les Poètes étaient grandement eflimés fu t furpris de la beauté
d

’

uneDamoifcl le quiétoir en Provence fille d ’

un fameux Che—4

valier de Naples nommé Cam ciolo après l
’

avoir aimée

long
— temps fans qu

’

el le lui voulut donner audience voyant

qu
’

argent chevaux luidéfailloienr emprunta un habit de Fê lé
ri

'

n s
’

en vint environ
‘

la femaine peintufe , oùtout l monde
é toit en dévotion en un Château près d

’

Aix , nomai le Puy
fainte Reparade , ayant parlé au Curé de l

’

Ei fe du lieu ,
tenant quelques papiers plié$ e n main faifant entendre avoir

ertniflion du Supérie ur de ce faire le jour du VendrediSaint ,
gfaute demeil leurPrêcheur monta en chaire commença à
dire quelques menus (a lliages, avecque un front haut é levé

Sa Chanron finie il continua de rechef à dire quelques Exhor
rations
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cela , tou t l
’
or l’argent qù

’
il

'

gagnoit il l
’
enip loya

‘

à la conf

.tru&ion deNavires pour al ler ala conquête de l
'

on vain Em

pire dès—lors chargea les Armoiries lmpériales de Cucu lles ,
un trident d

’
or,l e faifant nommerEmpereur fa femme

lmpératriœq étoit amoureux.de l tou tes l esDames qu
‘

il voyait
les prioit toutes d

’

amour , à tout es préfentoit fon fervice ;
avoir telle opinion de foi qu

’

il n
’

avait pas honte leur commun
der , iicroyoic ue tou tes mourroient de defir de l’avoir en
ami qu

’
il é toit e meil leurChevalier du monde , le mieux

aimé desDames . Quand il fiit vieux confidérant les maux qui

procédoient de trop parler rédigea par écrit unTraité intitu lé
La manye m de retirer leagu e . Entre autres Chanfons par

l ui faires ainfi que faint Céfari l
’

a écrit ) il fe vante que la

neige , ne la p luie ne le temps obi
'

cur , ne l
‘
empêche…point

’

exécu ter l
‘

es hautes glorieufes emprinfe s il le compare à
Gauvain que tou t ce qu

’

il prend , atteint il rompt brife ;
n

’
étoit qu

’

il luifau t al ler à la conquête de l
'

on Empire il

ferait trembler tout le monde. Quelcun a écrit La: vantarias de
Vidal . Le Monge de Montmajour dit _

ainfi de lui: Peyre
étoit un vilain Pel letier qui n

’

a point l es membres en

tiers : mieux lui eût
’

va lu qu
’

il eût la langue d
’

or c
’
d l —ä-dire ,

qu
’

il eût parlé fagement car on ne la luieût pas lifacilement
coupée. Dit davantage que la folie & la gloire luiôtoient l

’

en

tendement qu
’
il avoir eu toujours grande indigence de

l
’

herbe d’

Anticire pour luipurger le cerveau travail lé d
’

h umeur

mé lancolique . Il trépaflà , à la pourfuite de l
'

on Empire , deux ans

après fon voyage quifut en l
’

an 1 229. Pétrarque a parl é de
ce Poë te ,

en [
‘

on triomphe d
'

Amour
'

.

Tiré de Jean de Non e—Dame Chap.

PELERIN DE VERMANDOIS natif deDIJON Do&eür
—eu Théologie Religieux de l

’

Ordre de Cluny, Prieur de
notre Dame de Mons , a écrit le Chape let de Virginité dit
d

’

Amours fpiritue lle5 imprimé à Paris , parMichel Soquand
fins date. Prr:gn

°

m
‘

Vcrmandois Divionenj£r AurigaIemundi.
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”

PM EVAL DOM E , Centilhonnne Genevois ,
‘

l e rend it
en Provence ,

fil t Po
‘

de&at ou Gouverneurd'Avignon d
’

Ar
l es , pourCharles I du nom

,
Comte dePmVenee , par lemoyen

de l3earrix , fil le & théritière de Remond Berengu ier, Comte de
Provence qui avoir été couronné ROi des deux Siciles de

Naples : étoit bonP oë te e
'

n langueProvençale en laquel le -il fit

p lufieumChants , un Sÿruenré de la Guerre quié toit entre

l edit Charles Menfroy, injufie occupateur de laS mic Contre

le gré de l
’

Ei fe Romaine , qui fu t hontfl 1 femertt vaincu par

l edit Charles , à
'

lBenem t , en écrivit un Traité intitu lé La
gu erre de Carla , Rey

deNap les de! Tyran M artfled . Il en fit

un au tre
, en rime , intit u lé Lafin4fb üa d

’
amours : enfemble plu

fieurs Tenfons ou Difpu tes d
’

Amour , auxquel les leditDoria
Lanfranc Sygaflp , antre P oë te Provençal font l nte tlœ u tturs

plufienrs Syrueirtés contre
“

la cruauté des tyrans trépaflb
à Naples , en l

’

an “ 76 Il fe trouve un au tre Poëte nommé

Symon Dorie qui fit une Tenfon , en laque l le font Interio
cuteurs lefdits Symon Dorie , Lanfranc Syg ,alle fur une

quefhon , laque lle , pour en avoir la diflinition ils erivoyerent
aux Dames de l a Cou r d

’

Amour de Pierrefeu de Sig
ne &

ne l e contentant de leurArrê t , ret oururent tous deux a la fou

veraineCourd
’

AmourdesDames de Romanin , en laque l le pré
fidoit cert ain nombre deDames du pays , entre lefquel les étoient
S téphanètæ des Gantelmes Dame de Romanin ; la Marquife de

Malefpine ; laMarquifede Saluces ; Clarette , Dame des Baulx
Laurette de faih t Laurens ; Cécile Rafcaflï: Dame de Caromb ;
Hugonne de Sabran ,

fil le du Comte de Forca lquier ; He leine ,
Dame de Moh tpahon ; Yzahelle des Borilhons Dame d

‘

Ais °

Urfine des Urfieres ,Dame deMb ntpe llier ; A1u tte de Mcc l
han , Dame de Curhan E lys , Dame de Meyrarques
plu lieurs autres

Voy. Je…neMon t —Dam Chap. 38.

PERDIGON , fut Poë te Comique , Muficien , Sonneur

d
’

lnflrumens de cordes , de vent étoit Gentilhomme du pays
A a ii
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de ,
Guivau l& n pOur

-fon l
‘

avoir
”

fu t au -Tervit e du Dauphin

d
’

Auvergne quilefit pafl
°

erChevalier, luidonna des terres

,
de grand revenu .Tant qu

’

il fut auprès d e. la perfonne du Dau

phin il fe ,
trouva fort heureux mais ïquand il fut décédé ,

_
Perdigon ne fe fut entretenir avm . lo nou veau Dauphin fon fils

_patce gu
’
il était jeune , ne r… : le plaifir cont entemenr

, qu
’

on reçoit de la _
nob le poëfie te l lement .qu

’
il perdit tou t à

un coup le fruit de tant de bel les .& e xcellentes fortunes qu
’

il
avoirreçues : fe retira .àRemondBert nguier dernier aunom ,

Comte de Provence Amateur. des Poë tesProvença
‘

ùx qui

l
’

enrichit de tout ce qu
’

on pouvoirdefirer. Il ch
‘

anta mures les

vi€loires que le Comte avoit obtenues en Provefice c ontre les

Rebel les du pays , les rédigea parécrit les luiadrefl
'

a par ce

titre : Ld s vùîorias deMonfiour lou Comte quifu t du temps

_q u
'
il mit a [on _

Qbé iflànce t our le » paysd e Provence les

Comtés
_
de Vintimil le de Nifl% , :de Piémont de

Gennes . -Cc Poérq é toit compagnôwdes de
'

ux Em
‘

enic
‘

s épou lä

u neDame de Provence de lamaifon deSabran nommée Saure ,

_
d e

, laquel le o
’

cupp oint d
’

enfans décédèrent tous ;deqx environ

l ’an 269 fi
_
rent

,hérjtier_ le Comte
'

de Provence “

*Voy. Jea n DE Nora s —Da u e Chap.

PERNETTE DU GUILLET Damoil ë lle
'

de Lyon a

rit
'

quelques Rimes qui ont été mifes en lumière après fon

_

l l éCès àl adiligence
‘

d
’

Antoine duMoulin
, imprimées àLyon ,

'in parJean de Td urnes‘

, rs Maurice Scove a inis l ’Epi
raphe fuivant à l a fin defdites Rimé s

‘
.

Voy.La Cam : bu Mam e
, les nores à l

‘

Art. Pianiutrr&Ps niitm ,

ou PranoxNeu änu Gun n ar Tom . l l png. n a .

Epitaphe degentil le vertueufeDame Pa nette du Guillet
Lyonnoife.
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judid els , quand c
‘6fl:m

_

nl fiit , ou non , de les avoir foutenir
comment fe doit entendre cette

‘

Autorité de faint Pau l. ( 1 .

Corinth.

de ceux , quiont

dit
, que les femmes , de leurnature , font mauvaifes ; impriméä

Paris in‘ 8° . par Simon Galvarin 1 5 5 8. Les excel lentes Di
gnitêS , vertus puifl

'

ances de la Vierge Marie : p lus , Traité
fingu licr de ladite imprimé à Paris , parEŒenne

our abréger les procès , ôter les

empêche briève expédition de ju lb t e faits

manière de confeil avis ; imprimés à Paris par Guil laume le
Noir 1 5 5 6 . S abrili

_fiaza Içgis .negue na tale: C. de probatio

niba s , Ô
—eju s gq .

’

qu e: arda æ p robandi

çfl) utilis _
întu p reæ ù

’

a rep etitia

quâ præ cip u ê juridicê probandi leger regu læ juccinäê

quodam ordiae tradun:ur ; Lugduni, ier apud_
Scip iorwn de

Gabiano ,

V
_
oy.L

'

AGiron: noM 4m n même Arncle ,Tom . II:, p.

PHILIBÉRT BOYER , Procureur au Parlement de Paris
natif de Parryen Charrolois a écrit Iuûru&ion pour le fait
des finances que c

’

e l l que des droits devoirs Seigneuræ ux

Domeniaux en quoiils confifiént , la forme de la vérification
d

’

iceux l’ordre qu
’

il faut tenir à la redditiondes comptes ;
h primée Paris , r6 . par Guil laume de laNoüe , rg8r.

Décifions de pratique , Livre premier, contenant foixame
— cinq

imprimées Paris , parRobert le Ma gmet

*Voi.La Cnorx pvMÀmr au memeArticle Tom . 1 1 , pag. : z
'

4.

PHILIBERT BRETIN , Bourguignon Aufl
'

onnois , Doo

teur enMédecine a écrit POëfies Amomeufes , réduites en
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I-Ë I u r

Îärme
_

‘

d‘ùfl ‘l c0urs de la nature d
‘
Amour.

commençans
'

parun Poëmed el l
’

origine

l
‘
homme ou nnoî t ’la pa

'

uvëerâd e & m diie ;î
‘

imprimées

_

â
'

Ly
‘

0ÿ1 { in phrBenoiû®igaud
‘

) r;fi wl lwrradiände£Gæ m
les Œuvres de

*Luéiau
’

,
de Samofi te ; Ph ilofophà u œllæ t mdü

'

moins u tiles que p laifëntes repurgées de paroles itupudiques
profanes ; avec

*la table des —Opufuules —le<ûâët
ue

'

leurs Sommaires par o:dœ; imbrînæéæ t lü ü ih—‘jbl .par
Abe l l ’Atln léf , ! $8är

"
ä i 1

‘

Voy. L
'

1t le} nbi‘es au
_
mêd1 e‘

_
Àrtid è Tô‘tli.l l

. pag. 1 1 4 n g.

PHILIBIÊRT BUGNYD beat un,81ege
’

Préfidiai de Lyon
'

a éc
‘

rit
‘

pontenant t ent quatorze
‘

mê lés quelques Ch
ants

Chant pane yrique de _
l
'

l

imprimés à %.ydn , ira-8
Sefiine

Préfidial
femme

à Lyon par

is fur l
'

he

lïenri Il l imp
dudit Souhait im

Difcours fur l
’

ép
Rbofne , dans
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dem .

'

Ieïm Œdæ veuQ n ; imprimé à Lyon

iM &? nî 76 .yRemontrance 1Aventifl
'

ement.auxEtats Gêné+
laŒmnœ , ltenmà Blois imprimé: à;I:,yon parPierre

1R0 .
üflifl Difcours fur laDéclaœtion, du Roi

HmriIII
::
tolwhant l

’

Atound e veloux , ;imprimé à Lyon par

5 950 gmè ;
’

Çbmmcn€aüg à l
’

Apologie Définfe

d e
gm
0 æ teur , {

'

un le:meurtre d
’

Etatofihene , {urpris en
adu ltère , imprimé à Lyon ,

il l parBen0 1fi ;R1gaud 1 5 76,
lle

,
Apol traduite françois p ar l aqué; des

6mtes de intémille , Parlement de Dijon.

Comment Charles IX , faites it

Mou liiis ,
‘

6 6
,
imprimé àLyon,

il; par Bob: abr
‘

og
‘

ées & i
‘

nufitées

en toutes iél ioñs Seigneu ries du

Royaume Livres , pour la Teptiénie

arCharles Pefnot 1 5 78.

s de bled
pär Ïéat1 Patent , 1 579.

{d uree d
’eau , re trouvée

lieues deValence. Plus Sefime
r les admirable3

'

cri
‘

ers d
’

icé l le ;

t enus enla ville
11 RoideFrance

régl ement de la
s à LyonÏ

‘
in parJean

Nous avons in dé de flau8*lGÏ notes furLaCroixduMaine
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Straton r56 1 Il amis anilienmufiqucà quatre à cinq parties,
les cent cinquante Pfeanme5 de David mis en rime Françoif

‘

e

par Clément Marot Théodore de Bcze ; imprimés à Lyon

parMartin la-Roche 1 564

ÿ
‘Voy. L a C n o rx o u M a n u , les notes , au mot Ja u ne un

Fan , Tom . Il , pag. 1 1 6 .

PHILIBERT DE LORME Lyonnois , Aumônier ordinaire

du RoiHenriII du RoiCharles IX premièrement Abbé
de faint Eloy lez-Noyon pays de faint Serge la .

— Angers a

écrit nouvel les Inventions pou r bien bâtir à petits frais impri

méesäParis , iii-fb l . parHiérofme de Marnef
,
1 5 ; 6 . P lu s , dig:

Livres d
’

Architeâure imprimés à Paris par Pedetic

Morel , 1 5 68

*Voy. LA Cnorx ou M anum les acres , au mêmeArticle , Tain. Il ,

pag.

PHILIBERT POPILLON du Ryan Gentilhomme Bour
bonnais a écrifi ingr

—

quarre Sonnets Amoureux imprimés à
Lyon ira parBarthelemyHonorat 1 574.

PHILIBER
'

P GAUTIER DE ROVILLE a écrit Chant

fl1 nèbré des neufMufes
,
fur lé tombeau d’

Anne Duc de Mont

m
'

ore
‘

ncy, Pair& Conné tablé de France ; avec l
’

Acroûichide

l
’

Anag
'

rammatifme dudit Seigneur ; imprimé à Paris , par l
’

Au

teur , 1 5 67.

PHILŒERT DU VAL , Evêque de Séez a écrit un
Difcours en vers Héroïques , non moins é légant que h au t , pro
fo

'

nd admirable traitant de la grandeur d e Dieu de la

connoillänce qu
’

on peut avoir de luipar fes œuvres . Item de

la puiffance , fapience bonté de Dieu ; imprimé à Paris ,
ill par Vafcofan encore par c erie Morel 1 5 68

à Lyon , parGabrie l Cotier. Le commencement til tel

E t le righ
'

mouvement des Itaa
'

rs Cieux
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P ar dùm r, ô

Il a traduit de Gree <än profe Françoife , par le commandement
du Roi François I Dia logue de Platon intitu lé Criton , ou

de ce qu
’

on doit faire imprimé à Paris t
'

a parMichel
V afcofan 1 547.

Le nom de ce t Evêque était Pn a u . Voy. LA Cnorx ou Mam a

les nores , au morPru ne DUVAL ,Tom.“ pag. 330 fuiv.

PHILIBERT DE VIENNE Champenois Avocat en la
Cour de Parlement à Paris a écrit le Philofophe de Cour. Il a
traduit du Latin d

’

Erafme , Serd1 0n
'

de Jerus
,
enfant ; fur la

fin a ajou té le combat . du .corps de l
’

efprit imprimé à Paris ,
iii— 1 6 . par Galiot du P1 6, 1 5 4 1 .

PHILIBERTE DE FEURS Dame nm…. a. 1.Baûie
en Mafi:onnois ores femme du S eigne ur de Pifay a écrit les

Soupirs de Viduité
'

,
contenant cinq cens vers , par lefquels e l le

plaint déplore fort la cite dufieurdu Mat terayJehan de la
Bau lme , de la mairoa de cre a : fe réfout enfin fagemen_

t de r

d
’

ofl
'

enfer Dieu finalement difcôurt; fur certaines vi£b
u

us

B b îj
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qu
’
e l le s'imagine luiêtre apparues. Plus plufieurs au tresPoefies

que j
’

aivu écrites ,
à la main chez le fleur de la Taifl

°

on1 ere.

Soupirs de Viduité commencent ainfi:

Et un peu après .

Et en un au tre lieu .
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pes d
‘

Anfrie Richdrd Br
‘

eton
'

1 5 5 8. Il a traduit aufl
'

1 des

Hifioires d
’

Appian_

Alexandria Au teur Grec. L
’

l bériqu e ou

l
’

Efpugnole l
’

Annibale ou des Exploits d
’

Annibal Cartha

geois en Italie imprimées avec les au tres Guerres d
’

Appian

traduite s parSeyiÏe l à PaÏris in-8°. en l
'

an 1 5 60 .

PHILIPPES DU BEC Evêque de Nantes , a fait mis

p ar écrit une Exhort31 ion fur le Règlement police faits
audit lieu pour l

'

entretenement des pauvres au Clergé No

b les Bourgeois de ladite vil le imprimée à Paris il l par

Martin le Jeune , 1 570 .

il était fils de Charles Dubec Chevalier de i
'

Ordre du Roi Vito
Amiral de France deMadeleine de Bea uviüier.C

’

eû ce Vice—Amiral donc

il ell parlé au Tom. Il des Mémoz
‘

m d e Cafld nau p
ag. 4 9 qui, d

'

un coup
de Soleil devint , en u n inflm t, m flinoir u

'

un Negre , fans que fon tein t n e
j amais repris fa couleurnatu rel le.Philippe uhcc furfairEVE ue deVannes
e n 1 5 5 9 ; transféré l

'

Evêcbe
'

de Nantes , en 1 566 ; nommé l
'

Ard æ vêché
de Reim s , le Juillet 1 5 94 & Commandeur de l

‘

Ordre du S. Efprir, le 7
Janvier de l

'

année fuivanœ. Mais fes Bu lles ne furent ex
“

c
'

es qu e trois ans

après caufe de s difi
°

é rends de Henri lV 1 vec la Cour Rome. Il mouru t
à Reims le 1 0 Javier 1 6og, i re-vingt

-un ans. On a imprimé un Recueil
de fes Serm ons une TraËiäiou Françoife du Traitedes Veuve: , , par

S. Ambroife Ouvrages…du Vetäet n
‘

a pu parler, puifqu
'

ils n
‘

ont pam

qu
‘

en 1 5 96.

PHILIPPES BEROALDE Voyez Fru u çors HABERI
‘

,

CA1.UY DE LA FONTAINE CLAUDE ne Ponrou x CLÈMBNI'

MAROT.

Le Pm u vn Bh om a , don t il e l
‘

t quefiion dans cet Article , eû f l è
cim , né à Bou logne , en Italie le 7 Novembre 1 45 3 mort dans cette
mime Vil le le 1 7 Juillet 1 5 0 5 dans fa d nqnanœ

— umème année.Après avoir
fait l

'

es é tu des avec di&in&œn , il vint :l Paris, oùil enfe
°

ne les Belles—Lettres
end. mrq uelque temps ; mais fes Concitoyeu s le erent dans fa patrie ,
Eyreçurent avec diflin& îon il yprofe[ra lesBel les rrres le re lie de fa vie.
On luidonna les dernièresmarquesde la confidération qu e l

‘

on avoirpourfon

m érite par les fun érail les fol ennelle s qu
'

on luifit. Tou s ceux quiont parlé
de l ui s

'

accorden t à dire qu
‘

il aimoit lÆ table
_ , le jeu avec zflion les femmes

avec emportement au po 1nt qu
’

il facrifioirtou t à la fatisEÈ&ion de fes delir
Îmais ils dirent en même temps que c

'

était d
‘

ail leurs un homme fa rang
0 1 1 reconnoir dans ces expreflions cette bienveillance que les m ois
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one conflammeu t les uns pour les autres ; ce qu
’

il ya de pl us étonnant
c
'

ell que dans un e vie a ll ez courte Phfl1ppe Bé tu alde 11 1 1 en le temps d
'

écrire
de s

‘

exercer avec fuccès furtou tes fortes de fuiets de fmvre tous les
de Niceron Tom .XXV , où r le Catalogue

éroalde on voit que tous les genres ti:Littérature lui

PHILIPPES CAMUS a tranflaté à la requê te comman

dement de Jean de Cmuyfleur de Chimay l
’

Hiûcire ou Roman

de Clamade s la be l le Clermonde : p lus le Roman d
'

Olivier

de Cafl il le

Voy. LA Cn0 1 x ou MA 1 NB les nore3 , au même Article , Tom. Il ,
pag. 1 1 9.

PHŒ1 PPES CHRESTIEN Avocat au Parlement de Crei
noble a mis par écrit plufieurs Arrê ts notables donnés ès

Cours l
‘

ouveraines de France ès Siégcs Préfidiaux imprimés

à Lyon , ira parJean Pidier, 1 5 58.

PHILIPPES Me llite ) Duc de Cleves Comte de la Mar

ch e Seigneur de Ravell in a écrit Inll ruflion de tou tes

manières de guerroyer tant par terre que par mer , des

chart s y ferventes ; imprimée à Paris ia par Guil laume
More l , 1 5 80

d é n
'

a point fait mention de cet Ouvrage dans [ou Livre de S tudio

PHILIPPES DE ”

COMMINES Chevalier, Seigneurd
’

Ar

genton a écrit les Mémoires für les Faits Cell es de Loys Xl
de Charles Vl l l , fon fils , Rois de France ; imprimés en plu

fieurs formes divers lieux par divers Libraires même à

Paris , ia —fb l . parGaliot du Pré , t 5 5 a. à Lyon it:—b . par Jean
de Tourne

'

s 1 5 5 9 encore a Paris par Claude Micard
ia - 1 6. 1 5 70 1 5 76 .

‘

a laquel le édition ell: ajou tée une Épître
de Jean S leidan en la recommandation de l

’

Au teur leque l
S leidan a traduit audi de narre langa e François au Latin cet te

be l le Chronique ou Hill oire du RoiLoys XI écrite parCom
mines (on Çhan

‘

1 helhm , à bon droit : car il ne l
‘

aurait avoir
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choifi Hiflorien plus véritable que le fleur d
’

Argenton dont

l ’œuvre s
’

e ll d
‘

e l le — même rendue digne d
’

ê tre prifée autant que

toute autre des p lus anciennes ayant mérité d
’

avoir été bien
vue reçue de toutes nations : même l

’

EmpereurCharles V ,

en a fair te l le ell ime, que le p lus fouvent il tenoit ce Livre entre
les mains jufques à lemettre la p lus part des nuits au chevet de
[
'

on lit , non tant feulemei1 t pou t imiterAlexandre le grand qui

en faifoit de même de l
’

l liade d
’

Homere que pour s
‘

en fervir

ès de lfeins exploits qu
’

il avoir ‘

a faire pour enfuivre les

faits de ce grand accort m agnanime Prince Roi très

Chrétien Loys XI lefquels il y remarquoit comme dans un

miroir étudiant là-defi
‘

us afin de s
’

y règler s
’
en aider

conduire
,
fi lon lesœ currences , en femb lab les événemens.Vraiell:

qu
’

ice lui de Commines étoit un Courtifan qui a vécu en u fage

de parler en communication d
‘

affaires en fréquentation de

perfonne5 hors le travail d
’

é tude . Mais l
’

Hill d te qu
’

il a écrite
e ll grandement louable de ce qu

'

e l le e ll pure nette com

me l
’

on croit , véritable , pourne l
'

avoirécrire furMémoires , ou
Avis recherchés ; ains pour avoir oui vu le contenu d

’

ice lui.
Le s liaifons les compofition5 desmots font du tems modef

tement pris en fairon. Aumoins , il n
’

ya point d
‘

infolence de

mors nouveaux‘& étranges . AuŒvit- il encore vivra au gré
contentement de tou s , en foi répu tation. Or pour au tant

que la vie de Philippes de Commines fera amplement décrite
en nom: nouve l le profopographie je n

’

en ferai autre p lus
longue mention finon d’ajouter icifon Épitaphe Éloge fait:
parPierre deRon l

‘

ard

E P IT A P H E de Philippes de Commines.
Entreparieurs , le Prê tre le Pafl

'

an t.

PA. Quel le ç/l t erre De
'

efl
'

e en cette aire

Qui/E romp t le: cheveux tard les bras ? PR l
’

Hiflo£rt .
P A. E t l

’

au tre qui d
’

un œil tnfiement de
'

}aire
'

h mente ce tombeau
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l
’Églife des Auguûins Paris dans la Chapel le qu

’
il yavoit fait

bâtir en laquel le ell: fon effigie de fa femme Helene de
Chambes ill

‘

ue des Comtes de Monforeau d
’

Anjou aufiide

Jeanne de Commines fa fil le qui fu t. femme du Comte de

Poinél ievre

* Voy. LA C a e n : e n M a rn e les notes , au morPa n.

DE Comm u ns , Tom. Il , pag. 1 5 0 1 31 .

PHILIPPE8LE FRANC Ardeuois a écrit Apologie _
con

t te certain Difcours émis fous le nom des États Généraux des
Pays— bas par laquel le font rembarrées les cavil lations im

poll u tes dudit Difcours ; avec un Récit véritable de ce quis
'

efl

paffé dès l
’

arrivée du fleur Dom Jean d’

Auûrie , efdits pays ;
imprimée 1 577 , fans nom de lieu nid

’

lmprimœ r : le titre

dudit Difcours ell tel : Sommier Difcours des jolies cavres
raifons qui ont contraint les États Généraux des Pays— bas de

p ourvoir l _

leurdéfenfe contre le fleur Jean d’

Aufirie imprimé

enAnvers irz parGuil laume Sylvius 1 577.

PHILIPPES DE FLESSELLES Dofl eur en Médecine à
Paris a écrit Introdu& oire pour parvenir à la vraie connoif

fanœ de la Chiru rgie ratione l le imprimée à Paris iii par

Michel Fezandat 1 5 47.

PHILIPPES DE MAIZIERES Chevalier Chance lier de
Chypre , a compofé en l

’

an 1 397 un fi1 rt gros volume intitu lé
le Songe du vieil pélerin adrefl

'

ant au blanc fau lcon pélerin au
bec pieds dorés ,

fait par rubriches en cent quarante
—

quatre

chapitres écrit en main ]izr p archemin en la Librairie de
M onfirur d

’

Urfe
'

. Sur la fin dudit Livre font les paroles quis
’

en

fuivenr.

[Cyfinit leLivre a lé le Son e du vieil Pélen
'

n adre lfanrau blancFau con ,

ayant b
_

ec

£
i€d$ ore

'

s lequ e Livre a compofé l
‘

an 1 397 , un très— l
‘

age
Cathol ique heval ier Chance lier de Chipre nommé Me ll ite Philippe de
M arGeres , lequ el premièrement fervirle Pa eGrégoire depuis l

'

appe l:
“

'

en fervice Charles Roide France de liin nom cinquième auquel , pom
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la grande prudence preud
‘

hommie qu
‘

il avoir en lui commit lus u
’

â
au tre le gouvernement de fou Royaume. Ce nonobllanr ledit beva ier
voyant q

ue très-périlleufem ent e ll: ufer fin1 r fes jo urs au monde parmi
l es mon ains par fpécial en Cour après plu lieurs requ ê tes longue tm

portunité ob tin t congé de fon near Maître , Charles V , de laifl
'

er la

Cour le monde querir l 1 eu fo
'

taire , au nel il pit t nier, le demeuran t

de fa vie , à mieux lus sûrement fervir ien , lors l edit Chevalier

choifit l
‘

Hôœl desŒ eitînt à Paris là il fit édifier logis habitation con

venab le la vie é tat qu
‘

il de lire it
_
mener ; incondnent avec deux C lercs

tant feulement fe retratt en ladite malfon , en laquel le il a demeuré avec
lefditsReligieux par l

’

efpace de vingt
—cinq ans ou environ jufqu

‘

à la mort ,
fans jam ais en vou loir partir. Mais , pour fa grande providence ledit Roi

fouvent le venoit voir é té it feul avec luitrois ou quatre heures pour

œ nfu lrer les afl
°

aires de l
’

on Royaume de fou peuple ; ne jamais , tant qu
‘

il

vefquit , n
‘

eût pris conclufion en aucune peûme matière touchant fa per

forme Royaume ou la chofe publique ue premièrement il n
‘

eut eu le

confeil op
inion dudit Chevaher. Et lileât RoiétOit à Paris au bois de

Vincenne a S . Germain en Laye , Melun ou àMeaux il même veuoir

en perfonne vers ledit Chevalier en fon logis des Cé le lü ns pour mieux

conférer avec lui quand ledit Roié tait fort loin de Paris il envoyoir lies

afiaires par écrit audit Chevalier, ledit Chevalier l uirenvoyoir par écrit
fon avis. Repofe le corps dudit Chevalier , au Cha itre defdits Cé lel

‘

tins de

Paris auque l lieu ledit Chevalier en fa vie fit plu lieurs biens édifice s

entre les au tres chores Et faire u ne très—be l le pe tite Ch apel le à côté

une Citerne à la Façon deVenife , oùle prend la bonne eau , pourles malades
de Paris des environs.

Ceuxquiont cru ne le Songe du vieil P élerin é to
it le même que leS onge

du 7 er er font réfir par la d 1Œrence du titre de ces deuxOuvrages

pp
t cel e du tem de leur com pofidon. Le Songe du vieil P e

'

l erin fu t fe lon

remar ne de Verdier , compofé en 1 397 , ce fu t vingt
—trois ans aupa

t avant , avoir , en 1 374 qu
‘

on veut que arordre de Charles V , le S onge

du Verger air été fait. Voyez ma n0 te fur et , Tom. l l pag. 31 . (M. on

LA Morm on ) .

PHILIPPES MELANCHTHON De laPuifl
'

ance Au to

rité de l
'

Égiife , & comment , fans la parole de Dieu e l le ne peut
ê tre connue : Au teur Philippes Melanch thon traduit de

Latin en François imprimé à Genève ia - 1 6 . l
’
an 1 5 5 0 ;

Cenjizre
'

. Antirhefe des articles de la Do& rine Evangilique
Papiflique , comparée ci

— devant par PhilippesMelanch thœ ,

mife de Latin en François imprimée
‘

à Lyon it: - 1 6 . parHé

noifl Rigaud ,
1 5 64. Re

'

pmm æ
'

e. La Vie de Martin Lu thc

.Ccii
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traduite du Latin de Me lanchthon imprimée tou s le titre de

Hifloire des Vies Faits de trois excel lens perfonmges Mar

tin Lu ther Jean Œcolampade Hu ldrik Zuingle à Lyon
‘

ia - r6 par Jean Saugrain r5 6 2 . Rép rou ve
'

e. Chronique Hif

toire univerfefle de JeanCarion augmentée amplement , expofée

enrichie de diverfes Hifl uires t ant Eœléfiafiiquœ que poli
tiques anciennes modernes parPhilippe s Melanch thon
GafiaarPeucer; réduite en cinq Livres traduits de Latin en

François parS . C . S . imprimée it: par Jean Eetion r579.

Phili pe Mélanch thon célèbre Théologien l
'

un des plus favm

hommes 5e fon ficelé naquit Bœtten , dans le Palatinat du Rhin le 1 6

Février 1 497. Ce fu t le pl us ifible le plus modeûe le l u s doux de tous
'

les Proreûans. Il ne tint s Ÿ l uique la réunion des Proœ ns d
‘

Al lemagne

avec les Catholi ues ne fit. Il haïlfoit les difpu tes de Rel igion il cmyoit

que l
’

on pouvait aire [on falu t dans la Comm unionRomaine . On ne conçoit

pas pou rquoi il é tait fi vivement a ttaché à la Se& e de Lu ther. Bien
_

des gens

ont cru

q
ue fon incertitude fur les dogmes diffùens venait de cequ

‘

il vouloir
tou t exp i ner par les lumières de la fairon , que , de cette mcemrude , il

é tait paflé l
'

indifférence fuite de la douceurde fou cara&è re . Cependant il

mouru t àWittemberg , le 1 9 Avril 1 360 dans fa 64
°année & vit , d

'

un œil

tranquil le le tombeau s
‘

ouvrir devant lui dans l
’

efpérance que tous fes
dou tes (croient levés dans une au tre vie , oùrégneroit une paixp

arfaite ,
oùl

‘

on n
’

au roit rien 5 redou ter de la fureur des Enthoufiaflœ. efi aifé de

juger de l
’

efprit d
'

indiŒérenœ quianimoit Melanch thon la réponfe qu
’

il
fit à fa mère Catholique quil

‘

interrogeoit furce u
’

il Æ oit qu
‘

el le crût ,
au milieu de tant de difpuœs : Conünuq lui dit de croire de p rier

comme vous ave{ fait jujè u
’

d paf/Ent ne vous Iaifl
‘

q point troublerp ar 1 e

conflit de: dzjjmtes deReli ion. Cet homme , li efiimable bien des égards ,
fifavant avoit une cré.l uñté vraiment u érile pour les Prodiges l

‘

Aflrologie
Judiciaire les fon 5 . On peu t con u lœr fa vie , écrite en Latin par Joa
chim Camerarius. n trouvera un be l éloge de Melanchthon à la fin du
XXVI° Livre de l‘Hifloire de M . deThon ; des détails fur fa vie le Ca
talogu e de fes Ouvrages dans les Addition: de Teiflier, les ingemens

de fes
“

Ecrî ts , dans le Livre de Pope Blou nt , intitu lé Cenfl ræ

( pag
. On fait que fon nom de fam ille , S twarfirdt

figmfie en Al lem an Terre - noire que Reu ch lm fon oncle paternel le
l u ifit cha t pour ce luideM élanclxrhon qui, en Grec , a la même fignifica
non. Ren lin lui-même dont le nom en Al lemand fignifie Fm £e avoit

pareil lemen t traduit fon nom en Grec , s
'

étoit appelé Camion.Mélanch thon
a

_
_

aufli traduit fon nom en Italien Mcflêr P hilippe di Ter m nem .On le voit
,

wifià la tête de fes Lieux Com m . Celuide a préval u c
‘

efi
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nuit trop claire ; Ode de la Jaloufie ; Élégie ; Tombeau d
'

A
mour ; Rimes tierces : plus un Livre de Mé langes : un au tre

Livre des Amours d
'

Hippoliæ contenant foirante— un Sonnet s ;
Ch.nfons ; Complaintes ; du Cours de l

'

An ; Stances ; Élégies
feize . Un Livre d

'

Imitations de l
’

Ariofie à [avoir Ro land
furieux la mort de Rodomont , fa defcr:nte aux enfers partie

imitée de l
‘

Ariol
‘

tt: partie de l
'

invention de l
‘Au teu r ; Com

p lainte de Bradamant ; Angé lique ; imprimés à Paris , ttt par

Robert Efiienne le fils 1 5 73. Il avoit écrit auparavant une

Satyie contre un Tréforiec , commençant ainfi I nifmijimblc ,
G’
c. Ses vers fe font trouvés li agréables, pour taifou de la dou

ceurde l
'

on fiyle qu
’

ils l 'ont fait adme tt re par la voix de tous

au rang des premiers Poë te5 François , tant bien il a fu imiter
les meil leurs Poë tes Italiens comme fera Facile juger à quicon
que voudra confére r le Sonnet de Pétrarque quicommence ,

Amormi[pm u in un tempo e o_fi
'

rena.

Au vingt
- fixième de: contenus en fes Amours d

'

Hippolite

commençant ;

Amour en même inflant m
’

aiguiü onne m
’
arre

‘

re.

Comme aufli celuide Jean de laCafe ;
Cure the di aimer ce nutri e ere/ii

Que des Portes a traduit entierement : un autre de JeanMoz.

“ a l loquidit

Auque l il donne tel commencement :
Durant qu

'

unfeu crue l routeRomefirt cag t &c.

Un de Guidiccion pris tou t entier , a[avoir

Dol
'

pigro grave]ônno ouefipoIm &c.

Rendu ainfi

,
Dp/imma

‘

l qui te t (qfllesyeux [a pcq/ie &ç.
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S ignorfe miri Ie poflizte œfifi.

Tout pareil à cet au tre

Du Copete ce luiquicommence
Cü amur éeato e dia benfipoæ a.

A cetui-ci

De Sannazar cet Epigramme ,

Imité aioli

Ve
'

nus cherchefonfik Ve
'

nu: toute en col ére , 6 6.

Du même Sannazar cet . autre en vu lgaire,

Pris tou t entier par des Portes dont le mérite commence

ment dit

Du Bemia les fian
‘

ca 1. chill”e
Noifiam0 a bel le donne raccia tœ

‘i

Et ainli p lufieu rs autres. D abondant fa perfonnq t
‘
ror{vë ç

pourvue de li bonnes façons conditions , que rendu

aimable au Roi, leque l il accompagna
‘

en Pologne , il elfparvenu
de bas lieu de peu de moyens , en dignité ampl es facu l tés
de biens , leRoi luiayant donné le s Abbayes de Jofaphat de

Tyron , au Diocèfe de Chartres , près de ladite vil le d
’

ou il

ell nat if: te l lement qu
’
il a maintenant de cinq fix mil le ecus

de rente bon revenu que Dieu luigard l
Î

accroifl
‘

e. Et n a .

t —il pas eu ces bénéfices par vacance ou mort des Abbè s : ains

par la réfignation qu
’

ils en ont fane entre les mains de SaMa}eflé,
qui leur a donné récompenfe p lus grande , afin de le pourvoir
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fe lon l
'

on dé lit .De même le grand RoiFrançois I de ce nom ,

”

récompenfoit les hommes dofl es fi lon leurs mérites . Audi en

ell: reliée la gloire p lus grande en fera— t-il renommé à tou
t

jamais . Et ace propos , il me fouvient d
‘
un

‘

Dixain bien trou lfe ,
que Mel lin de“ l

‘

ainr
'

Ge làis lit, ayant eu duRoiune Abbaye en

l on abl ë nce , que je met traiici:

F ortune moy
‘

, l e

Le même RoiFrançois fit bien davantage lorfque voyageant

par l
‘

onRoyaume , é tant entré un peu devant l
’
heure deVêpres,

dans une Églife comme quelqu
’

un quiavoircouru la polie , lui

demanda, en don, un bénéfice de col lation royale , vacant par le
décès du Pofl

'

efl
'

cur d
‘

icelui que le Roià l
'

inûant Vit en l
’

un

des coins du Chœur, un pauvre Prêtre quidormoit , après l
’
avoir

fait éveil ler, luidonna le bénéfice , pour lequel l
’

au tre, à force de

courir parp lufit urs journées s
’
étoit mis en péril de li: rompre

le col commanda let tres luien ê tre expédiées difant qu
’

il

vou lait en cet
‘

endroit
,
faire trouvervéritable le provebc quidit,

Qu
’

à aucuns les biens viennent en dormant .Ceux à quij
’

en aioui

faire le récit dignes notables perfonnages , difoient ce la être
advenu dans l

’

Eglil ë notre Dame de Clery Ce n
’

ell donc de

merveil le l i nou e Roi à préfent régnant comme vraiimitateur

de fesAyeux éxerce libéralité ( vertupropre auxRois ) envers
Ceux quibien méritent des let tres .

1 Le qu
‘

:l fin de cet Article duVerdier fait au…bénéfice , d… é ;

p)
a

;
a çois l à u n Prêtre quidorma it dans un coin de l

'

Eglife deNotre
n e de Cléri le fait d

‘

ordmaire plus vraifemblablemenr de LouisXl

qu
‘

on fait avoir en grande dévotion à Notre — Dame de Cléri. V<

è
y. La

noi!



https://www.forgottenbooks.com/join








https://www.forgottenbooks.com/join








https://www.forgottenbooks.com/join


P H Ï P H I

S al t que l efeu d
’

Amour dan) le cerveau la guide ,
Qui, de na ture mol la r

y
ait promp tement

P our la en eau
’

un trz
_

'

fle mouvement

Dont le re ret refait naftre un ul eêre au , cœur

Qui dijfill e grand: traits l
'

inutiIe liqu eur

Qui coule de tes yeux p arondes rd âd ze
'

es .

Pi—flH PPES ROBERT Am a : au ! Parlement Je Hour
gagne a traduit du Grec d’

l focracæ , fim ère Exhortation la

p aix imp rimée à Paris ia -8°Çpau: Jean
“

Pàrent 1 579.

l l 1u quit Chalon-fur—Säone‘

, fit fes &ùde: Dijon
“

, añil fu t Avoca ati

Parlemem , s
'

étant tome fa. vie appliqué la Ju rifpradmœ auxBella
l xm es. Il mourut 3Beaune l

’

a 1r 1 5 94. Le Recueil gl u reliait
"

fes vers
tant Grec: que Latins , fut imprimé à Dijon l

*
an r6 66 par foin: de

Louis Mailley,
uä

1
’

ou prononçb it MaiIl t
'

, Avocat au Parlement homme

d
‘

une gra de ér
'

tion mon: jeu ne peu de temps après avoirpiocuré cette

Edition. ( M. on LA Nou nove )
l l avoit co des leçons particu lières :la célèbre Juriféonfu lœCu}as il

avoit écrit fu t un Exempla1re d
’

un cours de
‘

droit desNoœs ,
‘

quicroien t le
fruit de ces leçons. Onyfit ces mots Dominus Cujaciu: priva turn me monu it ,
écrits de fa main.

‘

Cet Exemplaire artenu depuis àM. deThéfut , Doyem
du Parlement de Dijon. On trduveraî£lifle de fes 0 ufl ages dans la Bi6üotb.
de: Aut eurs de Bourgogne Toin . Il pag. 1 1 1 .

PHILIPPES ULSTADELLe Ciel des Phflofophes oùl
'

on:
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‘

£ m tm us les Secret: de nature comme l ‘homme le peu t
t enir en fanté longue vie ; traduit du Latin de Philipps

U lûade extrait des Livres d
‘

Arnaud de Villeneufve , du grand

Albert Raymond Lu l le autres ; imprimé à Paris in par

Vivant Caukherot 1 5 50 .

Le Ca lwn P hilofiphomm de tet Au teur, Médecin-b miûe de Narem

ÿerg fu t imprimé , l
'

an 1 5 1 8 ia -jol . à S trasbo urg. (M. on Ma s s on ) .

PHILON
_
LE JUIF Voyez Pru ne Batman Pu ma :

S amu .

Philou le Juif étoir d
’

Alexandrie d
’

une famil le il luflre Sacerdotale

‘

ce quiconflimoit la nobleffe armi les Juifs . Il fu t envo en

Rom
'

e pourjuflifier au ès e Caligula fa Nation , ue les Gœcs d'Alexan
drie accufoienr i tort avoir excité une ( édition . P ilon fe montra dans

ce tte octafion avec tu nificence arla avec u ne éloquenœ qui étonna les

Romains auroit d rfuaderdi: la bonté de fa cau fe tou t au tre qu
‘

un

infenfé ;
'

ne CaüguËdaigria— t-ii l
‘

écou ter il ne luifit po 1nt de réponfe

Philou Ë œtim en difant La colère de Caïn: efl d
'

un bon a ugure pour

nous dir que le: re ources humaines nous manguent l eficoun du (Je! nous ejI
a ure

'

.SesEcrits prou vent combien il é toit b alade dans les fciences les u fages

la NationJuive l
'

on éloqu enœ approchoit tel lemen t de cel le de Platon
ue l

‘

on difoit en proverbe ou P hilou p la tomfi ou P laÏon p hilonfi .Aufli

?a— t-on
'

fuçnommé le P la ton Juif. La meil leure Edition de fes O uvr es e ll

ce l le de Londres , vol . irz-jb l . Philou viva it encore l
’

an de élus

Chrifi 6 8 ig£ u t lors de foim œ— dïx— huit ans fuivant les obfm ations

de deux l
'

avant Ëmmes M . le Pt éfldent Bouhier
'

& le P. de Montfaucon )
dans leurs Lettresfur l es Thirap eures imprimées ia

— 1 z. à Paris 1 7 1 1 .

PHILONE. Jofias Tragédie de Meffcr Philou ; traduite
François:
rn1tosrnam Le premier Livre de Philoflrate , Au.

t eur Grec contenant
*la vie les Dits merveilles du grand

? hilofophe Apo l lonius Tyaucos mis en Françoi; parTraduc
teur incertain , imprimé àLyon ia - r6 .

‘

par François Iuûç ,
1 537.Les Images , ou Tableaux de p latre peinture , de Philofiraœ
Lemnien Sop}1 flie Grec mis en François parBlaife Vigenere ,
avec des Argumens Am orations fur chacun d

’

iceux.

Il ya eu trois Philo/Irma , de Leman: [fle de l
‘

Archipe l qui, tous
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trois écrivirem fur différens fuiets dont les Ouvra leurfon t attribu ée
indifféremm en t ils étoient tous trois de lamême e proches parens
le père l

'

on fils un neveu enfant du frère du premier Phrloûn re
.
Le

remier , ou ar-è u e fon fil s , ell: le fameux—P hüqfirat e S aphfie quiv1 vo1 t

Rom
‘

e fous
“

EmpereurSêvère , vers l
‘

an zoo de Jefus—Chrfll quicompoû

en Grec en huit Livres , la Vie d
’
Apoüoniur de Tyane par les ordres de

l
’

lmpe
'

ra trîœ Ju lie dont il étoit Secrétaire. C
’

e& au même que l
'

on attribue
l
’

Ouvrage intitul é les Image: ou Tableaux efpèce de déclamanon de

Rhéteur oùil feint de décm e les fuîets de difl
°

êrensTableaux , pein ts dans

u ne Gal lerie de Naples. On s
‘

accorde a[fez attribuer ces Ouvrages à Phi

lo lh ate , fils d
‘

un autre Philolb ate quienfeignoit les BellesLerrres Athènes

fous l
’

Empire deNéron , dont Soidos indi uequel ues œmpofidons , tel les que

desPm égyriquœ ,
des EclairciflëmensHif

q
toriquæ urquelquesFê tæ Athé 1tien

nes , & de s declam ationt , qu
‘

il dit avoid ré du oût desOrateurs de fon ternps.

Le troi6ème Philoflrare pa ir
— fils , ou neveu fu Ptofe lfenrd‘

Athènes écrivit
la Vie des S apbfies , qu

’

il adrelfa à kEmpereur Scîvèœ ; .aihfi il doityavoir
deux Philofirates contemporains qui on t é té à

“

Rome à -

prÈs dans le

m êm e tem Au te ll e , ceux quivoudront [avoir desæ l érai5 fut la vie le
'

s

Ouvrages es Philofira1 es de Lemnos trouveront à fmisfaire leur curioGré
dans le uatrième volume de la Bü äorkèçue Grecque de Pabrîcius p
fuiv. uanr auxTradu& ions FrançorŒs de la Vie d

’Apol lonius de %yane
des .Tableaux ie ferai ici uelques remarqu es. La Vtt d

’

.4pol lonius de

Tyane , . écrire en Grec Phi?oflraœ contient huit Livres Du Verdier ne

parle ne de la Tradu
'

on-Françoife du remier, imprimée en 1 37. l l n
’

y
a .pas

'

apparence que œ
s foirun prem ier e ide la Verfion

'

de Vigæ ëre , qui
traduilirenfaite les autre s Livres. Vigenère éroir né le 1 5 Avril : ça ; il

n
‘

eû guères probable qu
‘

il ait pnb lië ce t Ou vrage à quatorze ans. Il unuit
fe faire ue par une tranfpofirion de chiffre on eût daté l

‘

Edition 1 37,
au lieu ce que je ne fuis portée de vérifier: Quoiqu

'

il en oit

ni du Verdier ni Il: Croix du aine aux Articles de Br.A 1 sn DE V1 ca
R Ê RB ne lui ont point attribué de Verfiôn de la Vie d

‘

ApolIonius . ils ne

pouvoient connoirre cel le qui.fu t publiée en : douze ans après l
'

im.

refliou de , leurs Bibliorhèques ce fut lÏannée mêm e de la mort de
% igenère. Cette Tiadu& ion*

contie huit Lin es de la Vie d
‘

Apol loniw à
Tyana. El le fu t réimprimée Paris ,

‘

en . 1 6 1 — 1 it: vol: avec les notes
d

'

Arra sThomas licur d
‘

Emb
‘

ry. Quant auxTableaux de Philoûrate , Vi e
n êre les donna au public

en » 1 578 ia C
’

éroit la feu lè Edition —que it

Verdier pût conn0 1 tœ , lorfqu
’

il écrivoirfaiBibfiorhèque:Depu isonimprima
en 1 5 96 , laTradu&ion Françoife par le même Vigenère desTabl eau du
jeune Philbflrare , des Héroiq ues de l

‘

ancien -Philoflrate &
'des Figures de

Cal lill rate. On réim rim a certe -fuite avec la partie qui la précéde , en .1 6 1

1 6 1 9 1 6 37 ia ol . revue &
“

corrigée , avec f6ixan1 e
-cinq figures rep

fentanrles Tableaux de la prem ière partie des Epigrammes fur chacun ,
parThomas , ,

fieu t Figgres pour. l
‘

ordmaire , , rendenr afl
'

ez
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cela ef: Gnablement fupp£dirê Hercules , l

‘

avoir la taifou qui
doit dominer en no us laquel le nous cevant des appé tit: chamela de la
&nfualité cou cupifœttæ aux divines contemplanons fufi

°

oque é teint
la volupté du tou t en nous ainfi

a
u dit Boë thius , «ice prepos exto llanç

ce fair-ci S up era ta tel/us S idera Tou tefois cela ne fe e t pas Faire
fans un os e ll rif combat d

‘

Hercules contre ,Au tée de l e prit contre la
chair fâbn

_

Pl s ton enfesMorales qu
‘

il n
'

ya point dè plus forts ennemis
furmonter& défaire ; us mal—ail

'

és , npiniâtr
'

es réfi&ans
'

que les inner.

nes ; ce [ont les vices ubricirés afic&ions il licite s déprav6es qui fe

produifent par nom: nonchahnce confenœmènt en nos
‘

cœurs , tou t ainfi

q ue les rou t es , orties , chardons & mauvaife s herbes , en une bonne fertile
terre , parfaure d

’

êrre foigneufenæ nt cul tivée. Et c
‘

e l
'

t ce que veut dénoœr
_

ce tant beau élégant vers anciennement gravé fur la fépu l ture de Scipion

Défrichons— les donc de cette mauvaife engeance rendons— les habiles te

cev_oir le bon rain étoufi
‘

ons cemaud 1r pervers Antée q
'

ui
'

né tâche

qu
‘

inous rava_

et con nous exter
‘

miner de tous poin ts , dans (on
o rde vile pou mains penfees en hau t felon ce divin
admeu eûemeurd

S id£!aifl
'

anr le corp: uiell de terre d
'

eau tu pqfi s un air libre é lèves
ron efprir.là

— ha u
‘

r au lei) ru [gras unD ieu int/norte! non p lus

ji:
'

ar la mort. Caril n
‘

ya rien quiproprement ru e la perfonne [inon les
vl
l
ces afie&ions & concupifœ uces provenanœs du corps .Or , [inous voulons

appliquer cette fantaifie ,
‘

ou fi& ioq po
'

éçi ue la philhfq phœ naturel le , nous

avons dé jà dit au tableau précédent qu
’äertt1 le s n

'

ell autrechofe que le 8°
leil lequel par fa chaleur fes gays gu 1 fe deflèches , exœrmine l

‘

Hydre
avec tou tes l es rêtes

‘

renaifläntes c
'

efi
-à-dire , la froideur qualité propre à

l
‘

eau dont ce ferpent ell né tte le nom; cat , la véiité de l
'

hill oire
c

’

éroit un lieu marécageux d£lËi‘t , iciufe de fes fources fontenils
ruifl

'

eaux quile rendo lent effondré inacceflible inhabitäb le dont en cui
‘

dant elioupper un foudain en rebouillonnoient fix ou fe t ail leurs mais le
feu qu

’

y ap liqua Hercu les diŒpa cette humidité roidure. Antée puis
après ell le et vraie pre priété de la terre ) que la chaleurpareil lemen t con
vertit en nature d

'

air, à el le 0 police cpntra1 re c
'

eflïâ-dire
'

, que le froid
le fec deux qualités , morte es ennem 1e s de gdnérafion de

'

vie à quoi
in liŒe perpé tuel lement la nature , quin

‘

e liau tre chofe que la chaleur prove
À

nant du Soleil doivent ar ceite—cy Ê tre réduites en air chaud h umide
l e vraifujerd

'

icol le vie. faut donc convertir les deux ba s Elimens groflierè
matériels l

‘

eau & lç terre le froid l
‘

humide lavolupté lecorps ès



”

P. H '

°

I : 1 23
Ëeux hau ts , [piriniels formels l

'

air le feu l
‘

humide le chaud la
vert u & l

'

efprir. Et lots nou s aurons débel lé l
'

Hyd te Anrée , accomplice

q ue nou s recommandent tan t les Philofophes Chimiques qui ne bat tent

que fu t cette enclume Convert : EIcmm
_

m quad qua is invem
‘

es .

Nfi corporea verma in non corporea nihü in lui: un e p rorsôs

aut emfimt E lemcnm corporea ter m aqua duo ira n incorpore: a è
'

r& igni:
c

’

eft-â— dire qu
’

ils font moins ma tériels gt 0fliers. M . Budéc au quatrième

Livre de fon de 402 roprie ce tte fi& ion au Royaume de France ; car tou t
uinfi qu

'

Anrêe en
_
la u& e quelque mal — mené fuppédité il pût être

po urvu que de fou corps il muchât la terre refi
‘

ourdort de là pl us fort

vigoureux u
‘

au aravanr, fans fe plus l
'

enrir de la rude feçmfl ë u
'

il avoit

reçu e : en emb ce bien— heureuxRoyaume ne pouvoir ê tre alfligé ,
ne ruiné de guerres du dehors , ne dedans , de pil leries dégâts ruines que

venant à avoir un peu de relâche parqu e ne paix_

o
_

u trêve li ue le labou
rage le trafic puflènt avoir leur tram l

‘

re 3ne fe refir,
comme en moins de rien fi to u tefois il ne Curvenoit quelqu es el ées pluies

exceflives gril
-les ou femblables accidens laïcs calawit des in j ures

de l
‘

air du mauvais temps , qui fimlfent le3 ien ; e la terre à il efl“

t & enclin . Ce très— do ho dit , mais on

continue l
'

emporte.

L
'

c Î aôÏeau f Ank
'

cb

LÀ PÔULDRÈ ici clË toute tel le qu
’ès l u&bs‘

'

uife font emprÊ s la fon
n ine d

‘

Elide : ces deux champions dont l’un re tr
‘
ou ll

‘

e l
'

oreille , l
‘

autre
défait de fort“ épau le la peau de Lyon : les tertre! quin t quant a

’

propos
les colonn es les lettres gravées. C

’

Œ
_

la
'

Lÿbié
‘

, Anteus
‘

la
terre aproduit , pOu roŒenfa (comme il! croi1 ) les paflans d

'

une b £?qùe
l u& e. Mais cependan t qu

’

il s
‘

am ufe rès ces combats enterrer

ceuxqu
‘

il a mis comme vous le‘

voyez mort ya cette lu tte ; la peinture
nou s amène iciHercu les qui a déjà conquis ces pormh es d

'

or
'

, &
'

a tant été
célébré ennfe des Hefpéndeg

‘

:n ét:mrpas tant tou tefois
'

en une te lle admia

ration pour les avoir fuppêditéœ ains le Dragon. Or fans au trement ployer
comme on dit ) le oil il le dépouil le conn e filmée étant encore à la

grome haleine de cefig Bebeux vo age fe prépare à la.meflc
'

e les

yeux rendus
°

e ne fais qu elle profon e cogitation comme c
'

onfu l tant ,

par
— foi, ce qu

"

doit faire en ce tte épreuve menant une bride tl fon
animefiré co lère , de peur

’

elfe ne lui tranp rte fm tendement. Mais
ADtée le dedai fe hau ce fembl e , en paroles. Les Eu rmàs nas

m ronru u ês . ïvec je ne fais quoi de tel qu
‘

il montre de tg:r encontre

Hercu les ; fe raflirram par ces bmveries ou tmg
‘
es. Que Hercu les avoir:

du vou e fon
‘

cæ h r la lu& e il n‘uroit
‘

point été né au tre ne le voicirepté
Enté car il e ll pein t puilÏant robufle comme rempli d‘

artifice pour
la belle difpofiuon de fa taille fi e&grand avec cela , d

‘

apparence plu:



“

1 1 4.
Î

PI ÏH II
"

P
°

H I

q ue
'

h umaine d
’

une clmth ure colorée m mei“e les veines s
‘

étant fur
e u flées de dépit co urronvt quis

'

ell introduit là-dedms Vous avez peu;
d

'

Ante
'

e ce crois— je bien quirefl
'

emble un e bête fauvage , peu s
’

en fau t
nîil ne loiraufligros comme long ; le col enfoncé dedans les épaules , don;

—

plns grande part arrive au chignon . Le bras d
‘

ail leurs arrondi comme

s
‘

il é tuit fait au tou t au lÏ i bien qu
‘

el les. La poitrine le ventre , tou t ce la
bittu au m arteau ii la rene n

'

efl pas droite , ains ru lüque groflièœ.

O n fait bien au relie u
'

é toit merveilleufement fort : trappe {de Fait )
amaflë néanmoins ans adreŒe quelconque noir parmicela , ayant

ainfié té teint du Soleil . Voilà ce quie ll en t es deuxchampions , pour le re

gard de la
‘

10& e.

-Mais vou s les vovez bien maintenant aux prifes ou pl u tôt
a…: mis dé jà fin a combat : 'bc tim… fa vi& oire , qui en: venu !

bourde l
'

on ennemi, en le fo
‘

u levant hors de terre . Car el le cdmbaxtoirpour
'Antêe : le“dreflânt 'le remenoir de nouveau fu r les ieds quand on l

'

ê
b ranlait. Herc

‘

u le s donques é tant
'

en doute comme il evoit fe gouverner

envers cette fienne mere , empoigne Antée par le fan: du co au defl
'

us

des flancs , lioùfont les côtes le t

pofanr tou t de bou t fur? cuillè lui
a ccouple les deuxmains enfem e : lui (erre nant quant le coude con tre
3 11: vend e , déjà rc

'

ereinr hors d
‘

haleine e ' forte qu
'

il luifait perdre le
vent l

’

êtoufl‘ë de fes côtes aigu ë s adrefl
°

ées d ‘la région du foie.
'A(fi

appercevez
— vous bien l

'

agonie en quoi il e li regardant piœu femenr vers

la terre de ce qu
‘

el le ne luidonne lus de recours : Hercu les vigoureux

gaillard , , qu t
—fe -

rit de ce tte be ongne. Or ne jetez pas -vorre vu e en

vain au fommet de cette montagne ains faire compte que les Dieux
ob feivént de M ce combat car u ne nuc

'

e d
‘

or y e ll pemte de (fous

”
l aquel le ( :l mon avis ) ils fe font cam pês : Mercure s

‘

en vient trouve:

Hercu les pour le
‘

couronuer parce qu
’

r
_
l lui adjuge l

'

honneur de cette eu

H E ?, CU L E S FARMY LES PYGMÉ ES.

AUTRE Ta ure a u m rPa rrosrn arr

C
‘

e& une
‘

miférable condition que cel le de l
‘

homme qu
’
on la prenne de

quelque fem qu
'

on voudra ; en ce m êmemen t que lorfque us penfons
ê tre au -defus de tou tes nos afi

°

aües avoir la fin de tou tes nos peines tra

vaux ne devoirplus fe foncier de rien que de vivre en plaifir repos nous

mignarder réjouir donner dwbon temps , étant déchargés ( ce nou s fem
ble ) de ce quipefoit le plu s l nou e efprit , Voiciarrivertour

— âm up , de l
‘

en

droit oùnou s l
‘

atrendi0ns le moins qu elque nouvel le occafion de do u leu r,
n

'

ouveau fouci mélancolie ont tou jours nous tenir en bride
nous exercer aux misères œ lamités e ce monde , qui l e plu s {au ven t

t fans comparaifon plus utiles que le par trOp d
'

âfç
“

comen ce

men t
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est
'

P Îit
‘

i H I

empoifonnént

Hercules s
‘

écant endormi en Lybie après avoir vaincu À ntéus eflt
_

afl
'

ail li

par les Pygm ées al légant de vouloir ve er cetui— ci dont quelques
—uns

des plus nobles anciennes maifons fonifies propres freres germains non

toutefois ii rudes com… , comme il étoit m à lui aux s la lu&e ,

néanmoins tous enfau s de la terre au demeurant braves omm es de leur

une. Or à mcfate u
‘

il: s
’

en jettent dehors le fablon bouil lonne
remille en la Face d

‘

icel e car les Pygmées yhabitent aufli bien comme

les fourmis : & yferrent leurs provilions vi& uail les fans aller êcornifler

les tables d
'

au trui ains vivent du leurpropre de ce qui provient du

labeur de leurs mains ; parce qu
'

ils fement moiflô nnenr ont des

chatrior3 attelés — i la Pymeyenne. On dit aufli
i

u
’

ils s
’

aident de coignée:
ur abattre le bled , e main des épis que ce oit uelque fa ure fim
ais quelle outremidance ceux—Ci (je vous prie ) e fe vou loir art

1 Hercules lequel ils mettront à mort en dormant , comme ils diem



P H !“

P H !

quand bien il ferait éveil lé fi ne le redouœroient—ils pas pour cela. Lui
cependant prend fou re fur le délie fablon étant encore tout les
rom du travail de la u&e , & foufle

H
uill

‘

ance , abondamment rempli
de ommeil lequel tout brave orguei eux ell lil planté devant lui en ,

femblance humaine faifant mon opinion ) un grand cas d
‘

avoir am
_

li
accablé Hercu les. Antec giû l} auprès qu t : mais l

’

art du peintre ,
a r réfenré Hercu les qui refprre e c hau d :

'

autre trépallË mur l
‘

ec

étri, le quittant à la terre. Le camp _

au telle des Pygmées a d éjà enclos
Hercu les dont ce gros batail lon de gens de ied va chargerfa main gauche ,

ces deux enfeignes d_

‘

efliœ s
'

acheminenr rs la drmœ comme la plus ;
puiiïänre. Les Archers la

.
troupc de

‘

: tireurs de fronde afliégent l es .p ieds
tous ébahis ne la jambe fait ainli grande ; mais'

ceux
_

ui cqmba t _œp t la .

etre , parmi ?efquels eû le Roien batail le pou
tre qu

‘fie leur (enable le;
lus fort endroit de tou t Hercul es traînent la leurs machines engins de ,

trerie comme li ce devoir ê tœ la citadel le oùils lancent des feux arti
ficiels fa cheve lure lui préfentent leurs farfoucttcs tou t d

é toup nr fa bo uche d
‘

un tand huys , jeté au
de deux nai— portes , afin ue tête étant rrfe , il

avoir fon ha leine. C
‘

cû ce qu
‘

ils gu t au cour du rme
_

ur ; mais

quife redrefl
'

e écla te de rire au beau milieu de ce danger : car empui

gnanr tous ces vaillans cham ions il les vou s [erre amoncelle dans fa

peau de lyon , les emporte commeje crois ) Euryflthée.

Au n
'

orarrou .

De ces Pygmêes , non
— feulement les Poë tes , mais les Hiltoriem encore

Nama lifies en ont parlé _

d
‘

afl
'

urance comme d
‘

unechofe véritable

Qu‘

il n
’

yait des nains , cela e ll
“

ÇIOp
commun vulgaire…pouren douter.

me re lfouvenanrdem
’

êtremangé , l an 5 66 iRome , en un banquet du feu
Cardinal Vitel li oùnous firmes tous fervis pardes Nains jufques au
bre de trente—

quatre de fort petite fiature mais la plus
art çqnmfim

difi
'

ormeç. L
'

on en a pu encqre allez voir en cetœCour u temps même des

Rois François 1 HenriIl dont l
’

un des
£
lns petits quife _pfil VO

Ïf :
_

étŒ t

ce lui qu
‘

on appeloit Grand Jehan , quifur puis Prorhenom œ hormis ce

M iam i: qm fe faifoit rœrdans unca ge_ guifi de Perr uet & une

fil le de Normandie quiîîoit a la Reine e de nos Roisîiaquelle en

l
‘

âge de fept huit ans n
‘

arrivait pas tl dix
— hui: pouces.Mais de faire une

contrée nation à part des Pygmées tou t ainfi qu
‘

à l
’

oppofire les naviga
nous des Efpagm ls çn flux des GÉaps , çela efi un peu pl us chatourileux vu

que tous les dcœ uvœmçns d es modernes ui ont revifit£
_

rtè3—fo
'

neuf:
menr le po ris de la terre habitable , n

‘

endiemmor.Quoique ce oit

comme la c aille h vêrité voici en premierlieu , ce que Pline , le plus

hardi Ecrivaindes l a tins en a dit au fecond C irre du feprième Livre

oùil ya bien d
‘

au tres merveilles auüi fauç enues : u—delfus des Afihome
_

s

a=as qui n
‘

ontW m
.æîm veet 49

FÏ ij



l’ ÏH Î Ê l-Ï Ï

p
'

euiæ nt tirer des herbes fleurs fruitages veluiau refle par tou t le corps

ont leurs demeures au bou t des montagnes de l
‘

Inde
“

, devers le Levant è s

fources
'

du fleuve Gan les Pygmées a és Spythaméens pouroe que

diihàhteifi
'

r
‘
, ils n

‘

excè nrpoint trois Spy mes ou Dodrantes quirevuen

rienrà tiè l mes deux pieds
“

q
‘

uarre doigts de no tre mefdre , fous un climat

t
'

empér
‘ 1 &

q
l
'

ain ,

“la tei
'

re es arbres en tou t temps couvert s de verdure.

Hdmère lesfait -êm ibrit molefiés par lesGrues
'

au moyen de quoi (ainfi
ue

_
l
‘

on dit ) étant montés fur des
'

mou rons ou des chèvres équi pc
'

s

d’

arc$ de flèches , en la faifon du Printemps tou te l
‘

armée defcea en

troupe
*

ver
'

s
'

la mer,
*lâ oùils font un dégât unive

'

rfel des œufs d es pe tits de

ce: oifeä
'

ux s
‘

ils {ont
’éclo

‘

s : au trement ils ne leurpourroient rê(rfter lalon
e. De '

cesmme, du pè nna e corroyés avec de
‘ la bou e“, ils b5u fl

‘

ent

Ê im maifonnenes . Tou tefo ts‘

Ari ore
"

les fait habiter
'dedan

‘

s les caverne s ce

qui
‘

convient mieuxace propos.Au demeurant le
'

p
‘

efl
'

age u
‘

il al légue d
’

Ho

mère efl tout au commencement du ;
“ de l

'

I lia de en te e fub&ance. Les

Troyens venoient au combat en bruit clameur,
‘
tou t ainfi que les oifeaux ,

comme le fou œœnrifl
‘

ant des Crues en l
‘

air lefquel les après avoirévité

les froidures
'

gre ffes pluies s
‘

en iront triail lanr la volœ de l
‘

Océan

rit meu
‘

rtre & mort aux Pygmées. Sur quoile Scoliaûé ,

‘

o u annotateur ,

es
"mer tout au

'

fond del
‘

Egypte ou
‘

plus p eth ent en l
‘

Ethiopie comme

a
”

fait Pline, au lixième Livre , Chap. go. Qui am Pygrfieommgearem prodi
derwzr ante pa lud n ex nibas Nila.iprodireæ r.

‘

Gens adonnés -eu labourage
ayan t continu e llement a guerre courro ies es quileur viennent manger

leurs
ÿ

feruailles & lep ramènen t une (amine. u quatrième Livre Chap . xr,

oùil e
'

nïmet a_

nai atrpays
”

rlé Thrace
'

Gefant
‘

à uôigai: Pygniioram fufiè

pr_ôditiær quo: _

Cari os Burban
‘

vocdnr eredunr
'

a : Gmih s fuga t03. Et au
t u

"

, il ; Indud ai læd et gëns Pygmebnün aÀ]È? u Ghu£m cm ü: dîmz
‘

canrz
‘

um.

En Afie encore 1 9 f ra/[is eadem Evandu
‘

a S clm ia Amiaclu
‘

4

diäa . A l lu îœr' E u
_

done amne perfun&mr Tfiebaide . Quidam i5 i Pygà uos Ira
bitafle _

rmdant . *Et finabhämènr ès l ndes , 6 1 9 Indus flarêm
‘

d
,

Pmfiomm

â
mre quo

‘

rmfila monæ hü
'

P
'

gma
‘

rra î!kntuñ Somme ù
’

en toutes les trois
p
ans

u monde ilmet de cettebe e engeance de peurque ruée n
'

èn fail le , r ofe

beaucoup plus plpifantefi ne vraifemblable ; car , au relie fe lon * l€ui dire
les femmes commencent rtet à cinq ans

‘

ce lfent :l huit.Tou t cela étant

primitivement partide la rge comme le
°

rémoi Au lugel le au 4
‘ Chap.

du 9
‘ des Nuits Attique: de je ne fais quel Ari€dîs Proconefien l figunu s

Greñas, 0 néficritu3 , Polyfleplfimùs autres tels rêveurs fa
'

ntafi'iqu es œ

ven
_

dœ rs de contes de la Cig e
“

; car le prôverbe
'

ddtjuel
'

l
‘

on u
_
fe pour

manner quelque grandiflime iffimilirudè des
,
thofes extrêmes dye“a n

”

u

!!c i@Âfp d€«t aêcômmoder lesyñmièks on E( e p de!
‘

Pygmëes
im Coloflê . J

’

eûimerois uanr

‘

âmoi que cela fo
'

it dit des Nains uivien
nent parquelque acident défau t de natu re:Néanmoih sAmmian m ellin ,

Auteur de pouls d
’

a

p
toriré , au iz,

de [on Hi it e voulan t montrer la

!
confiance de

‘

Empereui
‘ Itiliäh leque n

‘

étan t d ébauchë «de la
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Hifioriaùx ( j
’
ufi: des

_

mots du titre qu
’

il y a mis ) de Latin en

Roman ; avec les Glofes : l
’

a dédiée envoyée à Guil laume,
Archevêque de Scnlys pour l

‘

on ouvrage corrigier fc memer
en eût

,
ainfi qu

’

il dit en Çon -Épître en l
’

an de grace rs g r

ouque l je os quarante ans accomp lis commençä
-is ces Tran£

lations des Livres Hill oriaux de la Bible les aiparfaite s en

l
’

an 1 294 o l'aide de Dieu , pour faire laves perfonnes

entendre les Hilioires des Ecritures anciennes ; prie tous Lifeu rs

qu
‘

ils avent mon pa uvre fens pour excufé s
’
en aucune chofe

que rep rendre en l
’

ordonnance du Roman car vraiment de

l a vérité ne fuis je rien ilÏus n
’

yairien ajouré . Siprie à tous
clercs entendant Écritures quice t ouvrage liront que s

’
ils y

trouvent à corrigier, que la lime de — leur l
‘

ens veuil le limermon
rude engin. Au commencement créa Diex le cie l la terre :

l a terre étoir vaine vuide ténèbres étaient fut la face
d

’
abyfme liefperis notre Seigneur é toit porté fur les eauçs

& c. Efl écrit enmainfizrp archemin en ma Librairie.

Come ltor Doyen de l
‘

Ei fe deTroyes Au teurde l
‘

Hfioîœ S cho
Ia iqae, par luiadrefl

'

ée avant l
‘

an r r7, Gurl laume , Archevêque de Sens ,
e iciconfondu avec [onTradu& eur Gala: des Mouäm Prêtre Doyen
de S. Pierre d

‘

Aire , de l
’

Evêché de Tétouane uicommença en 1 9r à
traduire de Latin en François certe Hfioire cholÿïique nommée Bible
H

‘

fion
‘

ale acheva en r1 94. ( M . un La Mormon

qui fe trouvoient dans leManufc de Du
réparer, en l

'

t l
‘

Au teur du Tn du& t ur

mn, , T… pourTrèves .

PIERRE DE ALLAGO. Lgs
‘

fep t Degrés de l
’

éche lle
pénitence figurés expofé3 fur les fept Pâlmes pénitentieln
Voyez Au t orun Bru no

*Voy. La Gu e rt ou Man u les nou s au mot Pa n : D
‘

Azu r;
Tom. l l , pag. 1 4 ; fuiv.

PIERRE ANDRÉ natif de Dorat Chirurgien à Poitiers
a écritTraité de la pe lle de la cure d

’

icelle ; avec la prépa;
de l

’

Antimoine d
’

ia l ui,



P I B P I E z3r

fervent grandement à la curation de ladite pell e : plus unTraité
de la diflènterie de les remè des ; imprimé à Poitiers it:

parNicolas l
’

0 gerois 1 5 63.

PIERRE L
’

ANGLOIS Ecuyer, fleur de Be l Etat , a écrit
Difcours des Hiéroglyphes Æ gypticns Emlflémes Devires
Armoiries enfemb le cinquante

-

quatre Tableaux Hié roglyphi
ques , pour exprimer toutes conceptions la façon des Æ gyp
tiens p ar figures images des

'

chofes au lieu de lettres avec

plu lieurs Interprétations des fouges prodiges imprimé à
Paris t

'

a parAbel l
’

Angelier, 583.

La Croixdu Maine prétend , l
’

Article de Pru ne Lanct o ts Tom . Il ,

g
ag . que ce Prun u s avec Pru ne BLONDEL Prunu s - M a n…
ronou . ne font qu

’

un feu l & même Auteur ; Du Verdier n
‘

en fait que
deux l

‘

avoir , Prunu s r
’

Anurors l
‘

autre Pn a u —Man u Brunner.

comme de deuxAuteurs difféœns.

PIERRE APPIAN. La Cofinographie de Pierre Appian

traitant de tou te s les Régions pays du monde ; par artifice

Aûronomique , corrigée par Gemma Erifun Mathématicien

Do£leur en médecine ; avec autres Livres du même Gemma
Frifon appartenant audit artifice le tou t traduit de Latin en

François imprimé en Anvers , it: par Gregoire Bonté
3 544“

PIERRE ARETIN. Le Genefe ou Paraphrafe fur le Cc

nef
'

e avec la vifion de Noé
, en laquel le il vit les Myfièt es du

vie l nouveau Tefl:amcnt divifée en trois Livres faire en

Tufeau , par Pierre Aretin mife en François , parTradu€ieur
incertain ; imprimée àLyon itt parSébali.Gryphius, 1 5 4 1 .

Les f6pt Pfalmes de la pénicence de David paraphrafés en

Tufcan parPierre Are tin
*

; icellc paraphrafe mife en François ;
imprimés à Lyon il l par Sébafiien Gryphius 1 540 . Le

Miroir des Courtifims ou font introduites deux Courtifannes

par l
’

une defquel les fe découvrent plufieurs fraudes trahifons

quijournel lement fe commettent ; fervent d
’

exemp le à la jeu



P I E
'P ‘I fE

neH
'

e mal— avifée :
,

fait en par Pierre Arctin traduit

d
’

Italien en François imp Lyon irz par Claude
d

’

Urbin 1 5 80 .

L
‘

Are
'

rin ayant dit , en Italien il Gençfi
'

pouril Libro ou .Difeoç/â del la
Gang/î fon Tradu& eur , pa nne expreflion trop dit , en François ,
l e Genèfi pour le Livre , le Traité le Dé/

‘

mws de [a Genê]ê . Ce Tradu& enr
n

‘

e& au tre que Im Je Varq d ler quia traduit plufieurs autres Ouvrages

pieux par conféquenrmauvais du même Au teur, énoncés parLa Croix
duMaine au mot Ju n na Va u zau ns Tom . 1 pag. 60 1 . Quant au Livre
icirapporté fous le titre de Miroir de: Counfim: ce n

'

e lt qu
'

un Exrrait du
Dialogue oùla Nana: enfeigne fa fille l

'

art de devenir une parfaite Cour
tifane. Ce Dialogœ eû comme onfait , le dernier de la prem ière Partie des
Ragionamm i. Eerdinand Xuarè s , de Seville voulan t éviter l

‘

obfcénité de

l
'

Original en ôté tou t le fel dans fon infidèle verfion intitu l ée Co!aquio
de la: Damas . Voili d

'

oùun François Anonyme a tiré

rijZmr d
’

où en 1 6 1 ; Gafpar Barthius tira fon impertinent Pomoä

dafè a!ur verfion Latine ire encore c
‘

eû tou t dire que l
’

Efpagnole la
Prançoife. J

'

ai parlé am ment de Pierre Ad ria en divers endroits du

DZâiormax
‘

rc de Bayle , ns le Tome IV du M enu iamz fur l
‘

Article
1 1 84 de Baillet , pag. 385 du ira ne t AM9 NNOY:

*Pierre Arétin malgré les Satires mordantes fon Aùéîfme déclaré
l
‘

obfcénité de fes Berits jouit d‘

une certaine confidération fu t même
enterré honorablemenri Veu ife dans l

'

Eglife Paroifliale de S an Lara , où
l
'

on voir encore (on tombeau . Il fau t crozre ne ce qui luimérita ce tte
veur , fur fa Paraphrafe des Pfeaumes qu

‘

il intitula l‘Arärin P c'm‘

rent. Il
mouru t a Venife , l

‘

an mil cin cens cinquante
— fix , âgé de foixante

- fix ans.
M . Paleonet , dan s fes Recueis dit que Pierre Arétin n

'

étoit point fils
nature l de Lingi Bard , comme l

'

a dit M. de la Monnoye Tom . IV du
Mm agiamz pag. 6 3 que fon vrai nom

'

étoit P erro Baglardo ; il cire laWe de l a e c , p Lem ç3 deMm hÂeu
Gibert Evêque de

a

$érone de

PIERRE D
’
AUBUSSON Diac Cardinal du titre de S,

Adrian grand Maitre de l
’

Ordre des Freres Chevaliers de la
mairoa hôpita l faint Jean de Hiém falem a mis par écrit

de Latin en François les Ê tabliflè mens Conflitu tions Or

donnances dudit Ordre rejetées des vieux établiflëmens les

chofes fuperflues les dbfcures déclarées les nécefl
‘

aires

ajoutées par ledit grandMaitre Freres Çommandeurs dudit
Ordre
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des fix jours : du Plàntemenride là vie de
‘

Moyfe , trois Livres:

de la Charité Amour de (
‘

on prochain de l
'

É tat Devoir

du Juge : de l
’

É le&ion Création du Prince de la Force
'Grandeur du cou rage : des

' äx—Commandemens de Dieu -des

Boix particu lières deuxTraités rde laCirconcifion : de laM0
narchie deux Livres : que ls doivent être les loyers honneurs

des Sacrificateurs : d es animaux quifont propres aux Sacrifices ,

quel les font les efpèces des Sacrifices de ceux quiofïrent
»les

h oflies au Sa rifice :qŒil ne faut recevoir au temp le le loyer
gain de

- la p aîflarde : que tou t homme dv bicn'

æ fl libre : de la
Vie contemp ladve ou des Vertœ d es «

perfonm dévotes : de la

Noblefl
'

e des Loyers —Ge : peines des zMalédi&ions que le

Monde n
'

efl périlfih le :
‘

contre
°F laccus ou de la Providence :

des Verrus, Ambafl
'

ade faite aCayus :l e —tou t imp,rimé à Paris,
t
‘

a—fifi: parNicolas Chefncau -r575…

PIERRE BELON duMans , Homme dé grand travail
rechercher les chores rares , a écrit l

’

Hifloire de la nature des
‘

oifeaux, ,
avec leurs Dcfcr-iption5 &

'

nayfs pourtrait3 t étiré s du
nature l

”

; éériœ.em(ep; Livres, iinp_
tiinéë ‘àParis , imb . par Be

noiflPrevofl
‘

, rfi“ . Deur Livresd e läNaturr & diverfiié des

poifl
'

b ns ; avec leurs pourtraits rep_
réfentér au p lus près du

naturel } imprimésaParis , ia parCh
”

arlés Eflienrît I 5 5
Les Ob

‘

fervations . rédigées en trois Livres contenant les

appe l lations antiqucs
'

des arbres au tres p lantes ; des ferpens ,
dè s poifiô ns dés oifeaux autres bê tes tert e ll i‘es conférées

avec les noms François modernes plufieurs vrais pourtraits

d
‘

i
‘

ceur retirés du na turel . Les Mœurs3 & façons de vivre ‘de

duverfesNations en Grece Turquie , les vè temens ’d
’

iœ ux.

Ix :A ntiquités & Ruinæ
* de.plufieurs vilies illuflres en Afie

Cret e . L
‘

a Defcription duCaire , Jeru l
‘

alem , Damas Antioche
Byrfe , Alexandrie plufieurr au tres vil les dw—Le tî ant ; avec .

l è urs noms modernes . La :Defcriprîon .de plu l iè urs monts cè le

lr é s par les anciens Poë tes Hifioriens . P lufieu rs Difcours —fur

lu .chemins
, en ..divers .voyages parE gyp te Arabie , Afie & .
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:Grece , contenant diverfes eho l
‘

es des antiques conférées avec
«des modernes. Ample Difœ urs fer la vraie origine du fin or,
“fur les principales mines d

’

or d
'

argent du grand Turc im

:primé à Paris iW par Guil laume Cavel lar 1 5 Pourtrait:

,
d

’

OiÇeaux ,
animaux . ,

.fè rpens ,
Llœrbes arbres hommes

femmes d
‘

Arabie Æ gypte :obfervés .par Pierre Belon : le
tou t enrichide Quatrains fous chacune -figure ; imprimés à Paris,
irz

, par ledit Cavellar, , 1 35 7. Remontrances fur le défaut

du labour cu l ture des plantes , de la.connoifl
'

ance d
‘

icel les,
contenant lamanière dîaffranchir& apprivoifer les arbres fau va
,ges ; imprimées à Paris , , il l 2.

f par.Guil laume Cavellat 1 5 58.

p icndarum præflan£ia Liber

cadavere cbndita , [aguôridefimäorum eju la tionc Liberfecun
das . D e medicamentis nonnu üis fi rva ndi cadavcris vin: obti

nmtibur Liber-{mins Pari/fis , de ap ud Gu liclmum Cave!

lat r5 5 3 . Ejufdcm de a rôariôu s conifèrEs — refmifirÏs aIiic

, çuoquè nonrwlü s [w itcma —cum_
carumdem

icaai5 u s ad vivum exp rgflïs . I la n de m
'

a/It cedrino Cedric

ii.: gu æ cx

Voy. La Cu e rs nu Man u les ,
netes

_
, au . mot Pa rm a —Bu on,

Tom
,
l l pag. t

u
& fuiy.

PIERRE l
_

du nouveau monde .
d
_

écou

vert par les Portugalôis écrite par le Cardinal Bemba
traduite

_
en François, ;imprimée par Jean d

'

0 gerolles
Azolains , & c. .Voyez Iu n Me a u x . L

’

Hifioire de-Venife.
‘Voyez ou Ve u m e n .

Le célèbreCardinal P ierre Bande , naquit à Venife _, en 1 470 d
’

une fi
,mil le Patricierme en grands hommes , qui [ub (iùe encore avec
honneur. On avoit prévenu conn e .Bembo , Pau l Il l auquel on l

‘

avoirpeint
comme un homme vain peu ré

'

glé dans fes mœurs qu iavoir_m ëme
des enfans d

‘

une main e ll
‘

e mais Bembo fe jufiifia 6 bien que le Pape le
nomma Cardinal le 1 4Mars : ; 9. Il e ll um nt vrai qu

’

il avoit eu un e

maîtrelÏe nomméeAlorofiq q awe laquçlïê il _avçit_vê æ vingt
— deuxaus ,

:G g 1]
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adour il dvoiieu trois '

eu

'

fam ; m aæ lle droit metre en '

rw;, î gée fed em&nr
d e trente — huit a ns. Bembo mourut à Rome le i l! Janvier 1 547, dans fa
foi

‘

xante—dix-feptième année. Le Cel a a écrit l a vie en très-beau Latin.

Le Bembe n
’

a laiflé aucun Ecrit , quimérite d
‘

être intitulé Hfioîre de

_

nouveau monde
‘

décb uœrr par les Portugais ; feu l ent ar oct afion

Tommenœmë nt du fixième Livre de [on Hfivire de Vem
‘

e il parle de
‘

la

d édou verre £aiœ dans l
'

au rre
‘

Hémifphêre , non—feulemenrpar les Portugais ,
mais auflî par les Efpagnols le t ou t

‘

néanmoins fifuœin& emenr, ue dans

Ï 'Edition ira-8° la relation entière n
’

excède as onze pages. Cette fioire de
Venifi ell le prmcipa

'

l des Ouvra es Latins a
'

Bembe comme le Po
‘

e
‘

me fu t

l amorrde l
'

on frére Charles , elt meilleure de fes Cornpofirio_

m Italie nnes.
-V0y.desMémoires deNiœron , Tom.XI u n

‘

au M ormon

-PlERRE
’
BER

'

I
‘

RAND Médecin de Bazas a écrit en

ïbrme deDia logue
‘la Didie&iqu e Françoife pour les Chirur

glens imprimée à Paris parDenys du Pré 1 571 .

H ERRE-MAR—IN BLONDEL Lodunois a écrit qu el
q ues Poäfies , une Ode

_
fur lamort fde Jean de la Perufe qui

rfi parmi.les Œ uvres dudit de
'

la Peru fe

Voy.I a Cu ore -nu Mama , & l es noœs au même Article Tom. l l ,

P‘8 1 97.

P Guerre deCypre & c.Voy. Pna u

çors ne Ba t t reôn a sr .

‘86n nom é tant Biæd r0 & eu
‘

-devoir -en fû t: is être
écrit Bigare. Ce t Auteur ,

,

connu par fes Ouvrages Hifioriques , :ilî —

que
—fes

Anna les de Gênes fon Hifloire de P eofi , & c. v1voir encore au commence
mcnrdumx-fep rème fiècle. (M. ne LA Mormon

A la lin du Tom. Il l de l
’

H î
_/Ioire de la Refinâüque däGênes r

‘

n t
'

a. Paris
—i7

_

4 1 dans le Caralogued es
‘Ectivains Hifiodens de Gênes , on lit

,
Bmarr a .de ‘Gèaes depuis l

'

air 1 1 00 jaf u
’

d l
’

an

Cet Au teur fe nommait en Italien Pietro B i{d fi c
‘

eâainfi q ue fait
nom efi écru à la t

_

ête de [
'

on I
_

1fioire Italienne des Guerre.: de Hongrie. On
‘CO I

‘
Ih OIt de

'

lu t trous Ouvrages dilÏérens : l
'

Hi aire de Gênes l
‘

Hifloire des
de

_

Hongrie l
’

Hfioîre de
‘

P er/ê. Il criviren L atin (on H îfloire de
qui s

'

étend depuis l
‘an t oo iufqu

‘

en 578.
-El le t à Anvers

t hea Plan t… en 1 579 ln—fol . elle ell n és—rare . Son H t
‘

aire des G uerres

«l e
_a grie , enrre l

’

Empereur lesTurcs fu t d
‘

abord écrite en Italien im
<

s
t“nce Lyon , puis traduite en Latin , par l

'

Auteu r, publiée
Bâle , en 1 57 iu -Elle fu rréim pximée , en cet te langue , dans leRecueil des
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Au Théâtre du Monde.

Ce pau vre prifonniereû il forride cette atemelle oontemploæ
uel 1 l efi étant fur re re ver?

rend qù
‘

mrl elle l
‘

app
‘

e lle il 'femet À piq uer

fansg voir au tremen t éprouvé .fam al 1ce il .fui
par nature. Mais incontinenr_ que l

‘homme eii
m:fië de

°
‘

chair
°

c1uil e la
'

irra maagér_

aux aim es

L
'

aifl ë z — le
'

e
‘

n fon p
'

e tifinid & berceau il demen

eft [iiti1puiifæ tt , qu
‘

il ne ,
fa

_
ür

_
oiejerer l

'

es ordures re çue les petits oifeaux
faire .

,
Voili les p arfums civerres odeurs ,

def uel snature a voulu embaumer l
‘

homme aimer cel uiq uiFait tant
de

’

Hercul es quife dit Mfine
'

& Œ ef 1
‘

de tou tes les autres créatures.
Etant cet

‘

te chétive créature plongée en ce gouffre de misères il le fau t
nourrir holoin d

‘

alii
_
ü ens pour fou lager l

‘

infirmité de nature. Cet

office ell dédié
ä
au imeres èn confidératio_

n dequoinature leur
'

a donné les
mamel les qu 1 font comme petites ,

bou teil leÈ
_prop

‘

res tel
°

elfet. Mais
combien ya -t-il au jourd ’

hui de meres au

?
ue ll0s il ïnŒrd

'

avofir tiré leurs
euñ nsb ors de leurs entrail les au

,

» licu e. les nourrir, les env0yent aux
vil lages , our

‘lesëflrenourrirparfemmes .
inconnuu l L

'

enfant n
‘

a pas donc
afl

°

ez fouËert de m aiau ventre de fa
'

m
'

eré li d
‘

abondanr
'

, fa 1 fanr loir
entrée en ce monde on

_

a c
_

inien répaiuit _

d
'

iurres fous
'

nouveaux pit
‘l

'

ingtätîtudtæ des meres
‘

c

h
uifon t li d licates qu

‘

el les ne les veu lent nourrir,
mars les font téter le lait e Cel les qui leur changent quelquefois: leurfruit
ou les paill

'

ent de lait vicieux corrompu ; dont procèdent a t
‘es u ne iri

nité dé maladies comme vérollè *lépres au tres. Caril c tou t certatri
ue ii la

'

nourrice ell: louche fuje tœ ébriété ou maladie , ou autrement
e mœurs corrompus , l

‘

enfant fera louche non par (on lait , mais

d
'

un regard fréquent :
‘

fi el le e ll ÿvmgne e lle prépare_
l
’

enfant conv _

on
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dä>ilirê mêm e le fera Îyvrogne intempêré comme on lit en la vie de =

l
'

EmpereurTibete uifurgrand
_
yvrogne ue la nourrice quil

’

al
toit nou — fenlemeur avoirexceflnvcmenr mars el e fevra l

’

enfant avecd es
fouppes trempées e n du vin. LaiŒons— le en la garde protection de fa
nourrice. De combien de périls eû

-il enve lop cependant qu
‘

on le nourrit !

Que lle peine martyre ont ceux quien ont a charge Le3‘

uns fe rompent
de force de crier enfo rte qu

’

il ne fau t point de réveill e
—matin , ur le s

faire lever de nuit : les au tres l e cho uent toujours à quelque cho le

plus fouvent on ne voit ue plaies en

(

leurs pauvres petits cols
: fans mettre

en rompre plufieurs miladie s héréditaires qu
‘

ils apportent es cort uprions
de leurs pn eu s. Mnis quine s

'

é tonner: de voir c adaut les occu tions

fannfliqnes de ce petir l inge
—lequel tantôt pairt

°

de -la poudre
'

t de

pe tites maifons de terre coûu efa1 t le cbermucb eur d
‘

écuier1 e fu t un bâton
de bois — court

'

g
tù les chiens les *c l1 ars , fe courrouce contre l

’

un ,
.

applaudirl
‘

autre. uipourroir jamais penferqu
’

une fimifémble créature
couverte de tant de uvre tés , [ivile abiç& e parfurœ lfiun de temps , :

rfi fuperbe & bæ uæ rm i

Il me fuŒra pour nous dégoûœr quelque peu des misères de l
‘

homme leP

quelles peut
—âne ) j

’

ai tm r6
_
d
'

un [te tr tragique , fi
'

je décris la dig
exce llence de l

’

homme: Le (cul éfpritïuquel -vaur niieux
'

que tout ce »

q ui peut être d
‘

emel leu t en tou tes au tres creamres voire le ciel las

terre — t0u t ce quie li contenu en icel
_

le. Ou tre que ce tte fé icité de la vie
éternel le

_
de laque l le hous fommes afl

°

u tés par for e û
‘ de prix li excellent

de valeur ta
‘

nt inefiimable , .q u
'

e toutes les langues des hommes n e la
fauroient

‘

co rendre , rn
'

u leurs nfées concevoir: Mais quel témoignage
1

de la dignité e l
'

hou
‘

1 1ne leq fon créateu r m ugrifé , que de [ou é ter
-J

nité e ll de (cendu aumonde prins le -vùement
_
de læ clm t , s

‘

eft fait
homme. Encore fa bont é été 5 grande e nvers l

‘

homme l
‘

a tant aimé

( combié n
‘

quül u it fouil lé fa
ffainœ image laquel le reluit en l tfi

(
) q u

’

il lui»

offre fa mam &
,
le fait héritiee de (on royaume céleûe comme on roprè

légitime enfant : ,
la fub

' ‘

ou tou t ce qu
‘

il “

: créé ous la
‘

:

concavité des hau ts cieux l
'

a é lu pour n temple bab1racle e luia révélé .

fes plus grands occu ltes leœetr; a tour- créé u t l
‘

amour
”

de cet excellent & ‘ divin animal: De
,

i le Prophète Dav
'

émerveillé ”
s

‘

é crie Qu
‘

eû-cc , Seigneur , que de
’

homme , que ru as ainfimagnifié %
ou du fila de l

‘

homme que tanr tu le réparer eflima ? En quell e rêvé
rence donc .doit-on tenir celui que notre Dieu a. tant Té qu

‘

il l
‘

a élevé
comme Che£ ereur de tou te: les créatures v

'

dès - fa nai£

fauce l a commis en garde -

'

des Anges lefque ls , œmme fidele: Miniflres
h i aflil lent le confeil lenr accompagnent défendent tan t des incurfions
dermalins efp

'

rits des autres aguets de E chair, du monde ? L
‘

a :
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narre doué de cet te divinité eæ cel lente que de £1 voit connoirre l
es cho

préfentes fe fouvenirdes paflées prévoir par conie& ure les
fu tures cou

acirre la nature des chofer , favo
‘

x di&erner le vice d
‘

avec
_

la vert u

après avoir connu l
’

eŒenœ , nature re£Torr de tou t ce qui eii coment:
en l

‘

univers , il s
‘

éleve par une harmonie , faure pénè tre iufqu
'

aul “€ q

le s conuoît en donne réfol u tion démontre par vive raia que 13

nature qui pend contre bas , n
‘

e& au tre chofe ,

'

une bel le.
face fig…

de Dieu ou quelque Livre ou miroir plein de ävinité. Et combien que

fon habitation fait en terre li e&-cc qu
‘

il fe mê le avec les élémens pat fa

fortdaineré dek end ès ofoudirés de la me t par fubriliré de (on encen

demen
‘

t routes chofes ui luifent , encore que les cieuæ fuien t d
‘

une
hau teu r iaerédible il les contemple comme s

‘

ils étoient près de lui.

Nul le obfcurité d
'

air ne confond l mœntion de fou enœudm æ m : l
'

épa lf

feur mafliveté de la terre ne peu t empêcher (on afl
'

e& iou nu ll e profon

clité d
’

eau ne peu t empêcher fon afpe& . A taifou de quoi Hom e
,
ce

grand Poè
‘

te Grec appe loir les hommes helh : qu 1 efl:autant
dire .

comme Rechercheurs car c
‘

e li le pr l
‘

homme [cul de œchemhet

la raufe de tou tes chofes : par telle Ë gence la confommarion de tous

les arts en l
'

efpaœ de mill e rms a éué trouvée comme Varron écrit . l e s

au tres l
‘

ont nommé c
'

eû;ä-dire lumière °à caufe de l
’

incrédible de[ir_
que l

‘

homme a na turel lement de connoîtœ toutes chofe s. Ce qui

qu e pluûé u rs Philofophes anciens ont penfé que la lumière fi
tt la vrare

efl
'

ence de notre ame taifou qu
'

il n
'

ya rien quiplus refuie l
‘

ignorance ,

qui l
‘

airen plus nde horreur, ue l
'

homme ; lequel e& li émerveiliab
k .

’

il a , en foi l
'

eäiirqui efi cäe?ie la vertu des étoiles l
‘

influence des

anertes le s qu alités propriétés des qu atre élémens auquel finaleme nt
tou tes créatu res cé leûes angéliqu e: terre&re3 ferveur obcilfenn

Dequoi émerveillés qu elques fages d
‘

Egypte osèren t a r l
‘

homme

Dieu terrelire animal divin céle&e mefl
'

ager des eux Seigne ur

des chofes inférieu res familier des f
'

eures finalement miracle de

nature . Et

q
ui us eû

p
our plus gran comble de la nobleflë de l

'

homme ,
lquefois on ien de cend en lui faifam chores mimcu leufes lefque l les

e lui il ne fauroit faire comme nou s avons lu auxHrfioires de Clam

mene d
‘

Anûée lefquels fortoient fo uvent hors de leurs cor s al loient

çà là : puis étant retournés , rawnroiem chores incrédi lefque l les

par après tou tefois on expérime ntoit être véritables. Comme u n Corne lius

Prêtre étant Padoue , durant la gu erre de Céfar Pompée fu t tel le

M eurravi qu
‘

il com it mieux tou t l
’

ordre de la batail le que ceux quiy
écorent préfens. A lou ins femb lab lemem , étant en Ephefe voyou
drfo tt ce qui advinr Nero dans Rome . Socrates s

'

e& trouvé ravicomm u

mquant avec fon efprir fans voir ni connoit re ce qu ife faifoir prés de l u i.
Platon , femblablement , entroir tous les jours en extafe , certaine heure du
jour auquel la finil mourut .
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‘

E

menton décoré une rant honnê te Forme l
’

a enrichi de barbe la

quel le eli comme u n truchement pournous faire œ unoître la maturité des

corps la d
ifiérence du (exe ornement de la virilité force. Quant aux

oreilles , el les ne fourpoint oifives ; elles font colloquée s en lieu éminent ,
afin de recevoir le [on quinaturel lement eû port é en ha ut : el les font ou

verres non étoupées afin ne la voix fû t portée par les fmueufes conca

virés retenue arrêtée ; mËme il a vou l u u
'

il yeût des ordures im

m nndicirés , afin que li les petits animaux vorfioient offenfer l ’ouie ( quie ll:
l

‘

un des lu s excelens de nos lens ils fu fl
‘

ent ris li-dedans comme en de

la gin. Eitc0re n‘

eft—ce rien de la merveilleufeÈah ique de tou tes les parties ,
fi nou s voulons confidérer en énéral tous les linéamens de la face : en

laquelle dépendent deux mervei es la première qu
‘

entre tou s les hommes

prefque infinis tous font lidifférens par tan t pe tit efpace de la Face hu

maine , ue deux feu lement , entre tant de millions d
'

hommes ne peuvent

ê tre fem lables qu
‘

incontinent ils ne foleurdifiingu és parcertaines marques
notes , & c.]

PIERRE BOCELLIN, Chiru rgien de Be l ley, en Savoye —a

écrit Pratique fu t la matière de la contagieufe maladie de
Lepre imprimée à Lyon it: parMacé Bonhomme 1 5 40 ,

PIERRE DE BORNE , Seigneur deB aumefort , enVivarez;
a écrit en vers le Jugement de Daire Roi de Perfe donné

par l
’

avis délibération de [
'

on Confeil fut la difpuæ de trois

Archiers de fa garde touchant la préférence duVin du Roi,
des Femme s de Vérité ; tiré du troifième quatrième cha

pitres du troifième Livre d
'

Efdras imprimé à Lyon izz

parBenefitRigaud 1 5 67.

PIERRE BOTON Mafconnois a écrit un Livre intitu lé
l a Camil le contenant cinq Élégies cinquante Sonnets trois
Odes fu t le [hier de l

’

Amour ; enfemble les Rêveries Dif
cours d

’

un Amant défefpéré faits en proie oùparmi font
entremü és quelques vers imprimé à Paris it: - 89 . par Jean
Rue l le , 1 573

pa;
Voy. La Ca en nu Man—m les notes au même Articl e , Tom. Il

. 1 57.

PIERRE BOUCHET Rœhe lois a traduit en vers Fran«

'

çors la Pandore Œuvre Latin de JeanOlivier, en fon vivant ,
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Evêque d
’

Angers quiell: laDefeription de la Fable Fi&ion

Poé tique de l
’

Origine des femmes , caufes des maux quifont

furvenus au monde ; imprimée à Poitiers in à l 'enfeigne
d u Peliœn 1 548. fut la fin duquel Poëme font contenus les vers
fuivans :

Comme ( tant n( e manga d£p endre

0

D e l eurs ma is les meurtrières infames
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PIERRE BOULENGER natif de Troyes a écrit Inl limê

rip n Chrétienne ou plu tôt brefRecueil des points principaux
concernant la vérité de la F oiCatholique en forme de Dialo

e : plus l
’

Oraifon que faim Cyprien écrivit à Cecil . touchant
e Galice de notre Seigneur , enfemble le Sermon qu

'
il fit de

la fainte Cene . Item un Traité du Purgatoire contre l 'erreur
des Hérétiqu æ imprimée à Paris it: parSébaflienNyvelle ,
1 564

*Voy. La Cam : ou Marne & les noces , au mêmeArticle

pag. 7 a ; 8.

“ PIERRE DE BRACH. Les Poëme3 de Pierre de Brach

Bourdelois divifés en trois Livres : le premier contenant les

Amours d
’

Aimée : le fecond l
’

Hymne de Bourdeaux laMO

nomachie de David de Goliath une Ode de la paix : le

troifième les Mé langes ; fuite defiMélanges efque ls Poëmes

{bu t contenus cent cinquante
—cinq Sonne ts onze Élégies ;

l
’
Amour de la veuve ; cinqDifcours ; quatorze Odes ; dix Chants;
Mafquarade du Triomphe de Diane ; onze Cartels ; imprimés
Bourdeaux it: parSimon Millanges 1 576 . I etions de

Pierre de Bree , Contrôleur pour le Roi en fa Chan llerie de

Bordeaux ; affavoit Amiure , Fable boccagere prife de l
'

Ita

lien de Torqu ato Tafl
‘

o.Olympe Imitation de l
’

Ariofle ; impri
mées à Bourdeaux , t

‘

a par SimonMillanges r584

*Voy.La Cam : ou Ma ma & les notes , au même Artide , Tm fl ,

M 1 5 8 & 1 59
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Car bien que vivement d it /b it mfancl e
E l le n

’

a} ? au comba t jamais ou treperct
'

t .

p ardonnq
-moy fijc dy librement

Que quijiztt vom: amour c
’

ç/Z hajärdcufimmt
E ntreprtndrt tenter une brèche dou t e/ê
O!) !

’

oa recevoir une repouflè [ma tra/è &c. }

PIERRE BRALLIER Aporhicaire de Lyon a écrit les
Articu lations fur l ’Apologie de Jéan Surrelh Médecin Sain t

Ga1mier en Forefl s imprimées à Lyon 1 5 5 8

*Voy. La Ca ux: ou MAIN! les notes fur cet Article , Tom . Il ,

Peg— 1 59

PIERRE BRESLAY Angevin a écrit I
‘

Anthologie ou

Recueil de plufieurs Difcours notables tirés de divers boris

Auteurs Grecs Latins , divifés en deux Livres , dont le

premier contient cinquante
— neuf chapitres le fecond en a

foirante ; imprimée à Paris it: parJean Poupy 1 5 74. Un

nommé l e:…des Caurres a tiré la p lupart de ces chapitres

comme il a fait de plufieurs au tres Au teurs François d
‘

iceux

compofé le Livre qu
’

il a intitu lé Œuvres morales diverfifiées

en Hifloircs ; oùje crois il n
’
a rien mis du fien n

’

a fait

aucune mention de quiil les avoir pris , les s
’

attribuant . Mais fi

chacun de ceux qu
’
il a devalifé5 en leurs écrits reconnoifiänt fa

p lume , la luitirait , il refleroit dénué comme la corneil le d
’

Ho

race. Or j’aime tant les diverfl:s leçons ( comme aufli j
’

en aijà
écrit un volume ) que je chéris de tant p lus tous ceux quis

’

exer

cent en certe manière d
'

écrire : à raifon dequoij
’

efl imeraî faire

chofe agréable aux Le& eurs de leur faire voir ici quelques
chapitres de l

’
Anthc logie de Pierre Brell ay tant pour la

Dofi rine y traitée que pour la diverfué laquel le plaî t commu
nément .

Dc l
'

Amc tft/b n immoræ lit£ contre Papinion de Galm .

Chap itre I I I.

[C
‘

efi une queflion très
—be lle u tile à en tendre que cell e de l

’

immorta lité

de
_

l
‘

ame humaine laquel le aufliexerça fort l
‘

antique Philofophie à la

mienne volonté , que les ténèbres de ce fiécle troublé ne gagnflfi; nt rant
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fur les yeux de plufieurs que la lumière de notre foiChrétienne ne lent
t aifémenr tout ce dou te. Or u

’

elle foit immortel le ou non cela
dépend de fou elfenœ laquelle connue , fournit matière d

‘

erreur à

lu lieurs grands perfonnages du temps paflé . Entre autre: Galen Prince de

l:médecme ayant mis en fa tê te que ce n
’

était au tre chofe Gaou le tem

rament de nos corps donna contre el le très— inique {carence de mort 1
’

appé tit de ne fais quels argumens fpécieux mais peu folide s. Le premier,
m aintient l

'

ame commencer fimr avec le tempérament. Le feeond ,
al légue les inclinations réfu lrznres d

’

icel ui dont aucuns pancb ent irc ,

aucuns à pail lardife aucuns douceur aucuns continence autant des

autres vice s vertus. Le tiers met en avant la diverfe difpoGtinn
habilité de l

'

ef rit fuivan t le changement riodique du tempérament par
les âges , ui

'

t qu
‘

on voit appertement \

‘

cafam ,
l
‘

adolefcent , l
'

homme

mûr e vieillard refpe&ivement difiérer en température , afi
'

eûions ,
confeils avis. Le uatnéme remontœ combien la qualité de l

’

air , des

viandes , importe a lourdefl
'

e , ou gentil lefl
'

e de l
'

efprit. Le cinquième ,
in te furce que les maladies du corps diminuent voire quelquefois ôtent

du tour l
'

afage de raifon jufqu
'

i tant que l
'

un remis en fan té l
‘

au tre

enfemble redevient faine. Le fixiéme fe fonde fur ce qu
‘

aucuns femblent
vicieux , les autres vertueux de nature ce quine eu t , l

‘

0pinion de

Galen , procéder, linon de la diverfiré du tempéramenr.ä’oiläles principaux
argumens , la fol licirarion desquels , nou e Pergaméan juges. ce procès ,
mais certes par tro légérement vu qu

'

ils ne concluent rien nécefl
'

aire.

Car tou t ce que defliis , peut advenir véritablem ent advient , de ce que

le corps man nant défail lant , l
'

ame le laifl
°

e que nou e entendement
aûraint fe etvir de lui reçoit non au trement u

’

un bon ouvrier , beau
coup d

’

aide ou d
'

empêchement en fes a&ions
q
de la bonne ou mauvaife

dif Grioñ de l
‘

ou til . On croira ceciencore plu s fermement après la pro

du ion de mes contredit: ui(ont tels . En premier point je maintiens le
tempérament n

'

être u
‘

u ne rme accidentel le par conféqu€nt impuif

{ante produire un tre abfolit fimple rée l tel que ce luidu corps
animé , qui ne le peu t tenir que d

’

une ell
‘

enriell e , dont irréfragablement
s
‘

enfuit , que le tempérament ce qui anime nos corps , font cbofä
différentes Seoondemen t , uisque le tempérament ell: la mixtion des quatre
élément il tire [on corps ans plus au lreu de l

'

élément fuperabondant en
la mixrion ; à quoin

’

efi fuiette l
'

ame poufl
'

ant
‘

le eor s indifféremment ,
tomes différences de pofitrons : le porteur , s

‘

il échec au coupeau des
m ontagnes , conn e l

’

inclinarion des élémens plu s aves , dominant en la
confifiance d

’

ice lui. Tiercement , l
’

ame informante î corps jamais n‘

aug
mente , nidiminue , fuivant le privilé de tou tes formes edentielles da

que l ne jouit le tempérament expo é adiverfes mu tations. e œment

ne l tempérament réfifheroit aux inclina tions de fon corps uisque siuli
ant il réfifieroit à foi—même tâcheroit à fe détruire Or fea t—on

;
‘

um perpétuelle entre l
‘

ame raifonnable les appétit: fonrdans de la
température
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de l
‘

haleine provenance d
‘

un animal garnide poumons. Ex liquant leurs in
.

tendons par cette 6militude rémémorée parVitruve , l uu rque. Com

me ( diforenr— ilg) un caillou jeté en quelque étang excite autour de [a

chûte une mu l tiplica tion de rondeaux fur rondeaux tant q ue la violence

du coup s
‘

évanouilfe ainfi l
‘

ait touché d
'

u ne eXpir.t tion s
'

ennepouŒm t ,

ondoye mais non en cercles feu lement plats ains en globeux afin qu
‘

on

l
'

oye hau t bas à gauche à droite avant arrière en tous fens.

A cette définition répugne Pla ton , niant l
’

air fem être la voix mais bien

le co up m ême ui donne en l
‘

air s
’

é lance jufques aux oreil les. Certaine

men t en ce qu
’il rehum la corporalité des Smr

'

ques je fuis des liens mais

au relie la plus farine partie fe range devers fon difciple Ariftore lequel ne
forge la voix dans l

’

air, confidérant mon avis qu
‘

en parlant ne fort point
de la bouche te lle impéruofité d

‘

haleine qu
‘

el le barre 3. heurter l
‘

air avec

tant de bruit , même que quelquefois nous ba leinons à tou t edort ,
en rerenriflè voire quelquefois formons la voix à lèvres claufes :réfutant tout
enfemble ceux qui la com pofent du barde la langue join t à la rencontre de
l
‘

expir contre les den ts. Arifiore donc fondent ue c
’

e lt un fou réfu ltant du
frayde l

‘

haleine contre cet artère âpœ que

(

les poumons envoyeur la

bouche , ain(i qu
’

une flu te dont l an t la voix tou te Gmple indi érée ,
elle prend fa on encement en la bouche , puis s

’

épand g
lobeul%ment

parmil
’

fau t de a puiflance à parlerhaur, & wide des côtes pourétrein
dre les poumons fort ferme au r rd dequoi Home œu furpe la bonne
Voix , pour un ligne de vail lance appe ant entre au tres Menelas
c

’

eû— â—dire ayant bonne voix. Ce mêmeAu teur mis en bruit fon Stenror,
à voix d

‘

airain difant qu
’

il en valoircinquante à crier leque l aura pourfe
cond , l

‘

prien qui fu1 vit en Scythie le camp du remierDaire , lequel
fervrr au rt Prince rappeler fa flotte q u

‘

il au cudbir à l
’

au tre bord de la
Dunoye principa l fleuve d

‘

Eu rope .

D
’
une extraordinairefigaificatîon d u vocable lettre

'

.

Chapitre

Les Romains qualifioient aucu nement un homm_
e*du titre de [cu ré non par

honneur, comme au jourd
‘

hui ains en luireprochant fa vile ualiré ay
égard aux lettres , que lesMaî tres écrivoient , avec le ferchaud , ur le front de
leurs efclaves fu jets prendre la fuite à ce l le fin qu

’

on les pût reconnoîrre

quelque part qu
‘

ils fe rerirafl
'

ent. LesGrecs nommoienrles vale ts ainli acou
trés , eq p rlu , c

’

e ll -â-dire mar nés terme propre convenable à ceuxqu
’

en

France , on marque dans l
’

épau e.

Des Argumensfop/zifliques dejadis . Chap .

Ce n
’

e ll pas dujou rd
‘

h uiqu
‘

on appe l le cornu s les ar omens des Diale& iciens
na vires. La caufe , mon jugement , e ll procédée d‘un Sephifme de Chry
fip pe , tel quis

‘

enfuit : ce que tu n
‘

as pas perdu tu l
‘

as : tu n
‘

as pas perdu le s
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bornes tu en as donc. Ce bel argument Jp» . c
‘

elÏ —â- dire les

cornes de li fe nomment cornus ceux quiconcluent en pareille on . Il

coura it anciennement un au tre Sophifme encore lus gail lard appel Cro

codile , pris d
‘

un conte de vieil le. C
’

eli q u
‘

une

il3gyuenne voyant [
'

on file

prifonnier d
’

un Crocodile , fupplie tant affe& uefuement la bê te qu
‘

elle pro

m et le l uirendre , fi el le dit vérité la femme dit : tu ne me le rendra: pas.
SurquoiDieu fait comme l

‘

on ergotoit par l es écoles. Le plaido é duMau re

du Difci le chez Pierre de
'

Meflie ne doit rien cet…—ci. s en avoient

encore un Ele& :e , fill e d
‘

Agamemnon quiparlant à l
'

on frère Ore lbe fans

l e connoîrre l
'

avoir u ne m ême chofe ne la (avoirpas . Elle [avoit Orefte

être fon frere , ignoroirque lui
— même à quielle parloir , fû t icelui. Et

p
our fe rmer ce propos leM … c

'

eû—â— dire menteur é toit encore de
a fufdite farine fe trouflb it ainfi. Quimenr, le confeffe {avoir s

'

il

ment ou s
‘

il dit vrai.

Pour 6’ contre Iej
‘

rl ence. Chap . 8 du deu xième Livre.

Gnarhene courrifanne d
’

At lœnes , avoir r chez el le un amoureux tou t

fraichemen t arrivé d
'

Hel lefpont . Ce galantŒimoirde fa lan ue à tort à

travers tant que la Dame ennuyée de fou caquet l ui dit : beau fire

vous venez d
‘

Hel lefpont fi n
‘

en favez pas la principale cité. Et quelle

demanda— oil ? Sigée repliqua
—t-e l le , quiétoit a llez bienmoucherfon homm e ;

car fl 7 !i li nifie enGrec, filenœ taciturnité dont s
‘

appeloit la ville (ufdite
à caufe e la ranquillité du port où l a mer ne démenoit aucun bruit ; ou
bien felon aucuns parce qu e les Grecs partant de Il furprirent la cité de

Troye. C
‘

elivéritablement une be l le riche po
‘feflion que la mairrife de fa

l angue ; mais Xenocrare la rogu a par trop près , quand s
’

excufant de n
‘

avoir

fonné mor durant un fefl:in il répondit fuivanr fa natu rel le févêrité le

parler nuit fouvent , le taire jamais. Car qui ne fait comme le filence
ruina jadis Amycles en italie ? Qui n

‘

efi rebartu de l
'

adage ” M ix

M»m , qui n
’

a la ce bon trait lancé ar Platon contre un

faitiz Ha

;p
ocrate ? Si tu es for dir—il c

‘

e li raifon (ii: te t mais étant
[age ce eroirtrès-mal fait. Et vraiment , li le parlerm érite je ne fais
à quoimieux on l

’

employâr qu
’

à expliquer les bel les cone s des bons
e f tits , quile fruûrerorent de fa légitime u tilité , l

'

échangeanravec u n obflinê
filiince trop mieux duiü nt aux i norans , pour en couvrir leur infufiifance
bérife . Par ainli , l

'

exemple de enon Curreyen , quiaya nt foupé avec les
Ambaflädeurs de Ptolomée , fans avancer une feu le parole quand l

‘

adieu
il s l

‘

enquirent de ce qu
’

il vou loirmander, les pria fans lus reporter de fa

part à lerir Prince qu
'

ils avaient vu un vieil lard appris i
)

fe taire la table.

Cet exemple dis—je autres pareils ne fe doivent prendre nûment ain:
avec leu rs modifications circonfla nœs. Zenon fe tu t , n

’

ap rcevant les
Ambaflädeurs prépay

és rien ouirde férieux après les frivoles ifcou rs de ne
'

fais quels afi
‘

etrés phil
‘

tes là préfens : ou tre qu
‘

il
'

eût penfé offenfergriève
ment la Philofophre yfervanrde plaifanteur atitre

'

à réjouir la compagnie.
I iij
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Mais s
‘

opiniarrer après la taciru rniré quand il y befoin beau jeu d
‘

ental

mer un beau topos ; quand les homme s le valent ; q
uand cela reflbm rorr

l
‘

édification d“une compagnie c
‘

e li u n flratagême d
’

m e ou pour le mom:
l e fait de gens envieux con tem cnrs arrogans . Il a ( difoit très—bien

l focrare ) certaine faifou , oùle ence vau t mieux ne parler certaine

oùle parlereû préférab le au filence : re lie à les bien ifcerner.

P lujîeu rs cho/rs &re mau vazfcs par le [cu l abu s des hommes 5’

de laWinnie de Cratês Phüojôp he Cyniqu e. Chap . 1 9 .

Tou tes chofes font bonnes en leur u l
'

e légitime ordonné par le fet te£

coureil de Dieu ; mais l
‘

ignorance fo ie humaine le méconnoilfant fe les

rend par la perverfion d
'

rcel les, nuifibles pu is leuren impu te la fau te amant
m al à propos ne le chien quimord la ierre au lieu de fe

_pren
dt e à celui

quil
’

en a blefl
'

L
‘

eau le feu font E ém eu s tant n& efl
'

anres n
‘

en ex

trême dédain on les défend aux coupables d
'

horribles forfairs. L
'

un l
‘

au teur
de la vie minilire de métiers infinis : l

‘

au tre comme la grande pe
'

tn
_

tè
_

œ

des vivans , quafi le uéret de nature .On ne [aurait excl ure le (exe E£mmtn
fans u ne torale ruine % u genre h umain dont il e ll une e lfentielle moitié

jaçoit que la populeufe nation des Efl
'

enies s
’

en pafl
‘

at au trefois ) nonobfl ant
l es hommes intempétans ingrats des bénefices du Ctéateur , on dit en

commun proverbe :

l efra , la femme , les eaux

Q ue fi les veninsmêmes , ouvrièrement accommodés profitent ; 6 la maladie
rendit Hiéron Ptolemée Philade lphe trè s«lo& es Straton , fil s de Cor
rhage avec Democraœ La tent s excellens Si les Crocodiles garantifl

°

oient
l
'

Egypte des voleurs Ethiopiens qui les redoutant ne s
'

ofoient aventurer

la nage fi c
‘

efi louange q ue tirer u tilité de fes jurés ennemis certaine

ment le Th ébain Cratès commença bien à philofopher béoriquement c
'

eli

ri-dire à la lou rde quand il noya fon argent car ce n
'

était condamner

l
’

abus ainç >is indifcreœment punir la chofe innocente du vice d
‘

au trui.

Minerve ne t
‘

avoirencore 6 nouveau Philofophe , arraché des yeux le n uage

qui t
’

e mp?cimit la vue de l
'

indifférence des cbofes externes bonnes ou

mauvaifes fuivanr l
‘

ufage n
'

on leu r fait donner ; avoit q
uant quant

u ne maigre Opinion de ta P
°

lofophie lui

p
tohiln nt ainfi l adminilh atîon

d
‘

un peu d
‘

argent , comme à quelque ma uvai e ménagère ; ou tou t au rebours

jamars le monde ne fe portera bien que premier les Philofophes n
‘

en ma

nient les principaux affaires ou que ceux qui les manient , ne philofo hea t.
Tu craignois peu t

-in e que la contagion de ton ,

ot . ne la corrompït fin
ne fachant ue c

‘

eli elle— mè ne quiextir e défait les vices , mieux que le
farté Ibis s fe ns en Egypte.

_

A la vfriré fuppofé que notre nature fi t

purement [imp ment fpitituel le tous ces moyens terriens {aperfluroieut
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dégou t des nues. Puis ils fe vuident par amont en feuilles fleurs 82
fruits . Au contraire de l

'

homme ui rend nourriture par la bouche haut

é levée , fe put e par les arries î afliis. De là faurdir la raillerie de ceux

quil
‘

appeloient arEre ram er é s
‘

en deffus derrons ; quai n
‘

ont fcrupu leufe

ment regardé l es Métamorphafifies : au trement ils n
'

eufl
‘

ent à tous coups

m ué les cheveux en rameaux niles pieds en racines ; mais tou t au rebours :

comme a fait Jovian Pontan homme exa& en toutes chafes transformant
Adonis par ces vers

F rammiin redire red o corpus.

C
’

efl- à —dim

La chevel ure la terre fe print ,
Faire racine le corps tronc devint.

D
’

aucuns quiapp rirent l es lettres en Viel lfiè . Chap . 3 8.

Les Romains vantent leurgrand Marc Caron le Cenfeur qui en fa vieillefl
'

e

apprinr les lettres Grecques ; auqu el les l fau tiens oppafenr leur Superian ,

qu i n
‘

appliqua fon efprtt aux bonnes difeipüne: avant trente ans néan

moins ufant d
'

en rême indom table diligence parvint entre les premiers

Saphiûes de l
'

an temps. Eunape récite qu
‘

il fe fervoit de pédagogue voire

avec tel le févériré qu
‘

on luivoyait èsmains les cicatrices des coups de fouet,

q
ue lui—même s

'

était donnés en répétant ar—foifa le on. Que dirons—nous
’

Euridice Dame Efclavonne ? laque ll e jsmère d
’

en ans andelers s
‘

en

amoura de l
’

é tude des bonnes lettres ; qui l uifuccéda fi ien
, qu

‘

en per

pérue lle fauvenancede fan heureufe enrreprife, el le confat t a cette Eprgratnm0
auxMufes.

I
‘M c

‘

l vïe fm “? à‘v» "fi t vtr— în

M 'o

C
'

efl- à-dire

mère d
‘

enfans jd p arcnu entreprit
D es l et tres des arts l e travail nonperir.

Ces exemples m aints autres pareils vieux modernes touvent afl
'

ez

l
'

homme n
‘

être jamais hors de faifan d ‘

apprendre , qui ne fau t rien
défefpéœr en matière de lettres qu

'

à bon cœur peu nu it le défavan a

du temps ; que rien n
‘

efi invincible au travail pourvu qu
'

on ne l e ch atoui
la peau. Carfait vieil fairjeune , le labeur n

'

e li ingrat aucun.

Dourfort bien répondit Socrate à celuiqui luidemandait livieil comme il
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était , il a

pp
renoir encore le jeu du Luc. Il vau t mieux dir— il tard que

jamais. Et e l
'

age Se lon fe vantoit de vieil lir en apprenan t quand il dit

D iver/è s obj è rvations fil !
“ la mer. Chap . 46.

Tou t amas d
‘

eau avec lar eurcompétente rè ftagnarion e ll met aux He
breux ; comme cel le de Ti

g
beriadc bien que ce ne fait u

‘

un lac fait par le
fleuve Jourdan traverfiant Galil ée . Salomon dédia au % emple de Hiérufa
lem r luibâti, u n vailfeau , quipour fon é norme grandeur fu t a pelé
m er. iî s Grecs les Latins entendent au lii par u ne mer, tou tes cliofes
exœflivemenr grandes difaut ceuat lâH… , ceux—ciMaria

montes pol liccrz. Chez eux
-m êmes , tou te

'

l
'

eau û lée par la main de Nature
fe comprend fous le nom de mer quin

’

e lt qu
'

un corps , bien que largem ent

épm du s
’

enrre tenanrvifiblemenr ou en cachette . Le princi”
membre e ll:

l
‘

Océan ainfibapnfé pour fa vire lli: car dénote léger vn foudain
.£o cou ler au di court -il bien plus haffivement que le relie dont Tacite ,

Livre feœ nd de l es Annales a dit Quando violemiorra ero mari Oceanas .

Sa place git au tour de la ren e qu
‘

il acol le fertilife comme l
‘

époux fon
époufe de fapon que Neptune s

'

en nomme a
“
n , comme quiditoit m

'

m

«
“

pour y c
’

eû-i-dire maride la terre . Cet Océan entre l
’

Afrique

l
'

Efpagmæ s
'

enfa n ant , par le dé troit de Gibral tar, au milieu de notre couri

nenr fait moitié e la merMéditerranée devers Septen trion par canaux
fourerrcins , dégou tmit en i

'

Euxin , achève l
‘

au tre moitié. Et que ce pr0p0 3

n
‘

émerveifle ceux qui
'

penfent tou te la M éditerranée enrrer parGrbral tar
n

'

ê tre qu
‘

un golfe re

g
orgement de l

‘

Océan Atlantique car pour l
’

aifu
m ec de t el le o inion conviendroit néceffairement qu

‘

e lle comm uniquât
tou te au re 0 [Rame urordinaire dudit Océan .Or eli—rl oeu laire que la mer

Major ce%le de Marmora le détroit deGal li li, voire bonne part de l
’

At

_
chi lago , ne remontent jam ais : ains , fans aire marée defcendent perpé
tuelîîm ent . Parquoila cônclufion ell irréfragabk qu

‘

e l les fourdent d
‘

amour.

Le mêm e Océan tirant en Orient , alonge entre Ethiopie Egypte Ara
bie u n bras nommé la Mer Ron non pourcou lent de terre , nid

‘

eau

mais de l
'

ancienne vil le d
'

Eryrhres ,Ëândée par le RoyErythre d
’

oùlesGrecs,
l

‘

appe lant ont trompé les Latin s , quine prenaient garde qu
’à la figuri

fiance rimirive du mot , q
ui e ll m6rum en f rançoiç rouge. Quin te-Curœ

en par e ainli Mare certe quo a ll uitur ne col q te
'

qu idem abhorrer cereris l
Ab Eryt lzro l iege indùum efl nomerz prop erquad igna

riM ere aqua : crea
'

m r.

Ce qu
’

il répè te au commencement du dixième Lwre. Ou tre ce la quafi au

cœur d
‘

Ali: t roupit la m erCafpe au trement de Sala , ou de Bachau Fermée
l
'

environ , quoiqu
r

on s
‘

yfait
au trefois abufé ; m ais attendu les gra des

rivières qui [ans la croure fe déchargent dedans t aifou nous force
'

lui
aflignet fes chemins occultes par léfqnels elle entre fort à la dérobée .
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PIERRE BRIS
'SON Sieurdu Palais , Confeil ler duRoi

fon Sénéchal de Fontenayle Comte , en Poitou frere de Bar

nabé Briflon Préfident au Parlement de Paris a écrit Hifioire

vraiDifcours des guerres civiles _

és pays de Poitou Au lais
au trement dit Rœ helois Xaintonge Angoumois depuis

l 'année mil cinq cens foixanæ -

quatorze , jurques l
’

Edit de pa
cification de l‘année 1 376 imprimée à Paris , it: par l a

ues du Pays , 1 578. Il a traduit du Latin d
‘

Oforius, Portugais ,

Evêque de Sylves des Algarbes, l
’

Inliru& ion nourriture du

Prince départie en huit Livres ; imprimée à Paris it: —fb l .
parPierre l

’

Huillier r383.

*Voy. Lî Gnorx nu Ma rne & les nores , au même Article

pag. 1 59 a6o.

PIERRE HROBE de Tournon fut le Rol
‘

ne a traduit des

vers Latins de Jean Su lpice dit Verulan en rime Françoifc

l
’

Opufcu le des bonnes Mœurs bonnes contenances qu e doit
arder un jeune homme tant à la table qu

'

ail leurs ; imprimé
Ê yon in«8

°
. parMacé Bonhomme 1 95 5 .

*Voy.LACnorx nvMam a , les notes au même Article . Tom. Il

pag. 1 5 9.

PIERRE BRUNET a fait un Livre de Tablature deMan
dorre imwim

'

é à Paris parAdrian le Roy, 1 578.

PIERRE CAROLI Do& eur en Théologie de l
’

Univerfité
de Paris , a écrit Traité auquel eli montré que la Cm feflion
Sacramentale dite vulgairement auricu laire ell: ne droit divin
imprimé a vec un autre Traité du. même fujet fait parRené
Bene lli , à Paris imprimé ira par Séba&ien Nyvelle , 1 5 67.

Ce Prun u s Ca non ain li nommé fuivan t la coutume de mettre alors
au

g
î niuf les noms de la pl upart desGens de Le t tres étoit un Do& eur de

Sor une , ui caufe de fa liaifon avec Jacques le Fèvre d
’

tendu faf d
’

Hérélie quitta la France dans l
‘

a préhenlio
& .fe retira environ l

‘

an 34 , à Genève. Il n
’

yliirpas longtemps fans fe
brouil ler avec Farer

‘

, Viret Calvin les acç ufant tantôt d
’

Arianifme
tantôt de Sabelüaniü re. Surquoiayanr

'

éréoiii
'

& condamné endeuxSynodes
l
‘

un
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'

de l
‘

on Latin ; imprimé à Paris , it: parPedeticMorel pat
‘

Sébaflien Nyvelle , 1 575

*Voy. L a C n o rx n u M a m a , les notes , à i
‘

An icle de Prrnns

Cn a arru n m , Tom . l l , pag . a6 ; 1 64.

PIERRE DE CHASTEAUNEUF Gentilhomme ,

°

Sei

gncur dudit lieu florifl
'

oit du temps de Perceva l Dorie de

fes au tre s Contemporains . Il fitt .d
'

un be
'

au fubtil efprit tant

à écrire en rime Provençale qu
‘

en vers Latins n
’

a fait que

des Syruentés contre
‘

les Princes de fou temps un Traité

intitu lé Las l argu e£
as d

’

Amour quil adrefl
'

a à la Reine Bea

trix quand e lle ut couronnée Roine de Nap les . Un Aut eur

digne de foi que faint Gezatiécrit avoir lu dit que ce Poë te

é tant au Bois de Val longue venant de Roquemarrine , vifiter

le Seigneur du lieu fu t pris par quelques larrons qui bri

gandoient les pafl
'

ans , ap rès l
’
avoir démonté ôté fon

argent dépouil lé jufqucs -à la chemife , le vouloient t uer: le

Poëte les pria luifaire cette grace d
'

ouit une Chanfon qu
’

il

ditoit avant que mourir œ -

qu
’

ils firent . Il Fe mit à chante r un

Chant fur fa lyre qu
’

il .
fit promptement à la louange de ces bri

gau ds G
‘

qu
’

ils fu rent contraints luirendre fon argent , [
‘

on th e

val fcs accouûremens , ligrand p laifirprimeur-ils la douceur

de fa poë lic

Tiré de Jean de Notre—Dame Chap. 4 1 .

PIERRE , ABBÉ DE CLUNY Les fŒuvres du bon
ancien Pere Pierre Abbé de Cluny, Contemporain du vénéra
b le Abbé faint Bernard contre les Héré tiques de fon temps ;
oùfe voit la vraie Sucœfiîon de

‘

Doélrine Tradition de
I
’

Eglife Catho lique depuis fa naifl
‘

ance jufques à maintenant
traduites du Latin de l

’

Au teur
, en François , par Jeh an Em

neau Confeiller Avocat du Roi en l
’Eleâion Grenier

à fel de Gyen ; imprimées à Paris it: par Guil laume d e la
Noiie , 1 5 84.

Pierre dit le Ve
’

nämäle , de l
‘

ancienne il lufire Maifon de Mont

boiflier, e nAuvergne , fe fit Religieux de Cluni devint Abbé Général
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de l
'

on Ordre en u n é pour lors de prè s de trent e ans. Il rétab lit la
difciplineMonafiique dans ou Ordre eur véritablement les vertus de[on
état l

‘

h um ilité le défintéœflë ment , le détachement des affaires du m onde.

Il ne fu t pas tou jours de l
‘

avis de S. Bernard fon contemporain. On a fix
Livres de fes Lettres qu elq ues autres Ouvrages zfiez t urieux , .tm is dans
lefquels on trouve des fables , de une trop grande crédu lité ce que l

’

on doit
a ttribuer plu tôt l

’

ignorance du fiêcle , n
’

a la foiblelfe de l
‘

efprit de l
‘

An
teur. Il mourut faintement dans [on A a e le a ; Décembre 1 1 57. Sa

mémoire eû honorée d
'

un cu lte public dans on Ordre. Bailler dans fes Vies
des S aints a donné une a llez bonne nod

'

ce de Pierre le Vénérab le à la date
de La mort . Il poflë doi: la charité Evangéli ne dans un degré éminent ; ce fut
lui ni afl

‘

ura une retraite tranquil le au îameuxAbailard que S. Bernard.

pour uivoirâou trance ; il en agit de même avecles Hérétiques de fou tem s

il chercha à les éclairer à les ramener au (ein de l
’

Eglife mais jamais iae

l es perfécu ta.
— Voyez dans leTom . IV de la nouvelle Editibn de la Gau le

Clxrc
'

riem la preuve des dates que nou s ad0pœns , quine font pas con
formes à cel les qui

—font communément employées.

PIERRE DE COLOIGNE Minifire de la prétendue

Religion réformée à Metz a traduit d
’

Al lemand en François
Conformité Accord tant de l

’

Ecriture fainte que des

anciens purs Do&eurs de l
’
Églife de la Confeflion d

’

Auf

bourg , bien entendue , touchant la Do& rine de la fainte Gene
de notre Seigne ur par les Théo logiens de l

’

Univerfùé de Her
délbcrg imprimée à Genève ira par François Perrin
1 366 . Il a traduit aufli de l

’

Al lemand de Thomas Erafi‘u s , vraie
droite intelligence de ces paroles de la fainte Cane de Iefus

Chrift , ceciefi mon»corps , & c. imprimée à Lyon ,
ia par

} ean d
'

Ogerol les , t 5 64.

PIERRE CONSTANT , Langrois a écrit en vers la Ré

publique des Abeil les commençant ainfi
Je cham ; aufli Iermm
De ces p eupl es ai/Iq &c.

imprimée à Paris im 4
°
. parGervais Mal lot t

* Voy. L A G n o rx n u M a n n , & les nores , au même Article ,

Tom . Il png,

PIERRE DE CORNU. Les Œuvres Poé tiques de Pierre
de Cornu Dauphinois , contenant Sonnets Chanfons Odes

K .k ij
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Difcours Eclogues Séances Epitatphes autres diverfè s

compofirions ; imprimées à Lyon it: par Jean Huguetan
1 5 83.

Il na uit Grenoble ou aux environs fu t Confeil ler au Parlement

de cette vi le. Son volume de Po
‘

e
‘

fies quiparu t en t 5 8 ne contient quedes

produ& ions de faieuneffe beaucou de vers amoureux fouvent fort indé

cens poua une Demoifel leLaurini d
'

vignon qu
‘

il aimoit. Etant dans un âge

p lus avancé il rougirde ces Po
‘

éfies les défavouaenque lque forte . Col letet

dit qu
‘

il publia un ju lie volume de Quatrains moraux dont la mémoire fut

bientôt enfevelie. Voyez le Difcours de la Pcë lieMorale , pag. 9 1 .
— Dans

fes Po
‘

e
‘

fies , on ne trouve int d
‘

invention : tou t leurmêm e fe réduit des

jeux de mots.Voy. la Bib
'

oth. Prançofi
'

e de M. l
‘

AbbéGouier, Tom . XIV,

pag. t 8.

PIERRE DE LA COSTE Condomois DoéieurenThéo
logie de l

’

Ordre des Frères Prêcheurs de la vil le d 'Agen
Prieu r du Convent du même Ordre en la vil le de Bayonne
a écrit en trois Livres Catholiques Expofitions fur le Symbole
des Apôtres oùfont traités les plus principaux points plus

fignalés Myll ères de notre Foi u tiles à tou s ayant charge

d
'

Ames autres quifont profeflion de la parole de Dieu ;
imprimées à Paris ira-89 . par Guil laume de la Noiie 1 577.

Sermons ( en nombre vingt
—

quatre ) fur l
’

Oraifon Dominicale ,
où[ont traités plufieurs grands points u tiles à tous Prédicateurs,
Curés Vicaires pour infiruire le peuple à prier Dieu ;
imprimés à Paris irz par Michel Sonnius 1 5 78. Quatre

Sermons fur la Saluœrion Angé lique oùfont traités plufieurs

points utiles à tous Prédicateurs Curés Vicaires pour inf

truire le peuple de Dieu à cé lébrer les Louanges de la Vierge
Marie ; imprimés à Paris , it: parMiche l Sonnius , t ; 78.

Quatre Sermons fur l’Antienne Se lva Regina efque ls efl faite
mention des Louanges de la Vierge Marie : enfemble l

’

Invoca

tion Intercefiion des Saints imprimés à Paris it: par

Miche l Sonnius r577.Douze Sermons fur le Cantique Virgi
nal , dit M agnfimr, efquels (ont traitées plu lieurs bel les matières
de la fainteEcriture , propres à tous Prédicateurs pour prêcher
un Avent ; Guil l. Chaudiere irz r; 8r. Deferip ticn de
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contea grandeur , admirab les effets d
'

icelle ;

iniqu es au dernier }ugement ; le tou t déduit

par chapitres ou Sermon
s parPierreCourtin imprimé àPad s

in: par
“

Gi1l
'

_

es Beys , 1 384:

PIERREDE
I

CRESCENS Le Livre des profit s champê

tres r uraux touchant; le labeur des champs vignes

jardins ; tm flaté du Latin de Maître Pierre des Crefcens de

Bouloig ne laGrade imp rimé i Paris it:
-jb l. par Ican Michel

le Noir.

Lc Salviati Chop. du Liv. II de fes Âwcïn
‘

menrî.

P iem de
’
Crejäa q iDouar di Legge Citrod£w diBologna ,

Bibliazhe
‘

que , au mot Pernu s Cn esceu n rnsrs dit que ce fu t en que

ce t Auteur, l
‘

inûance de Charles de Sicile , écrivit de l
‘

Agricu lture en

uoi il fe trompe énormément n
‘

yaya nt eu nul Roide Sicile , du nom di:

depuis , ju fqu
’

âaa , de plu s étan t hors de doute que le

Chéries; , Roi de Sicile , q ui engagez _

cerAu teur écrire , n
‘

eft au tre que
‘

Charles II, qui urut l
‘

au 30 9, L
‘

Onginal de l
‘

Ouvrage ell Latin, c
’

e lM
dire :il

“

eu —

prés afin-Barbare. La Tradu& ion Italienne faim
‘

vers l
‘

an

1 ; ; o el£au contraire eûimée pour la di& ion wifeau rang des Livres

del , Mon.[école. On peu t bien u
'

il n
’

en el l: pas de même de la Fran”

cife icimentionnée dont le P. La be rapporte.un Exemplaire
'

an ia -fol . (M.

,

ne ra Mou nove

PIERRE DE GRIGNON DEDIEPPE a écrit en rime ;
Cé lébration fu t: la mort deRaou l . Jean Parmentie freres

de Dieppe de fqucl s ledit Cri non était Compagnon en la

naviga
‘

timi qu
’
ils firent enl

’

Ifle Îï‘aprobane ; imprimée a.Paria

A ME:k c…, æ œ Ma u —ta n au mot Ca mubw, _
à la [in de b leme C

‘

,

Ï 9m…l…M 1 5 1 )

PIERRE DE LA CROIX a
‘

traduit de Latin En…de
Mich el de

'

Bay dé
_

Louvain traitant de Puniorr

deäÊ
_

tats
‘

— dd Pays-bas imprimée à
‘

P
'

aris parAntoine H0u i
'

c
,

1 879?"J .

1 U n

Yey. MM! “
4 .

le$. 3“
,
mot p‘êi u 17!

Çnorx , Tom. Il
'

, p
ag. 1 66 ,
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PIERRE DAMIAN Admirable Difconn de Pierre Day
mian , Cardina l d

'

0 ll ie , touchant l
'

heure de la mort traduit

de Latin par Jean Gu tot contenu ès Méditations de s Zela
teurs de piété ; imprimé à Paris .

Le C ardinal pi… Damien de 1. famille de s a o …;zz, a. Rm àœ ,
en Larin P etrus Damiam

'

en fou s«enren& nt frarer, vou lm être ain l_inomme,
reconnor(fance pource frère qu t lui avoir fervi de p ère (M . ne l A

ou uova ) .

Il é taitAbbé du Mo nai
‘

têre de Sain te—Croix d
'

Aveflane près
ou Cabz

'

a dans leDuché d
’

Urbain lorfque le Pape Etieñne IX
dina l Evêque d

'

O&ie en t o 57. Il fu t depuis employé dit/enferlégatitm5 ,
& travailla la réforme du C ler é desMona&èret , qu

’

il chercha dant
moins à inflruiœ qu

’

à charger%l
‘

unc quan tité de pe tites pratique
—s ans lef

quel les il s
'

é ta it erfuadé que confifloir la pe tfe£kion de l
’

Etat. On a fes Ou
raflè mbl s en 4 vol . ia -fol . oùo n trouve beaucoup de

-mylticiré
conuoifianœ de l

'

l ü ûoiœ EcciéfinŒque d u onzième &écle. Ce pieux
mourut Faenza

‘

le 1 3 février 1 073 dans la foixante - fin ème
I

annee

PIERRE DE DOMPMARTIN Avocat en Parlement à
Paris a écrit amiable Accufarion charitab le Exoufe des maux
événemœ s de la F rance pour montrer q ue la paix

réunion des fi1jet s .n
'

eû moins nécefl
"

aire à l
'

Etat qu
’

e l le e ll: l
‘

on

hait ab k chacun en p articu lier que nu l ne peut avancer

la profpérité de s chores préfentes quine fe fouvient ne juge
doucement des padécs ; imprimée à

'

Paris , in .8? . parRobert le
Maignier, 1 5 76 .

PIERREDORE Doäeur en Théo logie d e l
‘

Ordre des

Freres Prêche urs a écrit plufieurs Œu vres à l
‘

avoir les Voies

de Paradis qu
’

a enfeignées notre Sauveu r Jerus
-
en fon Evan

gile pou r la réduéüon du pauvre pécheur ; imprimées à Lyon
ia — t 6 . parFrançois Ju lie 1 537. L

’

Arbre de vie , appuyant les

b eaux lys de la Franée oùl
‘

ont —mis en lumière les h au ts titres
d

‘

honneur de la Croix de notre Rédempœur ; imprimé à Paris
it: par JeanFoucher, 5 42 . Le Livre des divins Bénéfices

çn l
‘

eignant la manière de les reconnoî tre ; avec l
‘

Information de

bien vivre laConfolation des afi igés felon qu
’

il e li compris
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au Pfalmeg j de Dayid , quicommence BcnedicamD ominum ;

imprimé à Paris it! par JeanRue l le 1 5 44. Le Col lége de

Sapience fondé en l
’

Univerfité de Vertu auque l s
’

efi rendue

écolière Magde lene , contient vingt
— fept chapitres ; impr

imé

à Paris iii parAntoine Bonnemere 1 5 39. depuis it:
- 1 6.

par Jean Ruel le 1 5 5 6 . Les Triomphes du Roi fans pair avec

I
’

Excel lence
°

de l
‘

Églife fon époufi: leur noble lignée fe lon

que David l
'

enfeigne au Pfalme 44 Eru élavir, _
au long exp liqué

en vingt chapitres imprimés à Paris ia — 1 6 . par Jean de
Broui1 ly, L

’
Arche de l

‘

Al liance nouvel le Teûament

de
'

notre S auveur Jefus
_
Chrill contenant la Manue de

{on précieux
“

corps contre
‘

t ous Sacramentaires Hérédques;
imprimée à Paris it: parJean Ruel le r ; 49. La Croix de

pénitence enfeignant la forme de foiconfefl è r avec le cri du

pénitent contenu au
-Frulme pénitentiaide David quicom

mence D epmfundis clamavi; imprimée à Paris ia - 1 6 . par Jean
Rue lle ; 1 545 . Les Col lations Royales , premiére feçonde

parties contenant l
’

Expoficion de deux Pfalme s Davidiques

favoir des vingt
—

quatre vingt
— fix en l

'

un le Chevalier errant
l
'

on bon chemin ; en l
’

autre le Chevalie r hardi fuit la
lumière qui le conduit ; imprimées à Paris iu b 8°. par

‘

Jean

André t 546 LaConferve deGrace requifë par le Prophète
David au Rfalme 1 5 -qui commence Confirva mc Dominc

contenant l
’

Expofition dudit Pfalme ; avec un doux Chant con

_
folatifde l

’

Ame fidèle extrait de l
’

Ecriture fainte ; imprimée à
P aris in «

; 1 6. par' Guil laume Cavellat 1 5 48. L
'

Adre lfe du

P êcheur & c. Cantiques déchantés à l
'

entrée du très—Chré tien

Roi—Hea d Il de la Roine , femme en la vil le de Paris ,
l
’

an 1 5 48 ; avec la Sympathie Accord de s vingt Le t tres

Latines de l
'

Alphabe t p lus Hymnes Odes Thren
_

es

,
Cantiques du même Au teur; imprimés à Paris , ia_

- t 6. parJean
Ruel le audit an. Les Al lume t tes du Feu Divin pou rFaire ardre
les cœurs humains en l

’

Amour de Dieu ; oùfont déclarés les

principauxArticles Myflères de la paflion_ de notre Sauveur
Je“lSt
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Foi, Efpérance Amour de Dieu , oùfont introduits Corne

Iius làint Pierre devifant ; imprimé 1 Paris ia — 1 6 . par Jean
Ruel le. La Tomterel le de Vidu ité contenant douze ch apitres

enleignant les Veuves comment doivent vivre en leur é tat
les confolant en leurs adverfit és , aufli les Orphelins ; imprimée
à Reims izz- 1 6 parNicolas Bacquenois 1 5 57.Dialogue entre
le Samaritain Dieu . La Viéloire de tou tes Tribu lations
extraite de la l

‘

aime Ecriture des Doéteurs de l
'

Eglife ; impri

mée Reims , ir:
- 1 6 . parNicolas Bacquenois 1 5 58. Oraifon

Panégyriqu e pleh1 e _

de confolation pour très— hau t très

puiflî mt Prince Claude de Lorraine Duc de Onyfe , décédé

l
’

armée 1 5 5 0 avec la douce Mufique Davidique ouie au

Camiqne 1 1 5 qui commence In convertendo D ominu s cap ti

virarem. Item un Remède falutaire contre les fcrupu les de con

k ience ; imprimé à Paris iii par Jean de
‘

Brou l ly, 1 5 ; o.

Mé ditations de laMode . Anticalvin contenant deux défenfes

Catholiq ues de la vérit é du faint Sacrement digne Sacrifice

de l
'

Autel contre certains faux écrits fortis de la bou tiqu e des
Sacramentaires Calvinifles , Hérétiques mis au vent limités

par certains lieux de ce Royaume , au fcandale des fidè les
pufiHæ ; avec on Traité de Nature Grace ; imprimé à Paris
irc par Sébafiien Nyve l le 1 5 68. Le fecond Livre des

Divins Bénefices oùdi amplement exphqu é le Pfalme Davi
dique , Benedic anima mea Domino ; imprimé à Paris , irz
par JeanRue l le L

’
Efpérance afiiu ée imprimée àParis.

Le Pail
‘

e Solitaire & c. Pwadoxa Pa riD coamrz
‘

ad projügandas

Joanna de Broul ly 1 5 43 . Adunatio præ cip u am rir ma teria

mm fparfim œutenramm in diwrjîs Joris Ep iflolomm diviPard i
ApOfl0 ü p arfi atnm Petmm Dwamrum D oâorem Theologum

Bormemm t
,

Voy.La Cit orx ou Ma rne , les notes , à l
‘

Article de Pa i n DoaÈ
Tom. II ‘

, pag; 1 7 1 1 71 .
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PIERRE EMOTTE Do&eur en Théologie de l
‘

Univerfité
de Paris

,
Chanoine Théologal à Laon a écrit Sermons

Exhortations Catholiques fur tou tes les Epî tœs Evan

î
les de chacun Dimanche de l ’année Tome premier depui;

premierDimanche :le —l
’

Avent ju fque( au jour Fê te de la
fainte Trinité imp rimés à Paris iii par G. Chaudiere

1 582 . Cat/zafira fidei Profl_flio , p rimù@ q trîujÿu ;
S anäomm Pd t7‘Uîl l qu i primis dqobu : Ecc!ç/iæ fet alia

_flamcm nt re/Hmorzii: confirmatæ digefln in 4 . .L îôros
‘

qu…
p rimu s qu e: ad D ci Angelorum Sd n&oram cbgrritiqfrmä
cu ltum ue p ertinent cornt imr. SécŒ dus de , Ironûne

"

& Dci
ergo i [um p rovù£mfiâ p ræ deflina l ione , juflficadone mediifi
que agit. T: rtiu s , de Sacramentîs . Qà artu s

‘

, de hominis m i]:

j îmis tra&a t , pu R. Émotte
'

Doâ. Tbço ; _
imp rgflî Pmfiis

il l apud Mich. Sa… , 1 5 78,

Il était m tifd
‘

À urun ent ra A…le
,

Coll ège deNavarre , en 1 566
fu t reçu Do& eur en Théolog

ie en 1 57 1 . il mourut le Août 1 5 80 . See
Sermons ne furen t pub liés qu après La mort. Du Verdierne cite que le pre
m iervolume de fes Serm on s fur les E irres Evangiles de: Dim anches. Il
e n paru t u n farcad , en r588. On puh ia audi fes Sermons fur les Epic es
Evangiles du commu n des Saints fur les fept Sacrm en s , e n un m h me ,
Pad s 1 5 81 il s fuœnt réimpri-À ï ea

'

1 5 90 . Yog , Lavuw , i

de Navarre

PIERREDEL
’

ENŒ AU E…de Lt>mba am dnir

e n François les Prières de Jean Loys Vives intitu lé$ en «L&

tin Exciæ fionts animi in ignon

ira par PierœRnux , 1 5 5 lyen a
‘

flit
'

aufli

u ne amre ve
—

rfion,

*MeŒenrs de Sainte - Marth e écrivent LANCRÀ N. Il fut Et! ne de
t ombez , en rss : ; ain6 ce fu r avan t ue d

‘

ê tre Evèqu e qu
’il publia a Tra

duéh on de Vivès.Voy. Gal l . CINZfi. Il l fol . 677, «
P
. .

’

PIERREENOC am
“

œmm£dir,DELANl
écrit 0 pufcules poétiques WñŒ î

1 572. La Céocyre ,

J ‘ I
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des Chanfons , É légies , Bergeries ; imprimé s àLyon …,

4
o
_

parBarthe lemyHonnorat 1 578.

LaCroix du Maine (Tom. 1 1 pag. 1 98) le nomme lim lement Prsnn

nr r.a Mesemm enn fupprimanr le nom de famil le Eu oe ous lequel ném

moins cetAu teur, longtemps après fans yjoindre ce luide LAM s scrm u ens

publia cinq cens u atrains intitu lés Tableaax de la vie de la mort par

M . P ierreEno: G
'

. lettre M . fignifie Maî tre ; la lettre G.figuifie Genevois.
Il éroit jeune quand il Et (1 Ce

'

oeyre nom qu
’

il donnoir fa m aî trefl
'

e ri

dicu lemenr eompofé de rid e de xi, comme quidirait Ba le
—rm pro

nouçant n f. Ceo xs, Cir qu
‘

il écrivait encore plus mal Cyre. Louis

Enoc, M arkus Encens dont nou s avons un eGrammaire Grecqu e imprimée
l

’

an 1 5 5 , àGenève ia
_
croit peu t

— ê tre le père de ce P ierre Error. Voyez
encbre note à l

‘

Article de Hrénos u s u
’

Avosr , dans La Croix du Maine ,
Tom . pag. 57 1 celle de l

’

Article de Prunu s LA M s scum runz

Tom . 1 1 pag. 1 98. (M. un LA Morm on

PIERRE D
‘

EPINAC Archevêque de Lyon Conië iller du

Roi en l
‘

on Coureil d’

Etat , a prononcé la Harangue au nom

du Clergé devant
' le'Roi

‘ fé ant en fes Etats généraux aflëmhlés

à Blois laque l le a été imprimée à Paris it: par Pierre

l
'

Huil lier au peu p le de [
'

on Diocè
'

fe avec

l e Formu laire desPrières quife font tou s les jours de la fema£neä
imprimée à Lyon iii- 1 6 . parB. Rigaud 1 5 83. Il a compofë

auflipluiieurs do& es é légansVers, entre au tres uneS atyre,
non imprimés .

Voy. La Cnori ou Ma rne les noœs , au mêmeArticle Tom. Il ,

p ag. 1 0 5

.PIERRE DE L
’
ESNAUDIERE

,
S Ùihe des Priiriléges

de . l
'

Univerfité de -Caen
, a écrit la L

‘

ouange Recueil des
Hiûoires des bonnes vert ueufes illuûres femmes ; imprimée
à Paris it: parFrançois Regnaud r

_5 1 5 . Petride l
’

E/h au
d iere 0p uj cu lum de Doäoriôus Priùilegiis comm imp refl:

Voy: La Ca u x: ouMaru: le s actes @!l _
mÊ me Article

'

,Tom. Il ;
Pag. 1 9 1 . Le titre uni ue de ; Sm

‘

b: des Privil èges de,
Univerfirë que lui

“donnent La Croix du sine du Ve
‘

rdier , pourroir ñ ire concevoir une

idée -

peu 4 van tageu fe de fa «naiÈance
'

& de fes taleus. Son ère eta it Gentil
homme , s

‘

appeloirP ierre leMonnier , Sieur de Lefm «£ere. P ierre [on
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pag. 1 6 9 écrit Dsst . L
'

orthograpbe de l
'

e n nom d la tête de fesLivres
eftDesns

_

v , que lquefois B anner . Nous avons parlé de quelques
-u ns de

fesOu vra es fous fon Article , dans La Croix du Maine . Nous ajou teronr ,
que Traà äz

‘

on des F aits Gefler de Godefroyde Bouil lon paru t

Paris en lettres Gorhiquæ , ira—fol . fans date ; puis , ira en 1 oo dans k
m ême Vil le enfin à Lyon en 1 5 85 , it:

- 1 1 . qu
‘

à la Truiu& ion Frau
ce ife du F afiieu lm Temporm par Pierre Parget que La Croix du Maine

appe l le Sa xon Tom . l l pag. 31 4 Fa nc ar pag . 1 77, en faifan t par
conféqum t deux Au teurs au lie u d

’

un Defraya a}ouré une

foi n
’

en 1 5 0 8 quiparu t dans l
‘

Edition de cette Tradu& iou Park , 1 5 1 3,
in 01.

PIERRE FABRI de Rouen Curé de Meray a écrit en

deux Livres le grand vraiArt de p leineRhétorique pour

élégantement parler comparer tant en proie qu
'

en rime ou

au lieu qu
’
il traite de s termes mots barbares que ce luiqui

compofe doit éviter ( comme ferait entremê ler des vocable:
particu liers à un pays inconnu s ail leu rs

,
écorcher le Latin ,

p rendre mot pour au tre afl
'

ez convenant en prolation entre

mê ler du Latin parmi le François ; expofer le Latin tou t aut re

ment que n
’
eû fa fignification ) j

’
ai vu quelques exemp les qui

m
’
on t donné du plaifir ; dont je ne veux fru l

‘

trer les Le&eurs

q uin
’

ont vu le Livre , 3832 vieil, imprimé àParis , it: par

Eûienne Caveiller 1 539. Je met trai donc iciles exemp les des
lüfdits vices l

'

un après l
’

au tre , pour le premier ce Rondeau:

Johanne:

E t ne

C
‘

efl bien dit? un p& h
'

m rtel ,
C

’

4flmal rm p e
'

ehe
'

mæ tœu

Diäes tout beau cÀappeau rœfeau ,
Sm dire bd ehappd , roafiÈl ,

Pour le Econd exempl e Bairaim
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tel vocabu l ifrr

S imon préeep t nefirver je romwinu
Vou: forôaair que chacun s

’
en moque.

Pour le troifième quief
‘

t d
’

entremèler du Latin parmile Fran

cois D e afino noflro banc , meliari ap timo , debemu s faire fê te.

Quia bon âne il eli bien é toré car il apporte bon faix de ne

more & c. Pour le quatrième , quieû d
‘
expofè r leLatin en autre

[ca s fignification.

Entre deux narre:

Muäemm Mouil lées
N

‘

a int fué
Mai e Jean
Le boiteux.

[même On n
'

yat teu point de bien

B emania. Le monde n
‘

a cure de
'

moynes.

Il ne trouve pas bon anfli qu
'
on ufe de cet ancien mot .,

amé ,

pour dire aimé , duque l ufent néanmoins les Secrétaires du Roi
quand ils _

mettent anotre Amé Féal lequel mot Féal e_

fl: un
au tre ancienmot qu

’
ils ont retenu dequoife moqueroit encore

de p lus fort ledit Fabri s
'

il vivoit ne s
’

étant lors pu contenir
de dire ,

Dirvice de cepr!flnt Quig? de: envl ewrkan !
L

'

an fl euve/ouverte Hame
'

pOur eflrepris

C
’

g/Zrr0p mdemmr eflime
‘

;
On: ne s

'
en ruella maÿïre Alain.

Mais il ne trouve pas mauvais qu
’

à la fin de chacun vers on u fe

pou r rimer d
'

un femblable terme comme verbe aéfif paflif

nom pofitif comparatif. Exemple
S um0fi .

Il a écrit audi les Epitaphes du RoiLoys faits àRouen plus



m
“
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Traité , touchant le temps de maintenant oùfont introduits

parlant enfemhle onze Dames ; à l
‘

avoirNap les Venire Rome ,
F lorence Gennes Mylan France Efpagne Angleterre ,
F landres Au triche l

'

A&eur. Celuiquia le dernieraugmenté
l
’

Épitome de la Bibliorhèque de Gefner s
’

efl grandement abufé
en ce qu

‘

il attribue laRhé torique de cerAu teur à Pierre du
Faut , Maî tre des Requê tes du Roi qui a do& ement écrit en

Latin Sa ng/Irina: lib. n
'

ayant égard au nom au temps a la

qualité profeflion diverfe des perfounes ni au genre diffé
rent d

’

écrire .

Le vrai nom François de cet Au teur étoit re Pâvnr. Du Verdier en

rap rtaur les exemples qu
'

il en tirés ya commis quelques fau tes comme
daus
po

le premier vers qu
‘

il fait tmp long d
'

une fyllabe en lifant :

Johannes qui prononce r. pou ce]

au lieu de dire

Johannes , qui dim ponteel.

Dans le fecond exemple , il lit

au lieu de
N

‘

efeumez point , &c.

Je paffe d
‘

au tres endroits nine méritent u
‘

on s
‘

yarrête.J
‘

outeniici

q
ue Richelet pag. xr de

(

ia Ver/ifiearioa
iii}
8 q

oijè n
‘

auroit pis
;
manqué ,

s rl avorrconnu Pierre le Fèvre de le mettre u n la lifbe des Auteurs qui
ont travaillé fur notre Po

‘

e
‘

fie (M. ou LAMorm on

Il en ell parlé dans la _

Bibliorhèque Françoife de M. l
‘

Abbé Ge nie:
Tom. 1 , pag. 36 1 oùfont mdiquées deux Editions d
Rhe

'

eorique l
‘

une de 1 5 1 1 l
‘

au tre de r 5 39 à Paris chez Den
ia— 1 1 . en cara& èresGothiques oùil eft dit que cet Ouvrage peut ê tre u tile
pour l

‘

intelligence des anciens Au teurs Françors;

PIERRE FARGET , de l
'

Ordre de S.Auguflin Do& eur
en raia te Théologie , a tranflaré de Latin en François leMiroir
de la vie humaine compilé par un noble Doéleur Evêque ,
nommé Rodovaque de la Nation d

’

Efpagne adre lÎé au
Pape Pau l II el l intitu lé ledit Livre le Miroir de la vie
h umaine pour au tant que tou t ainfi comme au Miroirmard
riel , un chacun voir foi-même les autres çhofes laides

bel les
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é lire de bien vivre ; imprimé enfeuil le parNicolas Philippier,
MarcReidhardÿDe ll rahourc, l

’

an mil quatre cent quatre
-vingt

.

deux le vingtièmejour d
’

Août .

LeLivre traduit parcetAuguûin e ll le Specu lum vire human: de Roderic

Evêque de Z amora , dans le Royaume de Léon . Il fu t , pourla prem ière fois ,
imprimé à Rome ira-fol . l

‘

an 1 468. Je ne co
:qp

rends pas comm ent Rode
’

n
‘

e

le nom de l
'

Au teur a u être défigu té qu
‘

au point d
’

être changé en

Rodouaque. La Croix du Niaine qui n
’

a point connu cet te Tradu&ion en

rapporte plufieurs au tres faites parPierre Parget inconnu es du Verdier.

Les variations for le nom de cerAu uflin font nombreufes. Le P. Labbe

pag. 5 46 de faNova Bibliorh .Manu]£ip t . écrit Prunu s Fa rm er ; La C tout

duMaine Pnne sr, ou Pen s er , n
‘

en demeurant pas même là comme on

l e peurvb ir au mot Prenn a Sa u e er. (M. DE u . Morm on

Voy. La Caorx no Mam a les ac tes à l
‘

Article de Prunu s
Fra t er , ou Pa ncrr , Tom . l l pag. 1 77. Nou s a)ouœtons ici ue lques te

m arques feulem é nt tou chant
-le M iroir de la vie humaine tra uit par cet

Ecrivain. Ce Livre fu t écrit en Latin parRodri ue S anrio , né en 1 4 1 4 à

Santa Maria de Nieva dans le Diocèfe de S
g
e
'

ovie. Il fut fm flivemeu t
Evë ne d

‘

Oviédo de Z amora de Calahorra äe Palentia ; ce quia donné
l ieu divers Biblio raphes de faire de ce même Ecrivain pl ufieurs Ecrivains
difl

'

érenä. Profpet tchand a relevé ces mé rifes dans [ou Diäiormaire
Tom . l l pag. 1 87 note A. Sancio mourut iRome le 4 O& ob1 e 1 470

Bibäorh . H ifi) . Nic. Anton. A la tête de [on Sp eulum vite human: publié ,

fi
our la première fois , :l Rome en 1 468 comme le dit M . de laMoa noyt
odri
ggg
e

Ï

Sm ci0 prend le titre d
'

EVÏque de Ca lahor m ancien Evê
'

ue de Z a ;

moru . Ouvrage a éré fréquemment réim rim é depuis ainfi l
'l3dition de

1 469 citée parLenglet , dans fes Tab/a res hrmo!ogiqw (Tam. l l p. 4 81 )
n

'

exifle point puif ue l
‘

Edition de 1 468 efl la première. Le Sp ecu lum vit e…une avoir été 1 uit en François parJu lienMacho Augufiin imprimé
Lyon ln—fol . en 1 477. Cinq ans après Pierre Parge t en pub lia u ne Tra

,
du&ion nou vel le , im rimée Næ oIas Philippi Ma rc Reinhar@r de
S trasbourg. C

’

e lt ain u
‘

il au t lire ce s noms . d éfigurés par du Verdier.
Rodrigue Sancio avoir<?édié fon Ouvrage au Pa Paul Il
catou e a é té traduire parJul ien Macho mais c e ne l

‘

a poin t
Farget.

PIERRE LE FEVRE de l
’

Ordre de faint François
Confeflè ur des Sœurs de finnte Claire , en la Cité d

'

Arras a

écrit un L1vre
‘

, contenant vingt
-
quatre chapitres intitu lé la

o o

Perle prec1euf
‘

e Evangeq ue Trefor duv1n du Marchand
Chrétien fondée fur texte d

‘

Evangile imprimée ia - 1 6.
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Paris parVivantC au therot ; auquel Livre font contenues les
vraies richeflès du peup le de Dieu par le Marchand -dont

le faim: Efprit a écrit qu
'

il e l l: al lé en voie loingtaine a porté
avec foi fon fac p lein de pécune , retou rnera en fa maifon au

jour de p leine Lune , yell: , dit faint Hiérome ,
in terpré ter

vou loir être entendu du Seigneur Jefus
-Chrili , lequel def

cendanc du ciel en terre a cheminé par voie très
— longue ,

nous a apporté au Iächet de fou humanité pécunes de graves

biens à l
'

avoir tous les tréfors de läpience fcience divine

en fon ame en (on corps le prix de notre rédemption.

Et ou tre ce nous a apporté tou tes graces aides dons

néce lfaires à tous , pour parvenir au port tranquille_

de Paradis.

Defquel les il a Fait avec grande fapience la diliribution pre

miè rement donnant par foi-même fa fapicnce fciencc ,
. en

prêch an t l
’

Évangile _

du Royaume de Dico
‘

a la fin de laquelle
Prédication il e ll; retourné par paflion mort Réfurre

_

&ion

à fa maifon de Paradis le jour de la Lune quatorzième qui

était pleine Lune , é tant adwnue la p lénitude du temp s ‘quand

rou te vérité devoit ê tre accomp lie. Et lors nous a achetés

rachetés ce divin Marchand bail lant pour nou s le prix très

p recœux de fou fang :

Ce Cordelier vivoit vers le milieu du fejziîbme Gècle.

PIERRE FORCADEL de Bezie rs Le& euc ordinaire du

Roi ès Mathématiques en l
’

Univèrfité de Paris a écrit Ati

thmé tiquc en laque lle font traitées quatre Règles brièvcs qui

contiennent les deux cens quarante anciennes plufieurs

autres Règles pour l
’

exercice des nombres entiers par lefquek

on peu t facilement parvenir a la connoiffinoe de l
’

Algèbre ;
imprimée à Paris it: chezGuil laumeCavel lat , en l

’

an 1 5 36 .

Second Livre d
‘

Arit l 1métique , auquel font déclarées les Frac
t ions vu lgaires avec leurs ‘ démonfirations par les quantités

continue s premières caufe s des égalitïè mçns de l
'

Algébrc ;
imprimé à Paris in parGuillaume Cavel lat , en l

'

an 1 5 57.

Troifième Livre de l
’

Atirhmérique
’

, auque l font traitées les
M m ii
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aëm ættmæ mde tou tei les fortes de racines {avec l

‘

entière

p ratique de l
’

en raéfion d
’

icel les : enfemb le plufieurs Queifions
°

Règlts Démonftrations Mathématiques ; avec le propre foie :
de l

’

Algèbre ; imprimé à Paris fit par ledit Cavel lat en

l
‘

an 1 5 58. Arithmé tique entière abrégé e , imprimée à Paris ,
{rt chez Charles Pcrier en l

’

an r5 6 5 . Arithmé tique par

les Ce& s divifé e en trois Livres de l‘invention dudit Farca
del ; imprimée à Paris , in parGuillaume Cavel lat en l

’

an
'

1 5 5 9. Il a traduit les fix premiers Livres des Elémen3 ou prin

t ipe s de Géométrie d
’

Euclide imprimés à Paris . Les feptième
h uitième neuvième Livres des Elémens d

'

Euclide comprenant

toute la fcience des nombres imprimés
‘

a Paris , ia par

C harles Perier
, 5 65 .Deux Livres de Proclus du mouvement ,

traduits commentés
”

par le même Forcadel imprimés à
“Paris t

‘

a par Charles Perier 1 5 6 5 . Le
_ premier Livre

chofes également pefanteä traduit com

irièmé p ar ledit c ade l ; imprimé par le dit Charles Perier ,
t
'

a en l
’

an 1 56 5 . Livre d
‘

Archimede des Poids , qui aufli

eft dit des chofcs tombames en l ’humidc traduit cdmmenté

par ledit Forcadel ; enfem e ce qu i fe trou ve d u Livre d
‘

Eu

clide , du léger du pefant ; imprimé à Paris , in parCharles

Perier , 1 5 6 5 .
-La Pratique de la Géomé trie d

’

Ornot e en

'laqu
'

el le
'

e{t compris l
’

ufiage du Quarré Géomérrique de p lu

fæ u rs au tres Infimmens fe rvent au même effe t ; enfemble
'
—la

manière de bien mefurer tou tes fort es de Plants , quantités

corporel les avec les Figures Démonfirations ; imprimée à

Paris irz—

4
9

. par Gilles Gambia en l
’

an 1 570 . Deux Livres

;d
’

Au tolice l
’

un de la Sphere ,
«l‘autre du Lever coucher

des Etoiles non errantes ; enfemble le Livre de Théodofe ,
de s

habitations traduit par ledit Forcadel imprimé à Paris ,
it: parH iérome de Marnef, 1 572. La Mufique d

’

Euclide

_imprimée à Paris irz par Ch arle s Perie r, 1 572

Vo
‘

y.
’

La Cam : ou Mame , les nOt

-

e8 , au mot PIERR E t cm r ,
£l

‘

om. Il pag. t 79
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ès Le ttres Latines par luiprononcée en Latin en l
'

Univer

fité de Paris , le feptième jour de Mai 1 5 47 , traduite en

François par JeanMartin Parifien S ecré taire du R. Cardina l
de Lenoncourt ; _

imprimée à Paris t
‘

a parMichel de Vaf
cofan

Voy. LA Ca orx ou Ma rne , les notes , à l
’

Article Pru neGn awa ,

Ga rra u orus Tom . Il pag. 1 t 81 .

En ladite Oraifort.
[Je de lirerois bien que vous voul ufliez confidéret quel le combien peûnœ
el l la charge de l

‘

adminiflration d
'

un Royaume de quel les difiicu lrés elle fe
trouve enve loppée à quan 1 es diverfes ca lomnies une au torité e l

‘

t fuiene ;
car ( rl dire le vrai tous perfonna s quipourroienren vie particu lière pafl

‘

et

l eur fans reprébenfion ne urorent , en cel le quiemporte commande
ment or les au tres éviterles dé tm& iont médifances du peuple uin

‘

ei
‘

t

certes du tout fans caure , eu égard à ce que comme nous voyons p u lieu rs

gou verner aifément , avec les avirons q ue lque petit barreau fu t une rivière
non 1mp5 1 ueufe après , s

'

ils e lfayent conduire un navire en la mer mal
fl u ée fouvenœfois tombent en naufrage ainli peuven t fail lit les Princes
en ma niant des adminiûrarions li confufes l l où s

'

ils étaient particu liers
l

’

on n
'

en parleroirpoint n
'

auroit—on feulement le moindre foupçon de
leurmauvais régime. Mêm e tou t ainfi que quand les vents pluies ao

tres difpofitions du Ciel ordonnées pour le prolit des hommes viennent
e n force immodérée , nous voyons les arbres de plufieurs en recevoirdofu
ma

g
î les bleds verfar , les trou ux des bêtes en fou tfrir plufieurs incom

_
mo

°

tés bien grandes voire ]uiqÏies à découvrir , ou ruiner les caba nnes
champê tres a 1nfi ne fe l

'

aurait bonnem en t faire que fouœnant un feul

homme la charge d
'

une lipefante ma(fe divers acc1dens n
‘

offenfent aucuns
fujers quien donnent la coolpa celuiquig

ouverne. Mais ajou tons encore
ceci qu

‘

en fi grande licence de tou tes cho es encre tant de richeffes te lle

uill ance , li fortes a 1 tra€tions de voluptés aiguilb nnemens de convoiti

é s il e l
‘

t merveil lertfemenrdifficile de ne licher aucunefois la bride 31 fon

courage , n
‘

obéir aux aŒe& ions de nature,
_

lef
qp:
lles ince lfamm ent nous

poig
nent provoquent. Encore porte la Vie 1 l lu ce mal ord 1na ue quant

oi q ue jamais ne fauroit cacher u n mal s
’

il advient qu
‘

el le en

m etre que les pl us excellentes vertus dont elle peur être par6e _
, fon t

es par des petites faure: légères ou ( paraventure ) de nu l le 1mpor

tance. Davantage nous fau t penice que comme uand la mer déborde ,
ou q

uelque fleu ve regorge de fou canal on pren ôte à chacun fans
diflerence fans rien épargner confiepointes loudiers l 1rs tapifl

'

er1es

vêœmens tous autres meubles pourmettre ao-devant de l
‘

impéru
_

oiiré

des ondes puis en Pareil quand lefeu brûle quelque maif0n , n
'

on:mon;
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3 bas la couverture , ce que tou t le demeurant fait fauvé : ne plus ne

moins uand la néceflité nous en gouvernant une grande Sen neurie ,
afin que corps u niverfe l de la Républip

œ fe préferve , l es Princes ont
‘

con

trainrs defaire allé : de chofe3 , que pl u l €û l
‘

$ j ugent déraifonnables. A cette

caufe les plu s prudensdoivent diflimu lerde non voirbeaucoup d
'

a& er ue

fou t aucunefois nos Princes en doivent excufer plufieuœ ou les pren re

en la meil leure partie ou de fait les
‘

attribuer non tant a leurs fau tes , n
’

a

la groffe charge des affaires qu
‘

ils ont. Ou tre cela , ceux en qui apparoi ent
certam

_
s l ignes de vertu une inclinarron nat ure l le abien faire nonobflant

q u
'

ils n
'

aient la

(
perfe&ion tant exquife q

ue nou s au ribuons courumièœ

ment aux plus ages fifont - ils dignes d
'

etre armés honorés fetvrs de

norre pouvoir & c.

PIERRE DROIT— DB GÀILLARD , Avocat à la Cour de
Parlement à Paris , a écrit Mé thode qu

'

on doit tenir en la

Le& ure de l
’

Hiûoire ,
vraimiroir exemp laire de narre vie

où les principaux points des fciences morales politiques ,
rapportés a la Loide Dieu accommodés aux mœurs de ce

tems, font contenus il lu ll rés de fort beaux exemples imprimée
à Paris t

‘

a par Pierre Cavel lat 1 5 79. Table Chronologi
que méthodique pour la le& ure de toutes Hifl oires conte

nant fommairement l‘ordre des temps depuis la création du
monde ju l

‘

ques pré lent les commencemens le progrès la

fin des Monarchies Royaumes Répubfiques ; imprimée a

Paris parMartin le Jeune , 1 577
Voy. La Cnorx o u Ma nu les notes au mor Prunu s Dnoorr

neGA ILLARD Tom . Il pag. 1 70 .

PIERRE CARClE dit FERRANDE a écrit le grand

Rou tier pilotage de mer ou enfeignement pourencrer tant

è s ports hâvms que autres lieux de la mer tant des parties de

France Bretagne , Efpagne F landres hautes Al lemagnes ;
avec les dangers des ports hâvres rivières des Régions fuf

dites ; enfemb le les Iugemens d
'

Oleron , fur le fait du navigage ;
imprimé à Poitiers , il l parEnguilbert de Marnef, 1 sac .

*Voy. LACa oit no Mam a , au mêmeArticle , Tom . Il , pag.

PIERREDECARROS atraduit enrime langageGafcon,
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'

fe lon la vérité Hébraïque les Pfalmes deDavid fous tel titre :

Pres umes de David v
‘

irats en rune Garcon per Peyde Gar

ros Laytoœz ; imprimés à Tholofe il l par Jaques Colomie2,
1 5 6 5 .

PIERRE GENTIEN natifdeParis , étant amoureux d
’
une

Dame ,
compofa un Livre auque l il nomme quarante ou cin

quante des p lus bel lesDames de l
'

on temps ;prenant occafion fu s

u n Tournoy, qu
‘

il feint avoir é té entrepris par ces Dames ,

pour éprouver comme e l les fi: porteroient au voyage d
’
ou tre

mer , oùel les délibéroient al ler. Il y a grande apparence qu
‘
il

véquie du temps de Philippes le Be l ; au plu s tard , fous Phi

lippe de Valois . Au commencement du règne duquel , ce Roi

fit femblm t d
’

entreprendre la gu erre pour le recouvrement de

la Terre onc puis il ne fe fit croifade pour le pays de

Surie. Il fe nomme à la fin de l
'

on Livre

J
'
ay nom P ierre Gend er) ,

Q ui[b is Ioie
‘

de tel lien

Donc au: ne mepue: dd oicr.

Il n
'

y a doute qu
’

il ne fi t de la maifon des Gentiens , très

ancienne à Paris car il blafonne fes armes tel les que ceux de
œttc famil le portaient lors ; à l

'

avoir

Et puis après

Johannes hom
’

non p as ancien

Que on app el le Gm t len ,

Ce Pierrepeu t bien être venu de l
'

undesdeuxfreresquifurent tués,
aidantàmoœeràcheval Philippe leBel , furpris par les F lamands,
en la batail le donnée l‘an 1 304

‘

aMcnt de Pirenes , enF landres :
defrjue ls la grande Chronique dit : Etfil ! l eRoidefi-

p rès p ris

qu
‘

à peine pût
— il {tre armé point . E: aingois qu

’
il p ût être

mon“
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°

Godofredi, &c. AnnoMmmta in traHa tus primi Libri Jujlin.

Codiris de H ercticis . Ne S . Bap ti/
‘

ma iterctu r. D e Ap o]îc tis .
Nemini licere fig num cruci.r , GC. P ari/fis , lil dp t/d M ad .

D uvidem 1 5 5 5 . Ejufdäm Notamenta in p roæ mial ia Jufliniani
Codicis excuj .

‘

Lugd. in fol . ap ud Tlteoôa ldam Paganum .

Ej11fdem Proverbiomm Liber , Pari/ii: il l apud Carolyn:

ô
‘

tephanum 1 5 5 5 in Ep itome Gefnerianœ Bibliothecæ , falsô
a ttribu tu3 a lu cuidam Petra Godofredo Rema o.

PIERRE GODEFROY de Reims Maîrre
°

d
'

École à
Vil le— franche en Beaujolois a écrit une Grammaire Latine

Françoife fous tel titre : Iflgoge in primes [items cum Gal licä

interpretatione ex Auäoribu s op timis , in gra tiamp u eromm col leä.

Lugd. it: ap ud S ebaflianum Gryp hium ,
1 5 5 9 .

P I E R R E L E G O U X. Le Pfau tier que compofa le

glorieux faint Hiérôme à l‘honneur de la glorieu l
‘

e Vierge

M arie ell fait a la fimihtude du P lantier que compof:

David le Prophè te Royal contenant au tant de Pfeaumes ; tranf
‘

laté de Latin e
_

n rime Françoii
‘

e par Pierre le Coux imprimé

à Paris lil parAntoine Verard .

Ce Pleau tier , que l
'

ignorance attribue icià S. Jérôm e , e l! de S. Bona
venture , couféquent un Onvr e du treizième fiècle temps oùl

'

on

porta infqu
'

l
'

excès la dévotion la ierg
e Ce Pfcau tiet ne laill a pas d

‘

être
rmprimé en Latin3Paris l

‘

an dé dié àJeanne deBourbon Abbe ll
‘

e

g
emiérement de S. Jean de Poitiers puis de Jouarre avec approbation des
o& eurs—Régens de Sorbonn& (M . ne u Morm on

PIERRE DE GRAND- SAIGNE Avocat au Parlement
de Paris

,
a écrit Commentaire ou briève Es plication l

‘

ur l
'

Or

donnance des ufures , Arrê t Commiflion pour l
‘

exécu tion

d
’

icelle imprimé à Paris ira pur Gervais Mal lot 1 5 73.

“ PIERRE GREGOIRE Thololäin Do&cur ès Droits civil

canon premierDo& eu t Le& eur en l
’

Univerfité de Tho

Iof
'

e puis de Cahors , préfcnt Profe lfeur Doyen en

l
’

Univerfiré du Pouramonflb n en Lorraine a écrit Réponfe au
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Confeil donné parCharles du Mou lin , fur la difl

'

uaûon de la

publication du Concile de Trente , en France par laquel le ell

montré que ledit Concile ne déroge aucunement aux privilèges
des Rois de France , ou de l

’

Eglife Gal licane qu
’

il n’

ya é té
déduit aucune chofe qui en doive empêch er la publication ;
imprimée à Lyon ia — t 6. par Jean Pilleh0 tæ 1 5 84. Syntaxe:

artis mirabilis in Libro: j êp tem Dig:flæ p er qu as de omni

rc p rop ojüâ mu lti:

fizmmaria
TItalo/ana J. U. Doäore in Acadenr£â

Cadurcenji p ublico ju ris civüis Profiflôre Lugduni, ia
- t 6 .

excu dendum cu ravit A nton. Gryp hiu s t 5 75 . Syntaxean artis

omnium jcim tiarum
ifliu s artisflu di0/u s , de omni

bu s p ropojitis pqflit rationes

Lugd. il l - 1 6 . ap ud Ant. Gryp hium

met/zodo præ cep tis q
uibusfingu larzs negotiorum hyp 0

ad a quum bonumqu efacdê reducunrur Lagduni it: -t 6 . ap ud

Grp um 1 5 80 . Ju ris um
°

verflmethodu s p arva ibidem ab

codrin Gryphia anna 1 5 81 excuj .

‘

Ejufdem Præ !udia op timi

l urÿ
'

æ nfùl ti p robiqu e .Magiflratüs in qu ibus tra&antur The

midisfiliæ quinquc ]uflitia Eunomia P ax Hora: Parce ,

p rou t Ju ris traäationi conveniunt Lugdum iii— 1 6 . ap ud Cry

p hium 5 83 . Syntagma Juris univer/iatgu e l egump enè omnium

gentium, Rerump ublica rump ræ cip u a mm , in tres partesdige/Ium
in quo di

vini [wmaniju ris totins m tu ral i ac novâmethodo

p ar grads ordinq u e maæ ria a rriver/Miam
ram , fimu lqu e ju dicia

'

exp licantu r , eodem P . Gregorio A u30re;

Lugduni, ira
—fol . duobu s tamis ap ud Gryp hium excujî 1 5 82 .

Commentarîiinfecundum tertium qu artum quintum fixtum

fiptimum Libros Syntm u artis mirabiäs
,
eodem P . Gregorio

A u élore nondùm cditi quip rop teütm
'

ab eodem Gryp hi0 in

lacem p rodibunt .

PIERRE GRINGOIRE dit Vaudemont autrementMere

Nn ii
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'

rb«è , Héraul t d
‘
Armes du Duc d

‘

e Lorraine a écrit notables

gnemens Adage s Proverbes parQuatrains imprimés

à Paris il l -8° par François Regnaud 1 5 1 8. Les diverfes Fan

tañes des
_

hommes
_

& des femmes contenant plufieurs beaux
e£èmpl e

'

s , partie en rime , partie en prole imprimées àParis ,
iii— 1 6 . parE llienne Grou lleau 1 5 I .L es fo l les Entreprifes qui
traitent de p lufieurs choles mora les imprimées à Paris ira

fans date . Les menu s Propos de Mere forte rime ; imprimés à

Paris parPhilippe s le Noir. Les Vilions de Mere forte impri

mées à Paris , parDenys Janot , Le Château d
'

Amours

u tile pour toutes chofes honnêtes imprimé à Paris it: l
'

an

1 30 0 . depuis t

‘

a - 1 2. par François Ju lie à Lyon. La Com

p lainte de la Cité Chrétienne faire fur les Lamentations de

Hiérémie imprimée à Paris , ia — r6 . parPierre Bige . Le Biarou

des Héré
'

tiques , imprimé à Paris .Paraphrafe fur les fep t Pfeau

mes du Royal Prophète David , en rifize ; imprimée à Paris ,
ia— r6. parCharles l

’

Ange lier 1 5 4 1 . Il "a mis tou tes le s Heures

de notre Dame , les Vigiles des morts en rime Françoif
‘

e ,

imprimées avec le Latin en marge à Paris , ia par Antoine

Bonneniere r

Voy. LA CR O I X D U Ma m a , les notes au mot Pn a u

Gameona , Tom . 1 pag. aS, & fuiv.

Aux notables Ehfeignemens Proverbes.

La vraie amour ne va jamais jim: crainte ,
Er crainte va fans amour bienfauvent.
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r.
‘

Ecoru aa u a cru que pourmieux déterminer la renonciation il fal loir

écrire t
’

Ese u rt ra no , l
‘

a ainfi ecrit pag. se de on Drfiours de la Poè
‘

fie

Mora le ; cat Gun n a r: quieûâlamarge u Ga et a no à la rable , fent des

fautes d
’

impreflion.Quant à M. Huet , quia écrit dans fes Origines de C
aïn

s
’

Areoru a no , il ya grande ap nee ne lui q
uieft li exaà à cirer , ne

citant icinidu Verdier niLa reix du aine n a l u le nom de l
‘

Au teur,
le titre de l

’

Ouvrage que paroüidire qu
‘

ainfi l
'

on oreil le trompée lui

a lair écrire r
’

Eeu ru a nn pour u Guru .a no P ogoac
‘

thre
'

e au lieu

me t bifarrement compofé d
'

ïm « ouange ' n
'
—
rn

barbe ic h—în , rouge. La Croix du Maine lui n
'

ont pas fu que ce

m ême Au teur avoit audi fait l
'

Epe
'

wpet tie (“nom s , de m iim

du jea des «lq . (M. ne LA Morm on

Ce fut en que pumrent l
'

es Qw raim la louange des Barbe:

rouges ou rorJês .

PIERRE HABERT , natif d
’

Yffouldun en Berry,
frère de

François Habert , Vale t de Chambre ordinaire du Roi fon

Ecrivain puis Tréferier de fes menus p lailirs a écrit en rime ,
l
'

Inll itu tion de Vertu avec le moyen de promptement faci

lement apprendre en lett re Françoife abien lire prononcer

écrire ; enfemble la manière de prierDieu en
'

tou tes les néceflités ;
imprimée à Paris it:- 1 6 . Le Sou lagement d

’
efprit contenant

p lufieurs bel les Sentences Hifleires mémorables en ordre

alphabétique par lefque lles un chacun peu t apprendre à bien
verre eufement vivre. Plu s le Miroir de vertu contenant

p lufieurs be l les Hifloires Semences morales en profe auflî

miles parAlphabe t. Plus , Inflru&ion de l
’

Art d
’Ecrirure , con

t enant la manière de bien tail ler la plume la choifir ; enfem

ble le gannivet le papier, le parchemin l ’encre autres

fecrcts dudit Art avec aucuns Quatrains par ordre Alphabé
tique ,

tant moraux que parlant de l
'

écriture pour fervir

d
'

exemp les aux Maîtres qui exercent ledit Art enfemb le le

moyen de compe l
‘

er tou tes fortes de millive s avec la pour:

tuation accens de la langue Françe ife le tou t par Pierre

Habert Maitre Écrivain 5. Paris imprimé à Paris
'

, ia 1 6 .

Ëê:
Jean Caveil ler rssg par Claude Micard 1 5 6 9.
Biens u tilité qu

’
apporte la paix des maux provenans
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de la guerre imprimés Paris ira par Claude Micard
1 5 63

Voy. LA Cum : ou Mama
, les notes , au mot P u u n : Rameu r ,

Tom. l l pag.

PIERRE HAMON de Eloys a mis en lumière Alphabe t
de l

’

Invenrion u tilité des Le ttres cara& ères en divcrfcs

écritures imprimé à Paris , it: parLucas Breyer t 577

*Voy. LA Cnoxx nu Mam a & l es ac tes au même Article ,Tom . 11 ,

pag. 1 88

PIERRE HASSARD d
’

Armentieres , Médecin Chirur

gien a traduit de Latin la grande , vraie parfaite Chirurgie

de Philippe Auréole Thé0phraûe Parace lfe , comprife en deux

Livres avec Annotatim s au marge pour plus amp le intel li

g
ence de l

’

Au teur ; imprimée en Anvers ira parGuillaume
ylvius 1 367.

PIERRE JULIEN ,
de Carpentras a écrit le vraiChemin

fort court expédient pour apprendre à chanter toute forte
deMufique imprimé & c.

PIERRE DE SAINCT JULIEN , de la maifon de Balleure,
Doyen de l

’Églife Cathédra le de Chalon a écrit de l
’

Origine

des vieux premiers Bourguignons de l
‘

Antiquité des
É tats de Bou rgogne ; avec un Difcours des Antiquités de la
Vil le de Châlons fur Saone ; enfemble un Recueil de ce qu

'

il a
é té poflible recouvrer des jadis Évêques affaires des Églifcs
dudit lieu de Châlons : p lus Antiquités de Mafcon Difcours
de l

'

il lu lire très- ancienne cité d
’

Au tun Augu lie capitale
des Heduois Recu eil de l

'

Antiquité chores plu s mémorables
de l

'

Abbaye vil le de Tournus ; imprimé à Paris ia —fb l. par
Nicolas Chefneau . Gemclles ou pareil les recueillies de divers
Au teurs tant Grecs Latins que François ; imprimées à Lyon
ira parCharles Pef

'

not 1 5 84.Deux Opufcu 1es de Plu tarque ,
l
‘

un de non fe courroucer l'autre de curiofité ; cnfemble un
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un au treOpuf
‘

cu le du même Plurarque auque l cl
‘

t difputé , à
{avoir fi les maladies de l ’Ame touimcntent plus fort que ce l les
du corps ; traduits en François par Pierre de Saint Ju lien , & c.

imprimés à Lyon t
‘

a par Jean de Tournes t 546 àPatis,
ira- 1 6 . par Iaque3 Bogard audit au

*Voy. L a C u o rx n u Ma rn e &
°

les notes , au même Article ;

PIERRE LISET premier Préfident en la.Cour de Parle
ment de Paris , a écrit Pratique Manière de procéder tant en

l
‘

infiruâion décifion des caufes crimine l les que civiles : p lus la
forme manière d

‘

informer efditcs caufes civiles crimine l les ;
imprimées a Paris _

Ïfl parVincent Sertenas 1 5 5 5 . P etri

Li{t tiiA lvemiMontigenæ ,
u troqu cjurc Confi dri p rimiPræ _fidîs

in j upremo Regie a corum Confijloria A bbatisqurCommenda
mm 8. Välaris adverjüsfmudo-EvangeümmHerr/im Librifeu
Commentarii I X duol ws exwfi voluminiôus La ten

'

z , ia-4
Ÿ

.

«p ad Ponce mrn l e Prcux , 1 5 5

Voy. La Cnorx p u Mam a les notes au mêmeArticle , TomiIl
p 1 95 2%

PIERRE LE LOYER. Les Œuvres Mé langes Poé tiques
de Pierre le Loyer, fleur de la BrofÏ

'

e , Angevin à l
'

avoir les

Amours de Flore contenant cent— nu Sonnets neq hanfon5.

S tance5 en trois endroits ; É légie à fa Dame ; cinq Odes ; fit
Idyles ; Bœ cage premier fecund de l

’

art d
‘

aimer ; foirante

onze Sonnets Politiques ou Mé langes ; vingt — fept É pigmmmes ;
l e Muet infenfé , Comédie ; laNephé lococugie ou la Nuée des

Cocus Comédie ; Folatrics Ébats
'

de jeunelïe ; imprimés à
Paris , inrz. par Abel l

’

Angelier 1 5 79. Il avoit auparavant

mis en lumière une partie defdiœs Compofirions fous le titre

de Erôto;æ gme ou Paflè tomps d
‘

Amour imprimé in par

ledit Angelier , 1 576 .

Voy. La Ca ux: ou Mam a les notes au mêmeArticle , Tom. l l ,
‘

1
983 494 1 95
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Aux Épigramnie s.D
’
un dérobant la Statue de Mercure.

La m irc: Diæ fl bü l
‘

, … , Mermre

Vœu de Laye

Voyant l e:
App aru! aime Vénus

I l ne faut pig: miroir , qu
’

en roy; e me eonmnflc

Car telle p lus être]: ne prés .

Contre un grand Nez.

Sur la Sentm ce d
’

Arifiote.

m ê fiM : ,
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l
'

éducation de fes enfins. l l fu tu fiaiœm loyé parcePrince, dans les aŒaireç
d

'

Etat envoyé Ambafl
°

æ deurcm or e à Venife& en 53p De
retour il vécfle tranquillemedr, comblé de biens& d

'

honfiem s , mourut

vers l
'

an t ; ae,
-àI

‘

âge d
’
environ ( ch ante—dix ans. Le Livre que du Ve«iier

annonce ,ici a
‘

pour titre de Navigmione um l: de npert@l . .Il fut
compofé fur les

—

pred ieu
\M émoireä“de Chriûophe GAM ;

—de
_ceux3ul

al lèrent avec 1 à- la d ouverte de lîAmérique , Il aulä‘
une relation

de
'

f0 n Am adé d'Egy Dern er , neplus curieux,
qu

‘

el les œnrienmnrtouœ:Ü iifibiœ durœmin dcilm =ü ifit€finOndok l” .

garder plutôt comme une Hifioü‘
e ,

f eu fprn3e ;de let tres ,
'

correfpondance avec ceux auxquels el les font adreflËes_,
'

ddni
roientp lus au tem 3 ne c

_
es

'

Lenres ont Y°ÿ

"l‘*LeLivre“

cité P:ii
i

d
.

u Verdier‘ fous —le titre d
‘

Exrfiürïü
i

'

Reeae

‘

il M
& c. eû un Ab

i.RIBRBE ‘Elorcntin
"
a T. @räçé du

Sacrement d‘l ’Eucbarifik , compofé premièrement enLatin,

Pieve Martyr , traduit en — François
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heurcu lè venue de HenriIII de fonRoyaume

de Pologne en France ; imprimée
‘

a Paris it: par Jean de
'
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D i]èours D es çflè ts des trois facu ltés de l
’
Amc , des p ertu

butions vrais firrgeom de la p artiefinfizd le.

Le divers mouvement des globes célefle s dont notre ame e li une parcelle ,
elon le dire des Platoniciens les diverfes fon&ions d

‘

ice llc nou s ont ci

de lÏ us a llez évidemment norilié la diverfité de fes facul té: mais pour ce que

l
'

éclaircilfement de cet te matière remble defirer u ne plus longue expofition
tant de l

'

ame intel ligente ne de fes deux au tres parties vicieufe s afin d
’

a

voir par ce moyen une p u s abfolue notion de la forme & d u injerdes
vertus , voire même des perrubarions ui leur contrarienr dire&ement à

l
'

émotion defque lles tou te vem eufe

c

habitude tâche de coupe
rbroche en

tant qu
‘

el le en eft con édiée de Nature pources tairons dis
o

je difœ urons

nous furceci le plus läccin&ement que faire fe pourra. Or tou t ainfiqu
‘

une

nefexpofée la ra e des vents e ll aufli— tôt mife fans defl
°

us de lÏous li el le

n
‘

eft conduite par prudence de fou Typhis : ou comme l
’

on voit une ciré

quia tou jours l
‘

ennemiaux portes ou troublée par la m u tinerie de la com

mune ê tre à la fin mife en défolation l
'

on fleurifl
'

anr état bou leverfé li
e lle n

‘

a d
‘

aventure fon Camil le pour l
’

ôrerd
‘

al teres ou lielle n
‘

eft fagement
régie par lesMagiltmrs quifont comme les ames de fou corps ainfi [croit
ccpeu de chofe que de nous , fi nous n

‘

étions enrichis de la paru e intelle& uelle
de l

‘

ame armés de la railb n ne plas
‘

ne moins que d
'

une targe pou t
fomenir le choc des appétits quifut nncnrdes deuxparties paŒonnées

qui nous tiennent en con tinuelles armes cuidant faire échouer norte na
v:re contre le rocher de tou te infortune joint d‘

au tre part que nos l
'

en:

extérieurs femhlent mu tuellement confpirer en nort e ruine ce n
’

efi pas

fans t aufe li le grand Prince de Nature nous a fournis d
‘

hellébore contre tel
m al de tête ne fe contentant pas de fuppléer en abondance les chefes nécef
faires pour la fubllentation de nos corps ains nous amant de

'

cette ame

ranonale comme d
‘

une Roine a laque lle rou tes les émorions corporelles
doivent déférer tout honneu r ployerfous le jo de fa fuperintendm œ ,

non as tou tefois en telle condition qu
‘

ell e les puifie entièrement déraciner
de l

’

omme fe contentant fimplemenrde rerrancher leurs excès défec
tuofités quis

'

eflorcenrde nous arerhors des bornes de l
'

honnêœ devoir,
d

'

oùvien t qu
'

en l
'

e&ploit de relsfiefl
°

eins la raifon s
‘

écarmouche fouvenres

fois , nommément lotf ne les mns font en leur pl us grande vigueur;
mais comme il n

‘

ya pon in fr arouche qu
’

à la fin un bon maquignon ne

range fous le frein , ne fi forte place quine foirmile à fleur de terre par la
fagefl

'

e d
'

un vieux Capitaine expérim enté en l
’

Art militaire femblahlem ent

il n
‘

ya l i turbu lente pertubation niappé tit fi bouil lant dont la raïon la

quel le demeurant en l
‘

ame contregarde le jugement fe een dant

mieux elle—même après fon opération étant en cela diffemblable de
'

hell é
lequel on je tte a ès qu

‘

il a achevé la cure érifon ) dont la taifou
dis—je nevienne bien bou t , le captivant à la fin ou s le ioog de fa domina

tion, jaçoitqu
‘

üfemblemünœfois intraiœbl,e tellementque lemeilleurmoyen
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que nous ayons pourdifliper, abattre di(l
‘

oudœ nos paflî ons ne lus ne
_

moins qu
'

une domination tyrannique c
‘

eû d
‘

avoir recours à la railiin
nous propofer devan t les eux l

‘

infamie oùtombent ordinairement ceuxqui
fe font pufiüanimemenr aiflïs al térer les émo tions p lfionnées ; en ce

fiifan t nous imiterons les Spartiates , uel s avoienr anciennement accou
i

rumé de montrer à leurs enfans leurs e claves les l lors yvres u r leur

faire avoir rognerie en déreûation. Mais c
‘

efibien peu de cas
’

être en

richis de raiib
v

n fi notre volonté ne réciproque aux rojet5 d
‘

icelle de forte

qu
’

il nous fau t foigneuieœ ènt prendre garde qu
‘

el lesçoient toujours afioci£es;
car comme le bras droit a plus de force étant aidé du gauche que lorfqu

’

il

eft feul ain li la t aifou conjoin te la volonté mâtra plus arfément nos

concupicenœ s quand nous fenrons qu
‘

elle veut prod uire fes efi
'

ets il ne

l uifau t poin t conœfl:er carpar ce moyen nous nous rendrions fort ables avec

Cœfiphon l
‘

efcrimeur l ne l faifoit à co up de pied regibboit contre fa

mu le , alors u
'

el le l uifem oir cheminer le m ieux parce ne nou s ne

pouvons pas facilement arrêter un généreux cheval au milieu e fa cou rfe ,

q ue quand il commence fe m ettre en lice , que cette Gmilimde fe peut

accommoder nos appétit3 ce n
‘

e ll pas un m édiocre n al de la prudence

de l
‘

homme ; que de leurfaire tête alors qu
‘

ils commencent s
‘

a l lumer à

faire nouveau ménage . AiniiScipion ayan t Iubiugu é la grande Carthage
une pucelle d

’

exce l lente beau té fiancée l nd 1bilis a tes avoir fu qu
'

el le

£Ëit ilfue d ‘

une nob le race t a inoife s
’

ab ll im d e e augmen ta fon

douaire de femblable fomme de emets que l
'

on lui a rtoit pour fa ran

çon : ainfi Xenocrarœ fe contint de Phryne rain
’

Athenes , combien
u

‘

elle fût parfaitement belle n
’

étant couch avec lui elle étalât rou te:
es mignardifes comme fes ers fes gracieux fontis fes chatouille

mens mil le autres tits blm dices , dont les Dames ont accourum é de
charmer la continence es hommes. Ainfi Philippe Antigonœ , Rois de

Macédoine ne vou lurentpoint prendre v 1 ce de ceux quifaifoient pro
feflion de l es brocader en leurs communs evis. AinfiAchill es , admonefié

par la Bêcflb Pal las c
’

eft—à—dire ar la taifou fe modera
'

ne dégaigna

t fon ée , combien qu
’

il fûtdéjà bien tranfpot té de colère.Ainfi accoi

â
n

e—nous fiiuvenœs fois la fureur de nos luxurieufes ou vindicadves aifec

tions ; que finous ne procédions par ce moyen e lles nous feroient d
'

aventure

broncher bien lou rdement à canfe de la tro grande licence que nous lent

aurions donnée dès le premier abord endhnous viendroient donnerde
te l les attein tes qu

‘

il leurfaudroir uitter la carrière pour uis après courir

à bride abattue contre nous ; mais1i l‘homme fe jette à l‘abride fa taifou ,
qu

’

il r“if£e de mière arrivée à la violence defes il l uiadvien
dra comme aux hébains , lefquels ayan t fait une fois u ne réfiih nce

puis vivement chargé de front d t0 :t fil l
’

armée des Lx édémoniens qui,

pamvant , fembloienrinvincibles à force d
‘

arme s jamais depuis n
’

euœnr du

pire contre eux enfeig ms déployées. Que s
‘

il faigue du nez qu
’

il perde
courage aux premiers afl

'

aun que les pertubations lui viendront à donner,
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il luien bitera comme 1 un foldat pufillanimê lâche poltron leque l tout

m fli-rôr u
’

il voit fon ennemimem e l
'

épée au vent pour lui courrir fus ,
tourne le% os fans coup férir ni faire aucune réfifiance de forte qu

‘

é tant

talonné de près il prend une fin honœufe miférable Plu tarque en la vie
des Gracques dit que Caius fe fenrant trop colère violent en fa fiçon_

de
dire avort un ferwteurnommé Licinius (ou fe lon le dire d

‘

au cuns Erycinas,
homme de bon entendemenr, quiavec une petite flûte , de laque les N u

ficiens ont accoutumé de conduire tou t doucement la voixde hau t en bas ,
de bas en haut fe tenait derrière l

'

on Maître lorfqu
'

il haranguo
‘

it en lein

Séna t , quand il fentoit que l
'

a voix s
‘

éclatoit un petit trop par 00 re ,

hors de ton il luienmnnoit un (on plus doux plus gracieux en le

t petit à petit de
‘

ion hau t braire au fon duque l modéroit fa
véhémence colérique. Mais à quel propos ceci dira quelqu

'

un ? C
'

efi ur

montrerque tout ainfi que ce brave perfonnage avoit derrière foifon ervi

éeur , tenant cet te flûte , par laque lle il fe temperoit u
’

aufli
,
nous devons

ordinairement avoir la raifon avec nous quifervira de

(

fiageolet pou r {
'

on

ner nos oreilles par fes tous nous nous accou tumerons accoifer la
rage forcenée de nos émotions pour la mitigznion def uel les elle nous a été
baillée de Dieu fe lon que fes opérations journalières1e démontrent à ceux

q
ui reme ttent en devmr de luirendre obäflance , comme nous voyons q

ue

jadis Socrate par la confeflion même dont il excufa les Phyfi

qui l
’

avaient ju é d
‘

un nature l enclin à tou te l uxure excufa dis-je devant

l
'

aflë mblée qui aifoit fa rifée de l eur jugement. Su pofons donc pour une

chofe irré&egahle que l
’

ame nantie de taifou ufceptible de tou te vet

meufe ualité nous ferr de frein pour contenirnos paflions quicon

q ue ne ur veu t point prê ter l
‘

oreil le , eli d
'

une nature pervefl%Ï
e

laquelle
enfin fe conve

‘

rrim en un feu d
‘

ire foudaîn e en une amertume vindiœ tiW:

en une ai eurintraimhle , s
‘

oŒenfanrde de chofe , chagrine , baigne ufcs
hreffembla le à une lame de fer tenue ible quife perce la moindre

gravure . Et l
’

expérience journalière nous norifie affez qu
‘

Athé Déclic de
m efchef vient poufl

'

er la roue pour faire n ébucher en totale ruine ceux qui
fe veaurrer dans le bourbier de leurs fales déshonnêtes con

craignant de compafl
'

er leurs a&ions felon l
’

équière de taifou
témoin m

’

en fera Sardanapale avec un nombre infinid
‘

reurs efclaves de leurs vilaine: afi
'

e& ions. Or tout ainfi que la partie inte
4° l

’

efpri: ferrde guidon au corps pour le conduire finement en cette

pérégrination mondaine pareil lement les deux autres l
'

enrpiîg
em aux rer:

d
'

un million de Facheries étant le injer la fourre des pe dons qui le
mettent coutumièrement en alarme de forte que l

’

homme peu t dire ê tre
venu au comble de tourmalheur , quand il fe gouverne par le mouvem ent

de fa fenfuflhfé laquelle ne s
'

évertue qu
’

à le faire détraquer du train de fes
bonnes louables conœptions dequoimême el le s

'

échevirle lu s fouvent
é tant le feu l aconite dont l

’

homme entaché exécu te mille de eins indign es
de foi fait p hfieurs trames monopoles contrarianres il route

habitude.
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666: '

encumbtîët liri rivoir nelle confldérarîon a tel le éne e
’

,
qu

‘

el le amortir lefäide t odt '

rfial rifl
‘ïä; la feconde "

, qu
‘

il fait qu
‘

ilËue

porterpatiemment le
'fardeau d

’

lnfortune la tierce qu
'

il n
'

ya aucun ma l au
monde que la coulpe de que lque méfait qu

‘

il n
‘

ya point lors de cou lpe

quand il nous (urvienr u ne chafe l
‘

événemen t de laquelle nous ne pouvons

en
‘

garderpar norte indu&r
ie
,
Voilà les trois

‘médecines que Ck& on ordonne

à ceuxqu i ont toujours ,
i

'

s
’

il faut ainfi parler leur fenfuflité en barbe ne

plu s
'

, nemoins
'

qu un ennemicapital font in ui
_
été sdemil le Ë cheux

accidens
"

: ue fi le dernier rein ède d çir ê tre
'

reçir
’

en ce ux q
l
ui font pro

feflion du hrifiianifme , je m
'

en
‘

rapporte Aceux ne le Cie peut avoir
comblés de plus randés graces que moi joint que ce a ne fert de rien pour
l

‘

éclaircilfement e notre n
'

iatièr
’

e feu lem ent dimi je que Cicéron fu ir en
céci ( comme enpl ufieut s au tres chores )

‘la trace d
‘

k riûb te & f-fowble en

tièrement approuver l
‘

afi s
‘

d
’

icelui touchant la édeŒnation.
«Meiäî,

-i
ponr

reprendre nos premières briféä , &
'

t0 urner le l ‘dé notre difcônrs îve ts lei
'

perturbations , il nou s co
'

nviéïirihfill er
”

uè lqu
'

e peu fut cette queflion lav

‘

quel le a été jadiswife fu t le b ureau ar
‘

cs Académiciens Smic1ens , l
'

avoir
e ll ii la taifou peut toralerh enr d einer nos pariions , ou bien 6 elle les
tempê te feulement

‘

; pour
{mieux traiter les pornts de ce diŒérefld , voire

afin que l
‘

on en uiflë plu s aifémentafl
'

eoir fom jugeinmc , noùs ïp
f°dnito

‘

ns

u ne ou deuxrai ons des plu
'

s c
'

d
'

nfidétiblè s
'

de cette difpu te qu oè e llêgüe
communément d

’

une part d
‘

autre , pour le
‘

f0ùtien chacuwde [a
Les Srô

‘

r
‘

ciens foùtierl nenrfort Fernie que la crainte l a‘œpidiré la joie
la n i(iefl

'

e ( lefquelles ils nomment maladies de l
‘

efprir l ne font point
naturel les , ainçois conçues d

’

une mauvai
_
fe opinion ; car difent il s il yen

_

a deux quidépendent de l
’

o

' '

niondu
‘

bien rant préfent que fu tur ; l
‘

une

def uelles efl
‘

la joie ttäii
'

f‘p
’

p rt e l
’

ancre nrie «rh anièœ
dePouhaiter, que

‘

i julie titre
:

, a ler concupifcenœ.
-Qr,

tourainfique ces deuxpre
mières prennem _

leur ordre de trop grande o
nion du bien fernbldblemem les deux au tres favoir,

'

crainte tri e

fe fondent fut une opinion de
‘

m al en tant que cefl
‘

e— cyefi une rfuafioir
d

‘

un grand efclandre ji fu t
—

venu ;œ lle
—lâ de quelque fu turmé _

c id
'

ou ils
veu lent iniérer que les perturbations

‘

penvem
‘

Ètré ‘facileb æ nt œùmchë æ ,

l
‘

op
inion fufdite étant ôt é: :Au contraire; _

lëä'Aéädémiciénïm l ourd —

plat

qu ellè s ne
'

pè uvenrs
’

arradäer
‘

parte le
'

ur naifl
'

ance
‘

avec le
corps davantagequenature , par

“
a g e b videhœ ,

-

'

nous en a néce£
fairemenr armés pour faire roidrr les vert us , fque lles les peuvent à la fin

‘

captiver fou s le jou de l
‘

ame intel ligente , ce qu
'

An ûore tient pour in éfia

Ê
a

ble difant Outre p u s que le, œ urroux fert illon à
'

la magnu ümitê . e,

pour en dire ce qu
‘

il nous‘

en
‘

femble' , nous
'

mohs qu e les paŒons ne le

p euvent déracine
‘

r vu mêm
'

ementqu
‘

el les [ont Lnaturel le s toutefoisLa& a
‘

riœ
'

acerriorc que l _eS
'

vices font part e que ,
-{climfon afiéôération ;

eo

'

nvoirife n
‘

a
‘

p
l us de lieu en nou s , alorsque noué avons J ouvinos appétit;

défordonnés , qu
‘

aufli l
‘

ambition ne nous aigufllonne
-

plus , quand nous
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abolition de l

‘

ame fenfuellé ains hitbt lerégime des affe&ionidéshonnêtes
d

’

icel le l
‘

aigu illon pour l
‘

in uire :l
‘

une honnête habitude tel lement

qu
‘

e lle ne réfide jamais oùil n
’

a point — d
‘

ouzil pour opérer. Parquoinou s

pouvons bien dire avec lesAca émiciens .qu e rc
‘

etiune chofe for: ridicu le de

n us guiderdefpefirer des perturbations ; de quoinon
— feulement on ne pour

froit jamaisvenirrem , parce que la
”

iforcé la vigueur de l
’

efprir ëoufifl:e
en foi: perpé tuelmouvement faur‘qù

’
il ‘conibatæ afiidue llemenrl

'

ame paf
fionnée comme une hydre fdifonnant

'

en plufieurs têtes ; mais davanta
dfa uranrg uecelà n

’

e
‘

Œpoiprnécefl
‘

aire ainçois aucontrah ,
trè3— dommageaäî ;

carjt miiËçageufe ; laquelle
*‘deùseüte coÿe fans ondo er ni

Î .

ni
l

e rt troublé mal
°

faihe , ffeniblable…t l
'

efprit afi
'

etar ferai

u

°

toqt iiiu
‘

le voir:é
'

d éhérèiï dei£a
‘

naturé
'

la nelle e& encline un mou

Vemènt afli uel fi ne
,

aut— il pas b u téefoi: que
c

la'

raifon fe comporte la

fa

p
on de Ly

'

curgus RoidéThrace lequel fit couperles vignes de (on pays ;
.
’
i

’

occafion que le vin enyvroir, elle fe doit bien garder de retrancher ce

qu
‘

il peur.yavpirdeprpfitable ,en la pafli0n avec cequ
‘

il ya de donimageable
mais il “

e ll

q
itpédient qù

’

e
_

l le"ifiñtç
‘

eri
“

cela le Princi:
| ’de natures qui:nous :

_

enfeigné l
’

n age ‘

dpsjplanÿes & dé s
“
:lrbreS fruitiers l es=

'

rejetons
fupérflus , cu l tivent d

’

uiil
‘

ceux
'

qiiio
'

nt
'

peuÉde Sienyvrer;
ne répa

‘

ndent pas le (rin
‘

än qùi
'

i‘çdoirtent la vio
l ei:ce des paflions ne les doivent pas du tou t déraciner, s uis les t

'

empérenr, ne

p
lus nemoins chevauxpout les tdcc de regimber. A tant

a taifou miriger}a le mieux
"

qu
‘
: les

I

ä
fi

°

et
_
ci‘o

‘

irœ aucunement etijegard
"
èjue la difpbfiiid

‘
fl

'

de la partie fenffielle
{,parmanièie

'

de dire
‘

, c
'

o
‘

m
'

niè nu
'
éferäliié fiïrürel

_
l e fottablè unchamp

lantureux lequel foifonr
‘

1 e
'

jenjmauvaifes _
herb

fi
s alors qu

’

il demeure en

che parla nônchalanc
‘

e desLabour
‘

eurs ce nori bfianril ra porte beaucou

.
de bons fruits après avoir été

‘

m l tivé l
’

homine fe voit ouil lé d
’

une inl£
Èiité de } vices contagieux lorl

'

ii
’

il ne laiŒ
oinr tenir le gouvernail la rai

ou cqfi1 mej._ au i ne
'

peui
'

f n
‘

'

expîôiœrmaintes vermeufes
engrep_nÇes , fe

_

‘

g
‘

ouvçmg‘feloh l_e mouvement d icel le l
'

l n 5

PIERRE PABARÏN ,
.de Mon

Ç sp
”

enDauphiné], a
i

paraphrafé zen Franço:ss,
_
oÇianie _Pfalmes de David avec le

‘

eu t de norr
_

e

parNicolas
o ) H

’

Miïh ,

‘

ré: nores
,
aumême l}rticle T…n

d \ ‘ î . 0 qJ v
m .
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rant lire . Toutesfois 6 ce la n’
i:ll du min impoflible nfè rbit

encore plu s pâflâhle croyable que n
’
eû la mu l titude des

volumes qu
’

un autre donne entendre avoir faits , prodigicu fe

certes de la moitié p lus fe vantant d
’

avoir écrit huit cens volu
mes contenant trente mil le ca

'

yers a bienété fi éhonté que
de le publier par écrit comme fi on devoir applaudir a [on
impudence ,

les moins clàirvoyans ne la fufl
'

ent connoitrc

Quant amoije penfe que thus les
'

deux n
’
ont pas fait f

‘

e u lement ‘

une Période de ce qu
’

ils difent ju fqu
’

à ce qu
’
il s m

’
au ront

Çon
‘

1 muniqué leurs Œ uvres { ne Fau t qu
’

ils s
’
at tendent d

’

avoir

place . en cette
“

Bibliorhèque laque l le je ne veux farcir de telles
impo ll ures. C

’

efl pourquoi je leur ai renvoyé leur Catalo
g
ue

”

avec
‘

avis de le bafllerau fleurde laCroix quine difi
’

érera eur

don
'

ner lieu honorable en— la ficone comme il fait plufieurs

dont les uns ne furent
‘

jamais en nature au moins s
’

ils le font
_

îi
’

orit rien écrit ,
“

ainfi '

que lui
-même le

’

co
‘

nfefl
’

c je :m
’

afl
’

uœ

bien que . les aurrt s n
‘

e pénsèrent oncque à écrire ou tra

duire les Livres qu
’

il leur attribue.
_

Cc qu
’

il fait volontiers
afin

‘

de rendre fon vo lume
'

plus _gr0_

s ample. Mais

3 (me dira— t —ot1 )
‘

amenê —je c
'

eci ayant à parler de
puifqu

’

on n
’

a rien vu
’dç lui en François ou s

’

il

i1
’

a rien écrit à quel le
‘

occ
'

afiot: l'ai—jem is ici? A quoije répon
_

‘

drai qu
'
il n’

y
'

cfien rangd
’

Auteur , mais d
’

un pur abufeur du
”

monde,
'

quirepaifl
'

oit les gens
‘

de fumée su lit
'

u de tôt qui
‘

ave
‘

Ç
'

cela fur
”

rittr del
’

êpar e douze cens livres de gages pat
_

ch acunjan oire
‘

de
’

Fran
'

cë pour en donner

bonne efperance , fem
‘

oit depetits bil lets portant ces mots , P.

Pa
'

jËha lii
'

LîberL quartu s rcrum Francis jàç
'

oit
‘

qu
’
il

jn
’

en
‘

eût pasfait feu lement [iii feuil lets lorfqü
’

il
'

mouru t . Deq uoi

AdrianTu tu€bus :Pr0 fell
‘

eur Royal quin
’
avoir que

‘

le tiers

de tels gages bien
'

u
’

il méritât trois fois davantage dépité de
voir la

'

France
‘

äinfi efflée
, fit une Satyre contre lui. J

’

en
‘
aivu

au logis
‘

de la petite harpe , rue de laHarpe , tout ce qu
’

il
”

en avoit fait en fa vie , quine pafl
'

oirpas dix on danse fi:uillets ,
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que s
’

en al lant il avoit laifl
'

és avec quelques bardes , fon hôte
nommé Maugi_s pour gage de la fomme de c1nquante écu s fol

qu
’
il lui devoit encore de relie de dépenfis. Cependant le

bruit qu
’

il avoit femé , a fait cé lébrer fes louanges parRonfard
au tres qui s

’

attendoient toujours de voir forrit en lumière une

be l le do& eHifloire digne de lui. Même après [on décès quiad
vinräThou lou l

‘

e on luidr
_

efl
'

a u n rand
_

Epitaphe quife voit au
Cloître de l‘Églife faint Efiien

°

ne. l%e pareil le efpé r'

ance nous a

entretenu par p luñeurs années le fleur Montaigne, Préfident
aux Généraux des Aides à Montpellier ayant promis une au tre
Hifioire de France , grande accomp lie de tou s points , de
laque lle fait mention le fleur du Hail lan , en la Préface de la
fienne fans que depuis il en aye pu blié feu lement un cayer;

quime fait dire qu
'

il n‘

en a pas fait partie de ce qu
‘

il a promis ,
ou bien s

’

efl tr0p fait attendre : s
‘

il la _
tienr gueres davantage

reclufe on peu t bien dire qu
’

on ne la verra qu
‘
aux Calendes

Gæ cques. Je le puis donc bien accoupler avec Pafcal , duque l
ainfi que je préfume ) Joac

'

him du Be l laya entendu parler
de tous ceux de fa forte en un,

endroit d
’

une Épî tre traduite
du Latin d

’
Adrian Turache , fur un nouveau moyen de faire

{
'

on p rofit de l
‘

étude des lettres par les vers fuivatrs
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” cl/au pouvoir ê tre le furu om de Varron. Voy. LA Cne t : nv

M am a les notes au mot Pa rm a PM CH AL , Tom. Il , pag. 5 0 5 30 4,

(M . ns LA Morm on ) .

PIERRE PESSELIERE de faint Germain d ’À uxerte ,
a

traduit en François , unTraité de faim Jean Chryfofiome que

nu l n
’

e ll offë nfé finon par foi
— même imp rimé it Paris iii

parAdam Sau lnier , 1 543.

PIERRE PICHOT , Médecin en la vill e cité de Hou r— r

deaux a écrit brief AverriflÈment pour fe garder de pe ll e ,
col lige

‘

: des Livres d
’

Hippocrates ,

‘ Galen au tres anciens

excel lensAu teurs , imprimé à Agen.

PIERRE PITBOU , Avocat au Parlement de Paris a

écrit les Mémoires des Comt es héréditaires de Champagne
Brie imprimés à Paris ia par Robert Ell ie nnc 1 372 .

Généalogie des Comtes héréditaires de Troyes Meaux ou

deChampagne Brie
,
imprimée aParis , en tab le. BrefRœ ueil

des É vêques de Troyes en table

Pu m a Prrrm u (Voy.La Cnoxx nu Mnm e & les notes au même

Article Tom ." ag. 30 6 30 7 ) mouru t le Novembre 3 5 96 . l l étoit

n é à
‘

pareil jourde
”

année 1 9 ainfi il vécu t cinquan te
— fept ans complets.

Depuis qu e du Verdier eut publié faBiblio:hèque , Pierre Pitbou fit imprimer
deux Ouvra

g
es François le premier eû in titu lé Ra ijôns , par lefqud ler t

‘

! çfi

p rouvé que es E vêque: de France ont p u donner l
’

abjblu tion Henri de

B ourbon Roi de France ( Henri IV ) ; 9 ; i
‘

a L
’

Auœur cruz devoir
fuppofer qu e ce t Ouvrage éroit traduit

'

drt l
‘

Italien ; mais il fu t ‘

corn pofé en

f rançois , l
‘

année fmvanre traduit en Latiu…Pirhou publia enfuire fon

Traité des Liberté de l
‘

Eg lifi Ga l licane Paris ia— r Ouvrage
célèbre , réimprimé plu fienrs fois ci ais. M. de Thon a fait le pl us grand
é loge de Pierre Pithou ( IQ/Z. Lib

e

(?XVl l Dès que j
‘

a ris dit- t l la

mort de cet il lufiœ arm pourquiie n
‘

avais rien de caché , qui

part de mes é tudes de mes penfées je m e fenris tel lement décourage

que je fus tenté d
‘

abandonner la continuation de mon Hill oire La vie
de Pierre Pithon été écrite par Jo lias Mercier , PapyœMaffon Loyfel
Jean Boivin récemmen t rM . Croney. On peu t confulœraufli
Tom. V , les EIOgcs de

'

IEiflier , Tom . IV.

PIERRE DE LA PLACE premier Préfidem en la Cour
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des Aides à Paris a écrit do& ement Traité de la vocation
manière de vivre à laquel le chacun e li appelé divifé en deux
Livres imprimé à Paris in parFedericMore l 1 5 6 r.

depuis réimprimé jn par Robert le Matignier 1 374.

difiingué par chapitres ce qu
’

ils n
'

étaient auparavant . Du
droit ufage de la Philofophie morale

‘

, avec la Doctrine Chré
tienne , Livres trois imprimé

‘

a Paris t

‘

a parFedericMorel,
1 5 62 . Traité de l'exce l lence de l ’Homme Chrétien manière

de le conna ître ; imprimé it: fans nom d
’

Imprimeur date.

Cd vinigue
— P 5 r 3 1 PLA TE A M I , Angolij

‘

mœi infizmma tribu
tomm vÆ igaü umqu e tribuna liLuu tr

°

æ Pari]îorum RegiiPa troni

pofled Præjîdis Parap hrafis in titu las Inflitu tionum Imp erÏd ium

de A3ionibu s Excep tionibus ,
interdiäis . Scholiis j ê orsr}m

margini app 0fd Ï3 ; Pari/fis , il l ap ud Ca l catum P ljd t0 ,
1 5 48

Voy. Le Cam : ou Mam a au même Articl e , Tom. 1 1 , pag. 30 7.

A u premier Livre de [a Vocation.

[Ce mot de Vocation tiré
'

da Latin fign
_

ifie ce aquoil
‘

on e ll appel é bien

toutesfois d
'

au tre 611 3;
'

eque le morVacauca François & vu lgaire Ggqiñ;…ç
la manière de vivre àî que lle chacun va

q:
e . Car, ou tre ce nous eû fignifié

parce morde Vo
ca tion l

'

exprès vouloir Dieu conforme à l
‘

état condi

tion de vie en laquel le nous fommes comme ice l le par lui appe lés. Et

pouren donne
r la définition nous dirons que laVocation de l

‘

homme n
‘

e lt

au tre chofe finon la manière de vivre à laquel le chacun non par fortune ;
mais par certaine p

rovidence de Dieu , ell: appe lé la eonfervarion de l
‘

or

dre , police gouvernemen t de la vie focrété humaine.Tour ain li qu
‘

au

contraire par ce mor de révocation ell: Iignifié le confi e -

îpp
el on pour

mieuxdire le rap 1 , de la manière de vivre à laquel le l
‘

on toit au ravau t

appelé , non p
lus ormir ne la vaca tion nemoins de la providenceJ?Dieu ,

à la confervation anlli e l
‘

ordre police g
ouvernem ent de la vie fo

eiété humaine.Maintenant convient l
'

avoir qu
"

ya deux fortes de vocation :

l
'

une qui ell énérale appartient également indiŒéremment tous :

l
'

autre pa nic
'

ère qui ap rent daft m& ement féparément un chacun.

L
‘

une coûœmph tiœ
’

au tœ a& tve d
‘

au tant que l
‘

homme créé our

vivre non comme les herbes les plantes ne même comme les bêtes t u

tes vivant fenfuelkmenr mais felon la taifon col loquée en l
‘

entendement ,

pt0 pfe partie à la fpéculation contemplation partie l
'

a&ion e ll par

gigipam de deu
x viœ ; l

’

une defquefles gi: en la contemplation des chofes du

K rii



31 6 P I B l’ I E

tou t fêparées du cor s l
'

au tre en defquel les nous titans

cette divilion gêné e de la vocation par laquelle nous commençons ap

pelant l
'

une générale l
‘

au tre particu lière ; non que tous ne fuyons _

égale

ment en généra l appelés r0 pres autant à l
‘

une qu
’

à l
‘

aune mars pour

au tant que tou s fomm es indi cremment a pelés la connoilfance fpécu la

tion contemplation de Dieu diflin ement différemment l
‘

a& ron

felon la différence de chacune particulière voca tion. Car tou t ainGque les
m embres du corps font defiinés particu lièrement à leuroffice néanmoins

tous créés à u ne fin , à l
'

avoir la
‘

confervarion du corps en

{g
éné ral audi

é tant nous particu lièrement defiinés chacun en notre m anière e vivre
,
nous

femmes avec ce appelé: à u ne vocation nérale appartenant à l
'

union

conjon& ion de tou s enfemblemen t avec ien , comme
‘

éranrchacun de nou s

appelé fa connoillänœ amour u nion aveclui, poura rês ci-bas conduire

règler chacun fa vocation manière de vivre partic
u lrÊre [clou l ‘ordre

police 5 tous ordonné par La loi, en laquel le la feu le vraie parfaite
règle de la vie forie

'

re humaine laque li u ne fois pouvoir bien
entrer en nous , tou tes les vocations particu lières quiappartienneni3. l

'

infir

tudon réformation des mœurs de l
‘

homme , don t nous avons ci
— après à

traiter , cefl
'

eroient comme inu tiles fuperflues ne ferait néceŒaire
d

'

en parler. Carquel befoin [croie il deDo& eurs , Précepœu rs Magi&rau ,

o u Supérieuœ ou au tre police publique ou dome l
‘

tique Ii l
’

enrendemcnt

o u vie de l
'

homm e é toit atu lide foi te l le union perfection en charité
amitié régie gouvernée ? Etan t ien véritable ce que dit Ariftore que

où
fg
ît l

‘

amitié , il n
‘

en: befoin de ju ll ice ; pourau tant que l
’

office de iu lh ce
n

‘

e aurre que , rendre à chacun ce qui luiap artient , ce que l
'

on apperçoit
l
'

amitié exécu ter a llez d
‘

el le—même. Mais il e certain que de narre imper
fe&ion procède tou te confufion d

’

au tant qu
‘

au lieu de nous unir avecDieu

puis rapporter au bien commun norte manière de vivre la

p
uel le nous

femmes appelés nou s
'

ne voulons connoîrre obéir , ni aimer mon nous

mêmes ,
_

met tant tou t no tre cœu r flam e en nou s c
‘

éll — i— dire en non e

prudence vertu dont provient le mépris du bien commun le
défordœ en la fociéré humaine , vou lant chacun ravir 5 foi ce qu

‘

à Dieu
feu l à la communau té des hommes appartient. Parquoia é té néce ll äire de
réprimer contenir cette fureur ourrecuidance de l

‘

homme par loir ,

Ë
éœPœ.

s enfeignemm s difciplines do& eurs iûrats glaives peine:
fupplrces , introduire les vocations en diverfes on es mamères gran

dement nécefl
'

aires pour l
‘

indigence & infirmité de l
’

homme à luiainfi

ordonnées comme u n exercice p pour fe tenger l
‘

ordre police

Divine. En quoi nous avons à con r la fin u lière bonté deDieu en

vers nou s
‘

; lequel combien que de foi
-même rel eût é té (on bon plailir)

eût bien pu par l ui, fes Anges , ou au trement , ouverner admmill ret

rou tes chofes tou tefois il lui a plu tant honorer l omme que de faire par
l ui comme l ien inûmment fon œ uvre ; vou lant ainli p

ar mu tuel office ,
indu ll rie moyeu départi un chacun felon qu

‘

il luiplait nous re tenir en
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Car les aucuns principauxDocteur: de l
‘

Eglife , fertant de l
‘

école de Place

en laquel le ils avaient é té nourris déférerenr à la Philofephie beaucoup
plus qu

’

ils ne devaient. Ju ll in Martyr, venu à l
'

Ege des Chrétiens ne

v oul ut laifl
'

er l
’

habit de Phila fo
p
he q u

’

il portait fau tenanrque laDo& tine
d e Pla te , é tait accordante l Evangrle. C léme nt Alexandrin , Préce teur

d
‘

Orige
ne en même temps ap loirPlate le M0 le d

‘

Athenes ; rue

bius l appe lait , pe u t même rai en , le Philafe he C réticn. Nous lifons que
Porphyrius dit qu e lquefois reproche rigene qu

‘

ayant accou tumé

d
‘

avoir tou jours Plata entre esmains il l
’

avait abandonn é pour la de& rine

Chré tienne. Mais il ell i fa ub
‘

àiter ne ce reproche eût été bien véritable ,

n
‘

étant ce lui qui, par la le& ure de es Livres ne paill e ju er du contraire.
Tertu llian à cet te cau l

°

e me femhle bien dire à propos ne P to était celui,
-

q uiavait afl
°

aifonné la fau lfe des héréfies. Et u
’

a— t— il e fet nœ (dit—il )
entre le Phile fe phe le Chrétien entre leDiééiple de Grece le Difciple
du Ciel , entre l

'

ennemi l
‘

amid
‘

erreur,& entre celuiqui regrate la vérité

ce lui qui la pre lÏuranr en tire la vraie liqueur ? Siell
— cc u

’

il n
‘

a fu rant

faire lui—même que de s
‘

être pu garder de fes embûches. uinous donne
bien à conna ître que ce n

’

a été fans d propos que faint Paul admonef
mir fidiligemment les Ce lafliens , e bien rendre garde qu

'

ils ne fufl
'

ent

furpris par Philofophie vaine déception clan les traditions des hommes

non felon Jefus-Chrifi Nous si cette caufe voulant fommairem ent dif

cou rir ce quiap artient i cone Philefophig nous femmes en premier lieu

propofés traiterci
‘

ice l le le plus fimplement que fera poflible pour la rendre

p lus commune familière qu
‘

el le n
’

a été
‘

uf nes ier ; avec ce nous fam

m es ptepofés de faire conférence de cette P ile o hie avec la Do& rine Chré
t ienne pour diffin&ement

-faim entendre les ns diverfes de chacune des
“

deux , la différence d
‘

entre elles bien entendues rendre l
’

une l
’

autre

p lus profitables & c.

A a /ê cond s rc.

=Plate
fl
parlant de la nature de l

'

homme , la compare au monftre marin Scyl la ;
le de us du ue l il dit reffembleranne Vierge le milieu un Lyon , le
bas

‘

d
‘

icelui un chien aboyant. Vou lant par n dire ( fela n l
’

opinion d
‘

au

cuns ) qu
‘

il ya trois ames ou fon&ions offices d
‘

iœl le en l
’

homme car

de fave urmaintenant li l
’

ame e ll u ne chofe diliin& e [éparée en plufieurs

parties du corps ou bien li el le ell: une même che fe indivilible de loi,
comme el le e ll la circonférence l

'

enlevure la concavité en une m ême

chefe rende «cafe , ce la n
‘

im rte rien. Pla te , dencque vou lant dire

q u
‘

il yavait trois ames menoir
'

une plus ba
flë d

'

icel lo au foye vou

l au t dire que ce l le était femblable au chien prompte end ine tou te

volupté ; comprenan t percu te
- ci la vertu fa rce natu re l le par laque lle

l
’

homme prend fa nourriture croilfinre , parlaquel le
—iipeurengendrer

audi ; l
'

au tre mo enne éta it mile par lui au cœur , partie accom arée au

Lion en laque egifi
'

ent les paflions afi
°

e&ions comme l
'

ire c coun
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roux la joie trill efl
'

e l
‘

ef rance crainte la haine la miféticorde

femblab les la tie rce plus me en la tê te en laquelle cenfifie l
‘

inrelli«

genre la raifon la m émoire leju emenr la conduite de s mouvemen5

Volontaires accomparée bon drou la Vierge cen
‘

1 me étant la partie la

plu s entière narre de tou t l
‘

homme.Mais At rûaœ divife l
'

am e de l
‘

homme

en deux partie s feu lement
l
‘

une railb nnable l
‘

au tre irraife nnable appe
'

lau t cette irraifonnaNe en laquel le nou s avons mis la vertu de la nourriture

cre ifl
'

anee , laqu elle e ll: commune aux he rbes plantes tou tes au tres

chofes qu
i gem en t prennent nou rritu re dont nous ne ferons main tenant

a u tre recit , d
‘

autant que l
'

homm e ne fait aucune a& ion vertueufe paricel le

l a principale opérati
on de cette partie m êm e étant duran t le dormir, pendant

“

l e nel le méchant n
‘

eû difi
°

ércœ du ban. A l
’

a ccal ta n de quoi les Anciens
di?oient que la moitié du temps de la vie de l

’

hemtne ce luiquie ll heureux

n
'

eû en nen différent du mifc
‘

rable , l i ce n
’

ell à l
‘

aventure qu
’

au moyen des
m eilleures imaginations nfées des ba ns leur fammerl fait plus de ux
meilleurque des au tres. tœ partie irraifonnahle outre la verra de nour

t iture creifl
'

ance confiflant encore en une au tre partie véritablement non’

raifonnable de foi mais néanmoins aucunement partici

p
ante capable de

l a raifon quiell la pat rie fenfuel_le répugnan t de foi à a raife n ; mais tou —r

refais telle qu
‘

elle peu t ê tœrondu}æ rangée ri icelle comme no us le voyons

par expérie
nce en ce luiqui s

’

ablhenrdes voluptés , celuiquine s
’

en peut
abfienrr , étant la raifen mairreflë en l

’

un en l
'

au tre la volu pté. Mars le

m eil leur fera de dire ne cette tie fenfue lle ait ue lque raifou en foi tel le

que le fils obéiffant raife n u père ,
_

ou l
’

ar
'

ni
’

admonc liement de l
’

ami

pourtant dire que cette fece nde parue de l
’

ame ell: double l
’

une en lav

q ue lle gî t la raifan jugement comme ell: l
’

entend ement de l
’

homme

l
‘

au tre , cel le in
‘

a la raifon en l
'

a i toutefois eft participante d
‘

icelle ,

comme ell la nfuelle. Voilà quant la partition de l
'

intérieur de l
‘

homm e ,

néceŒaire connaitre pourmieux entendre aufli la partition des vertus les

unes é tant en l
‘

intel ligence partie intérieure , en la nelle nous avons div
être la raifen comme la fapience la prudence es au tres en la rie
fenfœ lle opération extérieure de l

’

homme :l [avoir la libéralit la

tempérance au tres proprement appelées morales d
’

au tant qu
‘

elles s
‘

ac

quièrenrpar bonnes mœuœ& cou tumu . Ceux uiveulcnr cette caufe lo
‘

u er

uel

?
u
'

un par fes bonnes mœurs œuvres exr rreures , ne difent pas qu
‘

il »

?Oit age accort advrfé , cela appartenan t aux vertus inte lle& ives ; mais&

bien qu
‘

il el l gracieux libéral modéré , non plus que pour louer ue lqu
’

nn

pour fon intel ligence connerfl
'

ance raife n l
’

on ne dit pas qu
‘il e ll: tema

pé t é e n confiant , mais bien qu
‘

il eft [age prudent qu t montre bien la
différence des verres moral es aux. vertus mteHe& ives. Les Pla t0niciens dillri«

buent au trement les verras rl l
'

avoiren vertus appelée: par eux exemplü
.

res c
‘

eli-d— dire qui comme idées

£s
fl

°

enr en une parfaite certaine
‘

immuable intel ligence connaic e chofes céleûes h umaines iuf

q ues 3en avoir les parfaites images figures enclefes en l
’

enreudemehr. Paie
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en vertus appelées audiparen: purgatoires , lefq
‘

uel les purgent l
’

amendement
de tout vice les vertu s civiles quiappartiemrenr l a vie civile

humaine. Mais nous lailib ns cette divilion fuivens ce l le d
'

Ariliore

comme cel le quinous femble plus propre plus commode pour ce que
l
'

invention de les vert us purgat0iœ t au lii nous femble mal chrétienne attri

huant aux forces humaines ce qui ne leur peuraucunement partenit . Par

ue inou s d il ans [clanAriûa te que la vertu le prend tibne en deux

rres l
'

une appe lée inœl le&ive l
'

au tre mora le. L
’

inœlle& ive ainii

appe lée parce qu
'

elle git en l
’

action de l
‘

entendement caufe de ce

que laplu art elle s
'

engen
dre au ru e par las arts fciences difciplines ,

a ran he lain de l expérien œŒ mp3. Et de ce ll e
—cvArifime fe réfewe

pan er, après avoir traité premier de la vertu morale gardant fan ordre

accoutumé à [avoir, de procéder premièrement parles che fes quinous fon t

pl us roches fam ilières connues urveniraprès ai ce l les quinou s fon t

plus oin taines occul tes.Mais , que que renvoiqu
‘

il faille , pour en parler

ail leurs li ell -cc qu
’

il ne fait aucune mention d
'

icel les j ‘entends de ce l le:

quifont les principales vertus inœl le&ives regardan t droitement au Ciel ,
l
'

a& ien defque l les le rap rte du tou t àDieu car jaçeirqu
‘

en nou s nailfe

quelque connerlfance de laiide Dieu ne la ration voye plufieurs té

m o
'

nages de luien la nat ure li e ll —ce que a confu lion n
’

a é té

(p
e tite enrre

les P8hdofophes pour le regard de la mm oiŒa:rce d
‘

icelui e fa provi
dence comme iie ll force re ure quantefe rsque les entendemens humains
ne font ré

g
is par la lumièrede l

'

Evangile.Te l lemen t qu
’

il advienne que la Phi
le fephie n ayant euqu

‘

une fimple counaüfanœ desœuvres en érieures cie la loi
& au d em eurant étan t du tout ignorance des premefl

'

es deDieu , accampliflë
m en t d

’

icel les n
‘

a fu parleraucune chofe de la foi confiance en icelui, de
nce en l

'

a n aide de l
'

invocatie n au tres vertus inœ l le& ives chréæ

rrennes la da&rine defque lles a été manife liée par la parole deDieu.& c,

On ne peu t nier ne les e érations , bonnes ou mauvaifes , _
ne feient volen

taites en nou s
’

une
'

au tre procédeu rde l
’

é le£h on laquelle e ll franche

en l a l iberté : 5 que faifant q u elque chefe_ nous la farfons , parce qu
‘

aiafi

nous la vou lons ou ne
-la faifens pa ru t parce que nou s ne la voulons faire

audi Parqu e il
'

habirude , engendrée de nos œu vres , e ll raufe d
'

é tre vertu eux,
ou vicieux ê tre vertueux a u vicieu x e ll caufe de l

'

a parence vraie ou

fau lfe de la tin cou lé uemment tant le bien que le mal
p

faire dépend de

nou s cat te ls nous pommes quel les four nos habitude s ; u els nous

femmes te lle e ll la fin que nous mettons en nos œ u vres. Mais amm e fe

dirait volon tiers t au le du bien rejetreroit la ranfe du ma l hors de foi
en impu teroit tou te la Fau te Nature , c

‘

efi-i-dire ziDieu même qui l
’

a

faite tel le qu
‘

el le ell s
’

il pouvait , dirnec si ce prapas Homère en la perfonne

deJupiter:
C

’

dl un grand car que ce genremm e!
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Paris , a écrit Hu angue touŒant
‘

ce -

qn
'
ortt fait les

'

Dépu tés de

l
'

univerfité de Paris envers le Roi, faire premièrement en Latin

p ar ledit Ramus par lui
—même mife en François ; imprimée

à Paris , it: par André V echel , 1 5 57. Avertifl
'

emcns fur la

réformation de l
’

Univerfiré de Paris au Roi; imprimés à Paris ,
{rt par .Afldré

"Wechcl
, 1 4 6 1 . LaDiale&iquç , comprife en

demr
‘

Livres imprimée
'à Paris im 4

“
. par An

'

dréWech‘

e l ,
1 5 5 5 . faite premièrement en Latin , par lui?

-même tr‘aduite
‘

en

François ; depuis augmenrée d
'

un Traité de l
‘
exercice prati

que , noi1 feu le‘rnént"de la Logique , mais des autñ ä
'

arrs

fciences pour en
‘l e vraifruit

‘

& u tilité ; imprimée à Paris ,
parGuil laume Auvray

'

? réü t e fur; le -

proëme. des Ma

thématiques , à laReine mere du Roi imprimée à Paris , iii
parAndré V echel r5 6 6 Remontrance de Pierre de la Ramée,
faire au Cohfeil privé _

en
’ la Chambre du Louvre , le 1 3 1 3…

vier rç67 touchant la Profe llion Royale en!Matb ér‘müqœ ;
imprimée à Paris , ia par

“

André V ech e l r
'

5 6ÿ. .La Gram
maire Françoife , avec une Préface à la Roine mere imp imée

à Paris t

‘

a par André V echel r{67. Traité de l
'

Art

Militaire & c. Voyez Pru n e Porsson. SesLivres La tins font
dénombrés en l'Epitome de laBibliothèque deGefner, Edition
r{8a ; d eux

*d
'

efque l5 l
‘

avoir Ï nfiiru tiorm Dia!eêlicæ

An
°

florcl îeæ Afimadwrflones ont é té condamnés -par Arrêt

donné par le Pere des Le ttres François premier du nom t rès

Chrétren Roi de France , prononcé le vingt
-fifiéme de Mars

1 543 dont la teneur s
‘

enfuit:

_

Nous a
‘

ouœrons iciace que nous avons dit de cet Ecrivain , dans nos

Remarques urLa Croix du Maine Tom.

‘

Il p. r fuiv.

q
u

‘

il étoit né
en ainfi il n

’

avoirque ciriquanœ
-fept am , quar£

il Fu t tu LeL ivre
dont par e du Verdier intitul é de l

’

Art l ztaiæ $ Il m al dêfigp êi C
’

efi
l
'

onwa ‘3 Écrit
,
enLatin parRamu; de Miljriâ (

‘

a/Bris fu t la m anière

dont Gefa
'

r Faifoit la etre: l l — fu t traduit eh ’Pm ujois pat Pierre P0 iflë n
Ramu s l

‘

avoir compo é i l
'

occafion des Commentaires de Cérat
expliquoit. l l avoit aa lii pompofé en Latin ,:

â la më
_

mqoccafion un

ui fu u adm en P ors a t hel de
c a b “ .

“D‘; P



N E am
{PRÀN IS , h gnœ d: Difl , Rfi rle ïrwæ ,

—rl mœ œ æ
‘

ces

préfente?8æ ttfl ïïfi rontÿSalut.Comme entre les au tres grandes folü? mdes

q
u e nous avons toujours eu es .de bien ordonne t éœblirdæ chofe publique

e narre Royaume , _
nous ayons mis rou te la pein e

‘

ne poflible nous a é té
de l

'

accroirre enrichir de
f

tou tes bonnes Lettres cienœ s a l
‘

honneur

fi
laire deNa te Seigneur,

—

rau falut des hommes. Et

p
uis n

‘
a ueres adveräs

u trouble advenu nort e chere bie n aim ée fille ”

‘

univ .de Paris
caufe de deuxLivres faits parMaître Pierre Ramos in titulés l

'

un Dial eâäc

l efl£:miom l
’

au tre Â n
'

floœüa AdaünaÆvärfiom . Et des rocè3

d1 5 érends quiéta ient penda
'

us en norte Cour de Parlement audit ieu entre
elle ledit Ram us , ,pp ll f raif<m :ilefdin Livres Nous les e uflionré voqués à
nou s , pour fommairemen

‘

t pnom tement pourŸmir. Et
'i neu e fin

‘

e ü
'

f
lions ordonné que Maitre

'

Ah l ome
'

Gœ ea qui s
'

éroit préfenté d
-
.impu

g
uet débat tre «lefdita Livres , & .Jedrt Ramus quil es fou tenoi0 & défen
oit élimiem nommeroient de chacun côué deux bons notab les

perfonnages connoifl
'

ant le : langues Grecque Latine favans -ex ri

m enré
_

s en Philofophie que nous élirions nominations an
_

tioqui me
'

,

pourvifit er lefdiœ Livres ouis lefdks .de Govea ' Ram us en l enrxdifpu tès
débats fur-tou t nous donner leur a vis . Suivant laquel le norte Ordon

nce eût ledit de Govea élu nommé -Maître Pierre Danés& François
de Vicbm ercat. Et ledit Ramus,

‘Mal tœ de JeanQuentin Do& enr endécret ,
Jean de Bomont , Do& eur en médecine. Et nous ut le cin uiéme enF

fions nommé ordonné notre ch er bien am é l\â‘itæ Jean de Salignac
DO&eurenTh éo]

°

e. Pardwanr lefquels lefdits de Govea &
“

Ranias entrent
é té ouis en leur pure débats jufque s ce que pour entœromp œ

‘

l
'

af
faire icel uiRamus fe .fetuit porté pour appelant de fdits Cenfeurs ; dont
nous avertis enliio,ns décerné. nos Let tres a nort e Prevôç de Paris ou fon
Lieu tenant pour con traindre lefdits de Govea Ram u s a parfaire leurs
difpuœs afin que par lefdirs Cenfenrs nou s fût donné ledit avis , nonobûant
led it a l autres appe lla tions qu el conques fuivant lefquelles nos lettres
cuiTent (dits de Govea Ram us de rechef compam perdevant lefdits

‘ Cerf

leurs.
,

Et voyant parice luiRa
‘

m us que lcfdirs l ivre: ne pourroienrfou tenir,
e ût déclaré n

‘

en vouloir
‘

l diq tet , q u
'

il les foumettoit 'à la cenfure

des fu fdiœ. Et , comme l
'

on Nè iflb it
‘

pt 0 eéà t , l3fdiæ Quentiri& de Domont
l

‘

un aprè s l
‘

autre euŒent claré ne s
’

en vouloirplu s enrremertre au moyen

de quoieût iceluiR
‘

amus été fommé requis d
‘

en é lire nommer deux

au tres ce qu
'

il n
‘

eût voulu faire fe fil e du tou t fournis aux trois au tres
.deffus nommés , lefquel s -après

'

avoit le tou t vu confidéié enflë nr été
d

’

avis que ledit Ramos ,ailort été téméraire arrogant
-‘im

'

pudent d
‘

avoir
réprouvé condamné le :rrain de logique , reçu de toutes nations ,

”

qde

l ui-même ignorait parce
*

qu
‘
en ibn Livre des Animadverûbm

reprenoit Ariûoté , ét6it évidemment connue manifeflée fort i orance
|
,

voire qu
'

il avoit mauva
‘

d
‘

e volonté , de tant qu
’

il bl$moit pluficurs ofes , qui
u - 1 5 8 ii
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en François parPierre de la Rivey; imprimée à Paris it:

parAbe l l
’

Ange lier

Voy. La Ca e n: ou Mam a , les notes au me t Pn a u u nLu nwa r ,
‘

Tom . 1 1 , pag. agr.

PIERRERIVRAÎN ,
Vandomois , a traduit du Grec de

Îaint JeanChryfoûome , en rimeFrançonfe Exhortation à prier

Dieu , avec la Louange de parfaite 0 railon , au tres Œuvres ;
imprimée à Paris , it: parEfiienne Groul leau , 1 5 47.

PIERRE DE LA ROCHE Sain&ongeois a traduit du

Grec d ’

Antoine Valet en vers François , Chant funèbre fur
le trépas de MeŒre Jean de Voyer , Chevalier de l

’

Ordre du

Roi Vicomte de Pau lmy, & c. imprimé avec le tombeau
“

dudit

Sieur fait en p lufieurs langues, à Paris t

‘

a parJeanBienné
1 37 1 …

PIERRE DE RON8ARD Gentilhomme Vandomois fils

de Meflire Loys de Ronfard , Chevalier Seigneur de la Poifl

fonniere a é té le premier qui a enrichi nou e langue des

Grecques Latines dépouil les. C
'
efi pourquoion l

’
appel le le

Pindare François ou bien Homere Gau lois . De maniè re que
felon le proverbe quicou rait de Philon uif quiétoit tel

On peu t aufiibien dire de lui
Ou bien Homère Grec, e

'

crr
‘

vant , Rorgi
‘

ardîjê
Ou bien Ronfà rd Fra po£t en chantant Ham

'

n
'

fi.

Cardequel le gravité a t-il chanté fes Hymnes p lus do&es que
ceux d

‘

0 rphée fa Francrade au tant ou p lus grave que
l
’

Iliade d
‘

Homere ? Avec quel le grace a-c il accommodé ce que

de plus beau il a tiré des Grecs au tres Au teurs De

combien de mots propres comaaraifons fingu lières bel les
a— r-iienrichi notre langue ? Pourroit-on trouver de p lu s be l les
defcriptions que les fienncs ? Non certainement , car il rep t é

fente fi naïvement par fes vers , l
’

efprit de celui qui lit les
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chores qu il décrit , qu
’
il femble qu on les voie qu

’
on y foit .

Brefc
’

efl le premierPoêre de ce fiéclc fi oreraibien afl
‘

ûrer

à la vérité qu
’

il n
’y a eu de fon temps Poë te Latin , Italien ne

François , quiaye mieux fait que lui foit Bargæ us , l Ariofl e ,
Tafi

‘

o Bartas quitiennent les premiers rangs des modernes

lefquels . ne lui fau roient ôter ni emporter cet honneur. Et

Bartas le confefl
°

e wifi en un endroit de fa feconde fer
‘

naine, par

ces vers

ce grand Ronjà rd pour amer/È: France
.Le Grec l e La tin

Er
_

d
_

un ef,brit hardi
Tantejb rte de ver: d

’

argument .

Le même Ronl
‘

ard en témoigne au tant de foiauDifcours contre
Fortune , Odet de Col ligny difant ainfi:

n
’

y avoir Fran;ois tant fût il bien apprit ,

Quin
’

honoræîrmes chants , qui n
’

enfût e
'

pra
‘

Car ron: ceux qu
‘

en mon a rt meil l eurs on e
_flune

( S
'

il s neportent au Cœur une envieufe lime )
Jqfle: Confefleront ecrrre1 e !epnis )

k fis des mar: nouveaux je rçflauray les vieux ,

Bien p eu mejb ucrant du vu lgaire m ieux ,

M e
'

cfifant ignorant , qui depuis d fait come
De mes vers qu au p remier il me memoirà

{Fontes l
'

es Œuvres ont été imprimées à Paris , parplu6eurs
fois , ia —4

°
t it— 1 6 . dernièrement ia —foLchez Gabrie l Buon

en l
'

édition faire it:- 1 6. font rédigées en fept
‘

Tomes, efqucls
efl: contenu tout ce qui s

’

enfuit : en premierTome première
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partie des Amours deCafländre commentée parMuret fé conde

partie des Amours de Marie divifée en deux Livres
,
dont le

premier eft commenté parRemyBe l leau : les Amours d
'

Eury
medon de Cal lirée : la Charite à la Marguerite unique

perle de France la Roine de Navarre : Sonnets & °Madrigals
pourAfit ée : le Printemps à la fœur d

‘

ARrée : Sonnets pou t

He lene , en deux Livres : les Amours diverfes Sonnet: à

perfonnes diverfes :Amour logé :Chanfon. Au deuxiémeTome,
les Odes en cinq Livres ; le premier en a vinge deux le feeond

quarante le troifiéme trente—

quatre le quatriéme quarante
fut , le cinquième trente—fix. Au troifiemeTome, deuxLivres

de Poëmes à l
‘

avoir au premier Complainte à la Roine mere
du Roi: Difcours à Monfieur le Duc de Savoye Difcours à
Charles Cardinal de Lorraine : autre à Jean du Thier , Seigneur
de Beau -regard : Epî tre à Ambroife de la Porte Parifien : la

Grenouil le à RemyBe l leau : Profopopée de Loys de Ronfard
p ere de l

'

Au teur: l
’

Alouette
‘

le Frel lon à RemyBe l leau : Dif
cours contre Fortune à Odet Cardinal de Chafiillon : les Ifles
Fortunées ,

"

à Marc Antoine de Muret : Gayetés en nombre
quatre : le Ha us :Difcours à P. l

'

Efcot , Seigneurde GianyDiC
cours au Cardinal de Chafiillon à Chrifiophle de Choifeu l le
Fourmyà R.Be l leau : É pître à Charles Cardinal de Lorraine :
Exhonation au camp du RoiHenriII , pour bien combattre le

ä
ur de la batail le : Exhortation pour la paix : la Paix au Roi

enriII la bien-venue d‘

Anne de Montmorency, Connétahle
de France : É légie à Jean de More l Gentilhomme Ambrunoiü
le Voyage d

’

Herm eil :Difi:ou rs aOdet Cardina l de Chaftillon
l
’
Em llence de l

’

Efprit de l
’

homme à Madame à préfent
Roine de Navarre : Paradoxe que les mains fervent p lus aux
hommes que la taifan : R6p0nfe aux vers du RoiCharles IX ,

envoyés Ronfard : au tre Réponfe à autres vers du même Roi,
envoyés pour rép lique audit Ronfard : …c récités fur le
Théâtre à la fin de laComédie repré fentée à Fontainebleau
Stanœs Lyriques pour un banquet Traduflion de quelques
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les IX : Dialogue de Beaumont Levrier duRoiCharles IX
de Charon. Au quatriéme Tome , cinq Difcours ; trente—cinq
Elégies ; u ne Inveél ive : les Eclogues en nombre cinq : le Cyclope
amoureux : Mafcarades Combats Cartels faits à Paris
au Carnwal de Fontaineb leau . Au cinquiéme Tome , le s Hym

nes ; à l
'

avoir de l
’

Eternité de Henri II de ce nom Roide

F rance : de Calays Zethes de la Ju ll ice des Démons : de

Charles Cardinal de Lorraine : du Cie l des Afires : fu t la

Viéloire obtenue Moncom our parMonfeigneur d
‘

Anjou à

préfent Roi de F rance : de ia PhiloIb phie : de Pol lux de

Cafior : Hercu le Chré tien : du Printemps : de l
'

Eté : de l
’

Au

t onne : de l
’
Hyver : de l

’

Or : de Bacchus : de la Mort : Ode

Au fixiéme Tome : Difcours des

Misères de ce temps à la Roine mere du Roi Continuation

defdits Difcours : Infiitu tion pour l
’

Adokfcence du Roi très

Chrétien Charles IX : DiIcours à Gui". des Au te ls : Difi:ours à
Loys des Mafures Remontrance au peup le de France :R6p0 nfe

aux injures calomnies de je ne fais que ls Prédicans & Minir
t res de Genève ; avec une Epin e en

”

profe , un Prédicant

d eux É pigrammes Latins : l
’

Hydre défait a la louange deMon

feigneur leDuc d
‘

Anjou frere du .Roi; à préfent Roide .France :

Prière àDieu , p our laVi&oire : lesElémens ennemis de l
'

Hydre
Paraphrafe du Te Deum. Au l

'

eptiémc Tome le s quatre pre
miers Livres de la Frm ciade.

Voy.La Ca e n: nu Mam a , les notes , arr-morPn a u Rom ano ,

Tom . Il ,
”

pag. ; i6 fuiv.

Semences Compu aifons autres fleurs extraites des Œuvres

de P. de Ronfard.

Au Bit
‘

tours Charles
, Gard. de Lorraine.

Toute mauvaifi eau/ê avecarr
‘bienp ldide

'

e ,

£fl p lus que le bon droit [auvent re
”

:ommand£ù

Au même .

0 P eu d
’

honneurefl rep
Quand par le grand S eigneur Iep e:ir çjI dép .



Â t
‘

nfi le: gras moutons la laine ,

Travail le , eat/È tuant ,

Au Difcours à Jean du Thier,
Le peup le qui to:ÿours ne t efl? d

’

e}:ier
Les vices du S eigneur: de l e: decrit !

E t fe p laft en cela car de [a thofe faite
P ar l e: grand: bien ou ma l , lep eup le {fl la trompette.

Au même.

Car tout l
’
avoir chojê qu

’
onfifi

Le grain , 6iea loin du va r, parmy l
’

aire çfljet e
'

.

Au Difcours Contre Fortune.

nourrit l
'

honneur le: Etat:

En un au tre Difcburs à Odet de Col ligny,
Cam e
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Ou comme un tourbil lon ,

defau t.

En une É pître à CharlesCardina l de Lorraine.

A la bien-venue d
‘

Anne de Montmorency.

On ne doit appe ler, p endant qu
'

il Vtt ici

Un homme bienheureux nimalbm eux aqflî
Tou t à bas efl douteux : [a feu1e heure dernière
P a ait natre banlzeur ou bien notre mis ère.
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Au Poeme de la Salade.

S emble un CoiaÆ at taebe
'

de chevil le:

P . I
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Au quatrième Livre des Odes. Ode v rt .

ch£tifLabom r Arme
'

s

Qu e l
‘

ame d
’

un Bucheron

que toy a
’

irant p a:

ODE x xv u r. A Me lin de S . Celais .

ne tempe/le e l e
Contrefe: bord: la mer M a tenant l

'

E te
'

boit l es veines

E t toufi0urs l
’

orage cruel

Des vents , comme unfoudre, nen
E Iocbant la voût e du monde

D
’

unfl ufl ement conti/we l .

Tou:

l à

P our tuer l
’

he
'

rîtierd
‘

Atrt
'

e

Tant

S aas

Arrête en cemonde a lors

Autant leur vaudront leurs maill e:

Leurs l ances leur çfloc
Comme tax

\

vaudra ton

l e bonjuge Rbadamame
Afl

'

eare
'

ne

Noa pla: de voir un harnais

Là ba: qu
’

un l evierde bois

Ou voirune/b quem
‘

e

Qu
Ou
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En l es bai/Êznt , luyfit couler â ba

Cell e bee ut£. ]Il raconte comment
‘

ainfi qu Il al lait chufl
'

erun cerf fa Dame
”

q ui le fuiïr0it fut piquée d
’

une rom e qu e du fang quifortit foudaine

men t de [d u bras , fu t foudainemenr e ndrée une fleur ui eut nom

Caffandterœ. Â ilfi qu
’

Adon. ]Tout ainîi
g
bue Vénus fuivoir denis fi lm e

à la chafl
'

e . Airfi
q:

'

Adon. Il a dit Adon pour Adonis par fyncope.

Cyprine ] Vénus. dore
'

e]la belle. Ain li l
‘

appell ent les Grecs ou

… e

M1mnerme

Homere

Virgile

uci: at non Venus aurea contre

que le feu
'

er ,

e la beäur d
‘

iœfitï

PIERRE SALA Ecuyer , a
'

traduir de rime Romande en

en lime Françoife
'

le Roman de Trifl:an la bel le Rain:
Yfeultc

J
'

aivu un très— ample & rrès— ancien Manufcrit envélin du Roman de
Trifian non pas en rime Romande mais en vieille proie Françoife d la fin
duquel il étoit dit qu

’

il avait e
'

œ
'

rraqfla te
'

de La tin par le noble Chevalier d
‘

An

g leterre Luce: S eigneur dre
-Cha t el de Grant près S al ebiêres comme ce

volume outre les fait: de Tri&an& de Lancelot , m tenoirencore l
‘

Hfioire
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de S

‘

. Graa l un autre Trm flateur dit avoir travaillé , par ordre du Roi

Henrid
’

leterre yavoir employl cinq ans aprèsMe llit e Luces , ajou
tant que ar

‘

m Gautier N appe e
’

roir je me fers de fes termes l e p ropre

Aut eur de Lancelot . Mais
J
e crains que ceçi ne foi: autrement exa& ,

parce qu
’

il yell: enfaite pa é de Robert Burt on fansË cifier que lle part il

a euè d ces Ouvrages ue Gau tierMa pe n
'

ait é té qu eTradu& eu rAnglou

du Roman La tin c
’

eû3—dire Italien de Lancelot. — Voyee , touchant ce

Ros anr Bonnou
“

& Gu zm an Mu rs le mor Lau curor , à la fin de la
le ttre L Tom. IV, pag. 646 . Quant 3Pierre Sal a , fa prétendue Tradu& inn,
icimentionnée , eû

‘

, non pas en rime Françoife mais en profe n
’

a jamais
é té imprimée .Le Manufcrit ue j

’

en aivu e ll:divife
‘

en vingt
— cin Chapitres ,

ne contient que 1 59 feuil ets don t le p;emier confiûe en ceî’m logue de‘

m gr
—deux vers :

Pour obéir, Sire , au commandement

Qu
‘

il vous a plu me faire ,

'

ai bn‘vemeu t

Detî us mon nez aflifes mes lune ttes

Pour déchiffrer le ttres , que n
‘

ai lu nettes

Du vieil Tñflan qu
‘

il vous plu : mc barill et ,

Quim
‘

a fouvem de nuit bien fait ba llet ;
Car les lettres en croient effi c& s

Et lesmarges du parchemin caflïes ;

Ce nonobflanr, j
‘

ai tant Fait , m ici traii,
Que vous en ai ce Livre ici extrait ,

Quicomme nce Comme le beau Ttiflan'

,

Etant un
_
jour en un grand trifle aban

$otüet aux champs penfam comme forma t

Le traveil loit , 6 faifoit -il fort une

De ce penfervint première naifl
'

mœ ,

Que Lancelot eut de l uieonnoifl
'

anœ

Comment otre: «zi—après m umu ,

Quand vous plaira Sire de l
’

écouter

Bt néanmoins que ce roit Ecrit vain

Il vous plaira d
‘

eu uû rl
'

Ecrivain ,

Verre Sala très humble en votre chambre

Quivous requiert que de l uivous m embre.

Cet Ecritn
’

eû que la première Partie du Roman ne fait pas q
Partie du gros

’

v
”

olume que j
’

ai ci-defl
'

u s dit avoirvu. Sal a n
’

yprend poi
nom de P ie

_

me ni autre nom de ha âme
,
il ne s

’

yq ualifie as non lus
5 er , Ecrivaip de la Chambre Roi, que je crois ;Ètæ hurle: V t ,
ou uis XII , parordre du uel il faifoit une nouvel le c0pie de ce Roman
.d

’

a

p
rè s une ancrem1 e , u fée e vieillefl

°

e c omme il le donne :l entendre
m a conditionnée. Voyez La Gu e rre a u Mam a , au mot Ju n Ma uom

Tom . I , p.34 3. (M. nr 14 Monne t :
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PIERRE SALIAT a traduit les neufLivres de l
’

Hil
‘

toire

de Hérodote d
'

Halicarnaflîz , Prince premier des Hifioriogra

ä
es Grecs intitu lés du nom des Mufeä; avec un Recueil de

orge Gemiflz, dit F lechou des chofes advenues depuis la

journée de Mancinée ; imprimés à Paris infol . par Ell ienne
Groul leau in-r6 . parClaudeMicard 57591 1 avoirtraduit

aufliauparavant d
’

uneDéclamation Latine l
'

Entrée de Ieunefle

en la maifon d
’

Honneur, déclamation contenant la manière de

bien infiruire les enfans d
’ leur commencement ; imprimée à

Paris , t
‘

a par Simon e Gol luce à Lyon ia — 1 6. par

O livier Arnou llet 1 5 38. L
’
Oraifon que fit Crifpe Saluûe ,

contre M . Tu l les Ciceron, & l
’

0 raifon dudit Ciceron, réponfive

à ce l le de Saluûe ; avec deux autres Oraifons dudit Salu lie

Ju les Cæ far , afin de redreflë r la République Romaine , tradui

tes parPiè tre Saliar imprimées à Paris it: par Simon de

Colinez 1 337. Un Opu fcu le d
’

Ariliote du monde ; au tre

Opu l
‘

cu le de
“

Philou Juif , du monde le Songe de Scipion ,
de Ciceron le tou t traduit en François par ledit Saliar im

primé Lyon t
'

a par Pierre deTours , 1 343.

*Voy. La Ca u x: miMama les notes fur cet Article , Tom . Il ,

pag. 31 0

PIERRE SANTERRE , Poitevin a nu s en mufique les

cent cinquante F lulmes de David imprimés à Poitiers parNi
colas Logerois 1 5 67.

PIERRE SAVONNE dit TALON natif d
‘

Avignon a

écrit l
’

Arithmétiê1ue_

'

ç n laqu el le font contenues plulieurs Règ les
brièves fubtilËs pourles trafiques de p lufieurs pays ; avec la
difiérenœ des poids ennages monnoies de ch acundefdira
lieux_

“

al liage des mé taux néœfl
'

aires pour rons Maitres de

monnaie, Orfévre: Changeur_s ; avec le fait maniement
des change s banques quifel font journe l lement à Lyon par ;
les places accouwmées , comme F landres Angleterre , Efpagœ ,

Italie autres lieux, imprimée à Paris ia -4
9

. p arNico las du
Chemin

,
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Manière de faire c l ament
'

très -falat aire imprimé e à Paris ,
irze8°. par Regnaud Chaudie re fans date. Voyez fes Œuvres

Latines en la Biblioth èque de Gefner.
’ Î ai dk fur fiaiflct , pag. u g du Tm Vli , qae le a is de

P a m: S urar ét ait P ierre le Sum r mais j
‘

aiété depuis avertiparM .

'

Abbé
12 Clerc que , dans le privil ège donné l

‘

an 5 ; 4 pour l
‘

impreflîon du pe tit
Livre de P etra: Sw r, de P org(îa ze Eccl çflc în occzdu

‘

s l
‘

Au teu refi nommé
Tbc

'

ologie P ria rde la Charrrmfe d&
Maine En bon Latin cependant S uraf

n
‘

eû pas un Couturier, ou , faisan t le mot d
’

ufige , un Taill eur,
C
'

ordonnäer. (M. ne u Morm on ) .

Ce même Au teu ra fait quel Ecrits Polôniqnes contre Erafme

Jacq ues le Fèvre . l l mouru t le 1 8 uin ; 7.

PIERRE TOLET Médecin
,
habitant à Lyon , a écrit

Paradox: de la facul té d u Vinaigre , contre les Ecrits des moder

nes oùplufieurs chof
'

es fon t démont rées non é loignées de la
Vérité ; imp rimé à Lyon , ile par Jean de Tournes 25 49.

Il a tradu it wifi en François , la Chirurgie de Pau lus Æ ginera
Au teurGrec , quiell le Iixiéme Livre de les Œu vres ; avec un

Op ufizole de Galien des tumeu rs ou tre le cou tumier de nature :

plus un amœ 0 pufizule du dit Ga lien de la manière de curer,

par abll ra& ion de Iäng par fangfu es révu lfion come ttes

IEariñ
‘

caüon : le tout imprimé à Lyon _, par Eflienne Dolet ,
1 5 40 . aParis

, parCharkæ s l
’

Angd ier, encore à Lyon , par

Ican de Tw mes , 1 55 1 .Traité de l
'

admirab le vertu aecom

pl iflè ment des facu l tés pour la fau te? confervation du corps

h umain , de la racine nou vefle de l
'

Inde de Mechioacan , pro

prement nommée Rhaindice ; écrit premié rement en Lat in par

Marce l Douar Mé decin Mantuan ; imprimé àLyon ira pas

Miche l l ove , t 57a,

*Vw.Læ Cm rz mrMmmr, & lès m er , , au même Article, Tom. II , .

rms

PIERRE TREDEHAN Angevin , traduit en rime Fram

coire Th éages ou de la Sapience , Dialogue de P laton ; impri
mé. à Lyon ia par Charles Pefn0 t , 1 5 64, Les quatre
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remiers Livres de I

’Enéide de Virgile mis en vers Heroî ques

Prançois ; imprimés à Genève in parAbe l Rivery 1 5 74.

Les Bucoliques Géorgique s de Virgile traduites en vers

«F rançois , avec laVie du Poë te & c. imprimée s Genève Larin
F rançois , ira parBaptifle Pigncreu l , 5 80

Voy. La Cnor: ou M a rne les noces au mot Pn a u Ta rta n/m ,

“

Tom. Il pag. 330 , h Biblioth. Prançoife de M. l
’

Abbé Gouie t , Tom .V.

PIERRE TRUEUX Berrmer , a traduit de Latin la F leur
des Aphorifmes d

’

Hippccratcs Commentaires de Gafien

imprimée à Paris , ira
— 1 6 . par Jean Rue l le , 1 5 64.

PIERRE TURREL , Philofophe Aûrologue Re& eurdes

Ecoles de Dijon a écrit en François le Période , c
’

el
‘

t—ä-dire

l a fin du monde ; contenant la difpofition des chores teireflœs

par la vertu influence des corps cé leûes ; imprimé à Lyon ,
1 3 t . Fatale Previfion par les Aûre: difpofition d

’

icel le fut

la Région de Jupiter , . maintenant appe lée Bourgogne pour

l
’

an 1 5 1 9 pourp lufieurs années fubféquenres imprimée

Lyon

*Voy. LA Ga ou ou Ma nn , les notes , an m ème Article , Tom. l l ,

pag. 5 1 7 fuiv.

PIERRE CI.EREAU. Chanfone fpirituelles a quatre par.

ties par Pierre Clereau , Nicolas du Chemin.

PIERRE VERNEY , Do& eur enMédecine de Semur
_
en

Auxois a traduit de Latin les Préfages du DivinHippocrates ,
Au teur Grec divifés en trois parties ; avec la proteflatim
ferment que ledit Hippocratœ faifoit faire! l

‘

es difciples ; im
rimés Lyon t

‘

a parPierre de Sainte Lucie , 539. par
liienne Dolet 542.

PIERRE VIDAL Tholofain a recueil li d
‘
Italim fait

Françoifes les principales Let tres des fept Livres de Muret
ClodioTolomei Gmtühomme Si:nois contenant maints beaux

Xx ij
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difcours tous p leins d
’
efprit de douceur de do& rine ; impri

mées à Paris III parGil lesRobinor 1 5 71 .

PIERRE VIEL Doû eur en Théologie , de la Facult é de

Paris a écrit Traité du mal quipar la Simonie advient en la

Chré tienté
‘

contient vingt
— trois chapitres oùell amplement

-d ili:ouru de tou t ce quiconcerne la Simonie imprimé à Paris

irz parNicolas
‘

Chcfneau 1 57 6 . Il a traduit aufli l
'

Hil
‘

toire .

du Schifme b lafphêmes erreurs , facriléges homicides incefl
7t‘€s autres impié tés des Donatians ; écrite premièrement en

«Latin parOptar EvêqueMilevitain environ l
’

an du Seigneur

380 imprimée à Paris in par Pedetic Morel 1 5 64.

_

Catét hifme ou Infiru&ion Chrétiennne parM. Pierre Viel
Doâwr en Théologie imprim é à Paris il l chez JeanDal:

ÇIier , 1 5 6 21. Il a traduit de Latin, les Vies de p lufieurs Saints ,
contenues parmi les trois Tomes de l

‘

Hiiioire de la vie , mort

d‘
iceux , imprimées aParis ia —fol . parNicolas Chefi1 eau.

Il entra dans la Socié té da Col lège deNavarre , en 1 540 yfu t reçu
Dofi enc en 1 5 47, & mouru t en 1 tou t ce que nous apprend Lannoy…

Hifi. Col l .
‘

Nàü. agï75 5 ) de la Vie de Pierre Vie l. Il l
‘

appelle Thæ lôgüt
Op timus , virJiü mu panp fiœü :.

“

PIERRE DE VILLARS , premièrement Evêque -de Mire

poix maintenant Archevêque de Vienne , a fait un brefRecueil
”

‘

de
°

la—Do& rîne Chrétienne Cat& hifme extrait d
’

au tres fem

b lab les , principalement de celui de Rome traduit en Fran
gois , porgr être enfè igné parles Curé s Maî tres d

’

Ecole duDiocèfie
deVienne, aux enfans quifont fous leurcharge ; .imprimé àLyon, .

Ïn— t 6 . parMichel l ove Inflîru tio Parodwrum…qua mo

gzp üôq s. à
_

P erro deVill ars

Archiep Lagdrm i În—

4
ÿ

. exwd. I a ,

cobu s Rogüirws , 1 5 78

Pierre deVil la
'

rs
'

na

“

uit al
‘

l î on l
‘

o Mars 1 54 5: Il n
‘

avoir as encore :

achevé fon
_

c0 urs
*de Théo ngie rfqu

’

il frit nommé en 37 5
:de Muæ pmx , , vncanr. gar la . &miflion. de .fcn.ond e qpife nommait aufli:
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imprimées de même . Dialogues du Défordre qui ell à prél î nt
au monde des caufes d

'

ice lui du moyen pouryremédier;
defquels l

‘

ordre
“

: le titre ell , le Monde a l
’

Empire ; le Momie

difi
'

orme ; la Métamorphofe ; la Réform rion imprimés à Ge

nève , Ïfl 1 5 4 Pe tit Traité de l
’

ufage de la Salutatiâfl

Angé lique de l’origine des Chappe lets ; imprimé à Genève ,
ia — 1 6 . l

’

an 1 5 45 . De la vertu ufage du Miniflère de la parole
de Dieu des Sacremens dépendans d

'

icelle ; des différends

qui font en laChré tienté caure d
’

icel le imprimé à Genève
irz l

’

an 1 548.De la fourre de la différence convenance

de la vieil le nouvel le Ido lâtrie des vraies fauflès Images

Re liques , du li:u l vraiMédiateu r ; imprimé à Genève ,
par Jean Girard 1 5 5 1 . Sommaire des principaui poin ts de la

Re ligion Chrétienne des abu s erreu rs contraires à iccux ;
imprimé Laufanne ,

ira- 1 6 . par Jean Rivery 1 5 6 1 . Trois

Livres des principaux points quifont aujourd
'

huien différend

touchant la fainte Cen t de Jerus-Chrifi la Mefl
'

c ; de la
l\éfolution d

’
iceux ; imprimés aLyon il l parClaudé Sen

ne ton , 1 5 6 5 . L
’
IM erim, fait parDialogu es : le premier intitu lé

les Monnoycurs : le fec0nd les Transformateurs : le troifiéme ,
les Libertins quatriéme , les Perfécu teurs : cinquiéme , lesEdits ;
fixiéme , les Modé rés ; imprimé à Lyon ia parClau de
Senneton 1 5 6 5 . Réponfe aux Qu efiions pr ofées par Jean
R0pitel Minime , auxMiniflres de l

‘

Eglife réärmé e avec les

3utres Qud iions propofées
‘

a lui à l
‘

es compagnons fuivans
la teneur des fiennes ; imprimée à Lyon irz par Claude
8enneton Inifitmion des Heures Canoniques des
temps déterminés aux Prières des Chrétiens , imprimée aLyon ,
it: par Jean Saugrain 1 5 64. De la ProvidenceDivine roue

chant tous les états du monde
, tou s les biens les maux qui

ypeuvent advenir “viennent ordinairement par la volonté
deDieu , Dialogues quatorze ; imprimé à Lyon ius par
C laude S mneton 1 5 6 5 . De l

'

Au torité perfefl ion de la
M ine des faintes Ecritures du Miniflèt t d

'

icelle des
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vrais faux Pafleurs ; imprimé à Lyon ira par Claude
Seuneton t 5 64 .

*Voy. LA Ca orx nu Mam a , les notes au mot Prunu s Vra er ,

Tom. l l , pag. 5 34 5 5 5 . Du Verdier a omis de met tre à la fin de chaque

Article fuivanrfa cou tume , les mots Ca lvim
‘

que ou Ccnfirre
‘

.

PIERRE DYVOLLE Do€leur en Théologie , de l
’

Ordre

de faim Dominique , écrit l nliru&ions Sermons pour tous

l es jours du Carême , entre lefque ls yen a cinq de Pénitence

de la Confeflim de (65 parties ; avec qu atre autres des

tentations afiàu ts que reçoit l
‘

homme nou vel lement confirmé
grace quelques Fragmens d

‘

au tres Sermons fur les fept

Pfalmes Pénitentiaux rédigés en forme de lieux communs ,

par lui
-même pr& hés prononcés à Chartres ; imprimés à

Paris , il l parNicolas Chefneau r 5 76 Dix Sermons de la
fainte Mefl

'

e Cérémonies d
‘

icel le prononcés à Chartres ;
imprimés àParis in parNicolas Chefneau r58r.

PIUS Pape IV de ce nom Bu l le ou Mandement pour la

punition corre&ion des féditieux ,
rebe l les homicides

au tres quelconques coupables de mort , mire de Latin en Fran

çois par Tradu& eur dont le nom m
'

eû incertain ; imprimée à
Paris , parGuillaume Nyverd 1 5 6 1 . Bu l le fur l'exemp tion de
toutes décimes en faveur des Pré lats qui aflill eront au Iain:

Concile général deTrente ; traduite au llide Latin en François ,
imprimée à Paris parGuil laume Nyverd 1 5 6 r.

Pie IV, ou Jean Ange Medicbirw , né à Milan, en roue de Bemardim
Medichino fe prétendait de la même mairoa que lesMédicis de f lorence.
l l fu t Cardinal en r$49 , & élu Pape le a sDécembre 1 5 5 9. Le Pape Pau l IV,

[on pré déceflë ur, le traita peu favorablement ; aufli pendanrfonî Pbmificat ,
rt aira— t— il de même les Carqfiäs neveux de Pau l IV. l l»vit terminer le Con
cile deTrente qu

‘

il avoit con tinué malgré lui. Rome luidoit plu licurs de {es
embelliflë næ us dont quelquesmnsportent l

'

on nom ; entr
'

au tres, la P om: P ia.
l l s

'

occupa particulièrement de la grandeur de l
’

é léva tion de [a famille.
Il eftm arque 5 . Charles Botomêe (on neve u u fa dignement de les bien»

faits. Ce Pape mouru t le 9 Décembre r56 5 é d e foi: anre fept u æs fur la
fin de la fixième année

_

de fon Ponrificat. Sa a l le en faveur des Évêques

quiafliûèrem au Connie de Tœme , efi du pœæ k t Mars- 1 5 6 1 . Ce ne £u
'

5
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qu
‘

après avoir été élevé au Penrificat qu
‘

il prit le nom les armes des M6
dicis uine dédaignèrenrpas de le recou noîne lorfqu

'

ils le virent à portée
de les ervit. Voy. or. Tnoo Hg

‘

fl. Lib . XXVI.

PLATON Vq Loys le Roy Eftienne Dole t Blaifè

de Vigenere Maturin Here t Bonavenr. des Periers François

Hotomat
‘
l Pierre Tredehan Antoine du Verdier Jean A.Mar

tin de Lefpel Philibert du Val Jean le Malle Simon Val

lambert

Platon n à Athènes vers 4 1 9 avant Jefus— Chriû. l l comp
toir des

Rois parmife ux fa mère éroit du fang de Se lon .Un eŒaim d Abeil les

quife reg
ofa lèvres , dans l

'

on enfance ,
comme il dorma it fu t un

préfage e fon é loquence douce raviflänœ. Il eut Socrate s ur Maitre ,

voyagea de bonne heure en Italie converra avec les Phrlof0p es Prthagon

cicur ache ta fort cher les Livres du Pithagoricien Phrlolairs de Crowne
dont

,
il fe fervir u tilement pour compofer fon Tuu e

'

e il a lla enfaite en

avec un convoid
'

hu iles pour que le rofir qu
‘

il femir fu t

le dédommageät de s frais du voyage. (Ën prétend que c
’

efl l à qu
'

il

m
‘

… lu t les Livres de Moyfe oùil prit des idees li infl es deDieu de

l a création. Nous ne dirons rien nide fes dtfciples nide fes difi
'

érens Ouvra

ges connus de tou t le monde fur le l
‘

uels les Savans de nos jours s‘exer
cent de manière leur donner un ne uve éclat. Nou s nous contenterons de

citer iciQuintilien l
'

on fuier P la tonem qui: dubiret ej ê P hi!ojbpMmm p ra
cip uum ex quo muIràm e!oquenria rraxfi

'

z C
‘

icero [arerur five e t…
di ermdl five eloquemü facuIrare dzvinäquâdam Homericâ malrùm enim

j£i‘d prajam orationcm quam pcdeflrcm Grs civacant fi rgit ut ml lri non

Iromim
‘

s ingeaio fid quodam D efico vidcarur Oracq irgflruâus . Il m ou ru t

âgé de quatœ
—vin

|
gt

— uu ans . S. Augufiin dit qu
‘

il vécut dans le célibat . Tous

les Au teurs les p us anciens rendent iu ftiee la ré u lariré de fes mœ urs

l
‘

amour Platoni
q
ue tou jours é té re dé commei’inclinatîon la plu s cha&e

la lus défint refl
°

ée. La vivacité c [es espre llions l
'

énergie de fou fly1e ,

peu t tre la force de fou attachement pourquelques
—uns de fes difciples fa

voris ont donné lieu à quelquesdétra& eurs de jeter fu t lui le foupçon d
'

un

vice trop odieux pour qu
‘

un
“

Phrlofophe fi eltimé de l
'

an temps fielli

mable ait jamais pu s
'

yabandonner.

Il ne s
’

eû int trouvé juf u
‘

ici de Tradu& mr François de tous les
Ouvrages de P aton , plus d el lement encore quand cette Tradufl:ion

(eroit achevée s
’

en trouveroit—il un imprimeur. (M . on u t Morm on

PLESSIS ( LE ) Gend lhomme de la maifon du Comte d
‘

A
ran, a traduit les quatre premiersLivres desEthiques d

'

Arifiote
,

contenan t
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brûlés ou perdus ( é tant toujours de ce nombre les faints Ecrits )
qu

‘

il en fal lût conferverun tant feu lement ce [croit Plu tarque

feul auquel on donneroit cet avantage comme acelui, qui

pour fa rareté accomplilîement pourroit rendre tolérable le
defir qu

’

on aurait des autres , faire cefi
'

cr le deuil du befoin
qu

’
on (ouffriroit pour la perte du relie : t u égard que en icelui,

on voit avec l
‘

Hifloire tant Grecque que Latine une agréable
abondance d ’

exemples {carences poétiques , un amas

très —

profitable des fcicnces Mathématiques de Philof0phie

en fomme de tou t ce qu
’
on l

‘

aurait fouhaiter de bonnes loua
bles difcipline s , quiy font te l lement difp0 fée3 , qu

‘

il remble à
ce luiqui les lit , qu

‘

on les yait inférées autant pour la nécef

lité que pour le profit de celuiqui les lit pour l
’
om ement

du Livre.C
’
efipourquoiaudiThéodore Gaza Grec deNation,

d
’

érudition fingu liere digne de l 'ancienne Grece é tant

que lquefois enquis parfes familiers amis quile voyoient fi fort

afiëéiionné à l 'étude qu
'

il en oublioit toute au tre chol
'

e quel
Au teur il choifiroit entre tous s

’

il était réduit à ce point de

pouvoir n
‘
en re tenir qu

’

un tout feu l répondit qu
’

il é liroit
Plu tarque pont ee qu

’
il n'yen a pas un qui fait fi profitable ou

ii dé le& ab le enfemble lire que lui.
Plu tarque de Ghéronée , enMode infpiré par la taifou la pl u s Paine

la mieux aclairée a oompofé des Ouvrages qui feront u tiles agréables
auxhommes de tous les fiècles de toutes les nations . On croit qu

‘

il mourut
environ l

’

an rq_

o de Jefus-Chrîfl âgé de plus de foixante dix ans fous le
règne

-d
‘

Antonm le Pieux.

POGE FLORENT… Les Facéties de Page F lorentin
tranflatéæ en François imprimées à Lyon it: parOlivier

Arnou ller depuis it: 6, par Jean Saugrain fous le titre de

Contes facé tieux r5 5 8. encore à Paris .

Poggio Bracciolini né Terra Nova dans le Territoire de Florence ,
en 1 380 , mouru t Secrétaire de cette Ville de la République en 1 4 59 ,

de près de quatre
—vingt ans. Les F ace

'

ries du Page luiont donné plus de
r pu tation que tous fes au tres Ouvrages. Le nommé Julien des Augufiins

un Anonyme plus ancien , les ont traduites en François , mais ne les ont
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depuis la création du monde Pq{Ïam refpandere haben fil
‘

ws me
l aïc“ “ Pd f! fi’“ qui efl mas Clcricoram ab urbz

”

: exordr
‘

o

varm . fe maria il 5 4 ans époufa une fort be l le fil le quin
‘

avoirque [ 7

ans , dont il eut beaucoup d
’

enfans. Il favoir a llé : de bons Contes pour ne

pas ignorer le danger u
‘

il co uroir mais il éroirralfuré par la bonne
édu

ca tion la vertu de a femme , de laquel le il fait le pl us grand éloge
dans

manufcriœ au m ême Cardinal Julien de S . Ange citée au llipar
dira… ue Dieu l uiavoirfait bien plus de graces qu

'

tl

ne ménroir en l uiayant ?ait rencon trerune femme anllipropre Si l
'

on t e

pos qu
‘

à l
'

on bonheur [n Mc uxore ira confq it quierimea ira reglé

fi ‘Ùf“ Ït iii/lil cain): fit quad in ed amp/ü) : rcquiram. Ceux qui crou t

curieux de détails liir la vie du Poge fur l
'

es Ouvrages fut les erreurs de

divers Au teurs â l
'

on fujet trou veront ce détail dans trois Mémoires inté

refl
'

ans de lapremière Partie duTom . Il des Mein. deLit téra ture de Sal lè ngte .

POICTOU ( Le Comte de ) daigna bien faire honneur à la

g
oëfie en langue Provençale ; car ou tre qu

’

il é toit l
‘

avant aux

ciences libérales encore prenoie il plailir à avoir en fa Cour
les p lus favans Poë tes qu

'

il pouvoir trou ver ,
'

lefquels il hono

roit prifoit leur afiignanr bons fuflifans gages Ii les

provoyoit des p lus beaux honorables offices de fa Cour ,

d
’

entre lefquels Peyre Milhon Gentilhomme de Poitou fiit

fon premier Maître d ’

Hôtel , qui a fait une Chanron à la

louange d
’

uneDame de Poitou de la maifon deMontagu t qui

fe commence

P aris que da l Carry venfarayKan/b a
En laquel le il dit qu

’

après long travail il au ra jouiflänce d
’

a

mours. Bernard Marchyz fu t fon Chambe l lan ; il a fait une

Chanfon à la louange d
’
une Damoifel le de la maifon des Ré

quiflons de Provence fe commence

En laquel le dit qu
’

il a libien doucement chanté qu
’
il l

’
a éveil

l ée. Peyre de Valieras fiat fon Valet Trenchant quia chanté

pourRogere noble Dame bel le vertueufe de la maifon

de Saint Severin ifli1e deFrance àNaples ; l
‘

une de fes Chan

fous dit ainli
S ol qu

’

als autres es p laça
E‘3mystand deffld t tflfd
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Gyraudcn lou Rou lx fiat un des Gentilshommes de fa mairoa
amoureux de Dame A lbe Flore gentil— femme de Provence à

la louange de laque l le il fit cet te Chanron
Ara: jîzuôray s

’

a ge: de Cort ia

En vow dom , efi time:: P e at .

Amerie de Sarlac , au tre d entilhomme de mail
‘

on , chanta

la louange d
’

une Dame d
’

honneur de la Comt eflè qui était de

la maifon de Fontenay, nommée Guil laume de laqu e l le il fu t
amoureux , fit plufieu rs bel les Chanfons fa louange ; vrai
eû qu

’
il les adrefl

'

oit a la Comtefl
'

e l’une defquelles le com
mence ainfi

Fin lia!

Enfin:
Auray
E non

Guilhem des M airies , fu t Gentilh omme Provençal amoureux

d
’
une Dame de Naples de la maifon d

’

Arcuflia de Capro ,

Comte d
’

Hau temure à laquel le il envoya faire les mefl
'

ages

d
’

amour par l
‘

Arondelle quila réveilloirtou s les matins , ne la

laifibit dormir , à la . louange de laquel le il fit plufieurs Chanfons
bel les pl aifirnœ

_

s , même
‘

une à l ’Arondelle quelques
Chant s fpiritucls c

’
e ll le commencement d

’

un Chant

efi:emnjä e ma f0 1fi , vertu:

F qu
’

yeu nonfi contran
°

a ra [gyp um efanra
Ei?lernp3 d‘

adver a t quand l
'

ennmrym
'
enkanM

E myconfi lha d
’

eflre eflügmü derien ur.

Il fit un au tre Chant à la louange de Rob ert Roide Sicile
deNap

les Comte de Provence de cette teneur,

trouble:
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Lexu m m kava!sfim

‘

, da ,

tou t ton poêle aura vol/omararmada

A toujour r
'

obq irper ron afi
'

egwanfi .
,

n iol leta au tre Gentilhomme de faCour , adreflâ l
'

es Chanfons

Dame Sance de la wail
'

ou de Villeneufve , en Provence à
une au tre de la maifon de Chandieu ,

‘

en Dauphiné une autre a

une Gentil— Emme de Grymaud de Gennes à une autre de
la mail

‘

on de Chaliil lon de Brancas , d
’

Efparron de Pro

vence ; à tou tes lefquel les à la coup le finale d’

icel les delire

avoir une Colombe de Surie femblab le à ce lle de Mahomet ,

pour l
’

envoyer faire l
‘

es mefihge3. Tous ces Poë tes ci— deffu s

nommés florifloient d
’

un même temps . dudit Comte de Poitou

dont ceux qui furent à fa Cour décédèrent empoifonnés des

eaux fontaines par les lépreux du pays par la pratique des
Juifs

Tiré de Jean de Nom —Dm , Chap. 59.

Un Moine de F O LL IGNY duquel je n
’
aipu trouver

au trement le nom ) a fait un Roman furBoëce que l
’

on dit:

deConfolation ( j
’

ufe d° f°“ langage ) à l
’
imitation dudit Boëoe ,

finit ainfi

Qm
'

ce Roman: en rune 4 mar. &c.

Eli en la Librairie de la Ball ie en Forez.

Pourbien entendre ce t Article il fau t l
'

avoirque du Cange pag. cxcr

des Préliminaires de fou GlolTaire Bas—Latin cire uneTM u&ion manuftriœ,

en le Françoife de la Confl larion de Boî ee Jean de Lan
g :

Tra
duâiîn depuis rimée par Renaur de Louen: acobin quid

’

d parle
ainfi , foL Col . du Mm ufcfirque j

’

en nivu :

Mais aybien regardé l
‘

eferipr

!) q l
‘

on peermoul t debien m ire
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Que un frère pre&heu rfill

Qui le Livre moul t bien aram .

fol. 54 , tout à la fin s
‘

en explique bien plus au

Se vou s voulez l
'

avoir l
‘

année

Et lavil le la journée
Que le Fière parflfl s

‘

ententé

L
‘

an mil —er
‘

ze fix tr
‘

enœ ,
Le du rain jour de Mars prenez

Bt l
'

aurez qm t à fin mem ,

F
_
u t cils l _l pm_

ens a
.

Poloign£

Dour liEté tt t s_
'

efi
_ pou loingni£ ,

Quile fumeuren rime: a
'

mis.
mèu ga

'

xd l
‘

es amis .
'

Quî ee petit R…t a fait ,

Bt lipardoint tout (
'

on mefl
°

ait.

Ladate de 1 336 , de le t s de laTtadu& ion faîæ en profe Balai;
.c

’

efiÀ-Àiœ , !àRJ
°

ÊÊÎ paroŒn voir que du Verdierà pn — fe
J %

‘

cQ
; rompÆ , lorfquè ur

, lz foi.d
”

un Man
_uferit peu ,

cor_re& il a leur,…
règl e

'

riiù
'

èiP
"

Iigrîî
'

, a
'

u
'

lie
‘

iü de Poläg
'

n

‘

! avec loingnÏe
'

;mais
lorfqu

’

il a mai-à topos attribué au Moine , Tra u&e ur de Boece on

l a Tradu& ion polférieurement faire de cette prole en vers parFrère emnt

de Louens qu
‘

il n
'

a connuq uefo
‘

us le nom de Maine dePoügni pa fu«l£

par cetend æ rr
‘

de fon texte éorrompu
'

“ U

.u ü l il 3 . - LJP
-
339ä

Dont le Frère el l:de Folligny,

que cet Ouvrage achevé aPe ligni, étoit d
'

mrMoine né à Pol îgni. Cet Ou
vra

g
e que j

’

ai rouvé avoirété en proie , é tait a lfurément de ce Jean qu1

né Langres u t Jacobin au Couvent
'

de Po ligni oùil acheva en

cette Tradu&ion de Boët e de là a t aufe de l
'

on fe
'

jour Poligni où

peu t
—ê tre il avoirfait profe lfion, , frit appelé l e Maine de Poligni. Sa proie

ne Frère Renau t de Lou… [on con temporain témoigne avoir trouvée?ort bonne fu t depuis traitée de moul e rude comme je l
'

airemarqu é au mot

Jean ne Crs , furLa Croix; du Maine Tom . ! pag. 477 ce quine doit

pas furprendre art e que l
’

Auteu r à qui e l le a paru telle écrivait pl us de

cent ans après Friie Renau t.Qu ant à la pré tendue ancienne Tradu&ionAno
nymc en vers mentionnë , pa . 74 1 du Tom . il des Mimœ

‘

ra de l
‘

Aca

de
'
mîe des Bel les -Lettres M. FaFcone t dans fon am

p
le cnrieufe Differ

tation al léguée au morBam—ter La n n a fait voir qu el le £toit
'

précifément

lamême que cel le de Renaur de Louens , que M . Galland qui avoir

dilfingué l
‘

une de l
‘

autre ne s
'

étqit pas donné le foinde les conférer exa&e
ment.
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Voyez Fnançors ne Berrero
'

nusr.

Je deGrerois que vou lût prendre le loifir de tourner en
notre langue lbn 'Hill oire dîAng1eta re

Du Verdier écrit iciVcrgik , co nformément l 'Au teu r, nommé tou jours
dans les Livres Po! dom: ñ rgêüu s . Le même du Verdier cependan t au

propre endroit de {Article de Belleforefl oùil renvoie écrit Polydor:
Virgile , l

‘

occafion du Traité de Inventon
‘

6as rerum traduiten François. l a

Croix du Maine n
‘

a pas écrit autrement cet ufage n
‘

a pas difcontinuà

( M . ne LA Mormon

Pol dore Virgil e naquit i
‘

Urbia p uis on ne fait pas pofidvm ent la

date de m ill
'

ance. il pafl
'

a en Angleterre au commencement du feizième

fiècle fous le règne de Louis V". Les bénéfices qu
‘

il yobtint l
‘

yfixèrent

iufqu
'

en r
'

fgo que , fe trouvant fort âgé de lirant retournerdans la patrie ,
Edouard Vi lui en accorda la permiflion , la grace d

‘

y ouir des bénéfices

q u
‘

il po
‘

ffédoir en Angleterre en le difpenfanr de la r idence. Rymer ,
Tom . Vi, Part. Il l , ag. 1 9 1 l . il retourna dom iUrhin , oùil mouru t cinq
ans après. Dans les Ëenres d

'

Edou ard quifont en Anglois le nom de cet

Aureué el
‘

l écrit Pa{ydoe ïrgil îas . Il a compofé una lTez and nomb re d
‘

Ou

vrages , eu beau Latin.Mais ceux qui lui ont rocuré e plus de célébrité

font leTraité de Invemorü as Remm fon Ifi aire d
‘

Ang leterre. Ce dernier

Ouvrage écrit en Latin , comme le précédent e ll plus e llimé par le llyle

que parl
‘

exa&irude des faits , l
’

on rendroirau jourd‘

h uipeu de fervice aux

Le t tres en
‘

prenant la peine de le traduire en Fran cis. Non-feuiemenr il
connoiŒoit mal l

'

Hilioire ancienne d
‘

Angleterre ; il eit m ême trè s—fau tif fut

l
'

Hillo îæ deHenriV…fous le règne duquel il écrivoü . C
‘

elt ce quidonna

lieu l
’

Epigratn rne fuivânœ
Virgilîïduofiat: a lterMara . wPolydm

Ï
) nprétend qu

’

u ne des fou rces de l
'

on ina a&itude vient de ce qu Il ignorait
“

Angla is cbofe furpr_p h ame dans u n homme quivécu t plu s de quarante am,

â
n A:

Î
lererre , quien écrivoir l

'

Hilloire l C
’

e ll cependant le témoignage
'

un tireurAnglois Maximè emm
‘

c Poiydom in defiñém cfir tm poribu:

HenriciVI II nam preterqubd lingua nojl rares promis r
'

ru: p lurima com

l e… i ü i habuit n

q
e

/
sfi . P lun

‘

ma etiam nt aria Regina grariam
‘

promp tià: dema cu
'

oflèr, fiflê nonfine mas i p erlu
'

berar. Wbear de

M ezh. l egm d, Hifi. ; o . än trou vera ce jugeme nt confirm é parNice lfon .

E ngf. ”fi . Libra r. ) par les divers rémo:gnages qu
'

a taliemblés Pepe

Blount ( Cay/im ed eb. Au tor. pag. 4 5 1 .

POMPONE DE BELLIEVRE Confeil l€ t du Roien l
'

on

Confeil d
’

É tat Harangue du fleur de Bellievrc , Ambaflàdœ r
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pour la Majeflé du Roi de France , aux Seigneurs
-des treize

Cantons des Suifl
'

cs fur les guerres de France rŒ Ômmencêcs
l
’

an r5 68. Seconde Harangue dudit Beur faire aux Seigneurs
des Ligues des Suifl

'

es les deux contenues au volume des Ha
t angue s militaires de Be l lefortfl .

Pompone de Be llievre fils de Claude de Bel lievre Premier—Préfidea :
au Parlemen t de Grenoble naquit à Lyon en 1 31 9 ; fu t d

‘

abord Confeiller
au Sénat de Chu nberry, enfuiœ Sur— lntendau t des Finances vers l

‘

an

PréGdent au Parlement de Paris oùil fut reçu le 8Avril 1 576 rfiigna
cette place en r580 , Barnabé Brifl

°

on , qui en ya foixanre mille livres ,
vendit la charge d

‘

Avocar—Général quarante mäî: livres. Su rquoiLoyfe_

l
Op ufi . ag. 64 1 obfewe que ce fû t la premiem l es .Ofiœs du

Parquet rent vendus à prix d
'

argent. Be llrevre rendit 3
’

Etat des ferviceç
importan t après avoir été em ldyé en diver& s Amb3fl3dœ , il fut fait
Chancelier de France r Henri 1 en r599. Il inouru t le 9 Se embre
60 7, âgé de foin n te irc— huit ans . Il avoit eu de Marie Prunier, fa mme

quatorze enfans troisfils onze fil les. Le dernier de cette i“ufire ' famil le
Premier-Préfidenr au Parlement de Paris mouru t fans poRfirité le Man

1 6 57.
- Le Chancelierde France dont il efl queûion dans cet Article difoit

que les François ne remu ent les bras que quand ils ont de l
‘

eau jufqu
‘

au col

que l
‘

édifice d
'

un anfligrand Etat ne u t être fouterm furdes cbenevom
mais *

qu
‘

il fau t de bons piliers. notre Cour ajoutoit«il les efpé
go t ant es font prifes pourdes afl

°

urances uif u
’

on s
‘

ypropofe tou tes cho&ç
faciles ; au lïi ceux quifont de bonnes di tés n

‘

évirenrpas la calomnie»,
Voy., Longuemam , pag. 1 86 .

PONSDEBRUEIL , Poë te Provençal , mit parécrit unTraité
intitu lé De las amou rs cnrabiadas de Andrieu duque l
André de Franfë ( quimourut par trop aim Roman été

perdu.

PONTUS DE TYARD Mal
‘

connois Seigneur de Bifl
'

y;
maintenant

‘

Eveque de Châlons fur Saone a écrit Œ uvres

poë tiqœ 5 ; afl
'

avoir trois Livres des Erreurs amoureu fes ; un

Livre des vers Lyriques ; un Recueil de fes nouve lles Œuvres

poë tique s ; imprimés à Paris irc parGaliot d u M , 1 573,
Ses Erreurs umoureufë s avaient été imprimées rJean

deTournes 1 5 49. Solitaire premier, ou Prof: desMu cs de

la Fureur poëüque ; avec -quclques vers Lyriques ñu
‘ la fin ;

Z z 11
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imprimé à Lyon in:/b l . par Jean de Tourné s 1 3; a .

'

S dlitaire
?fe t ond ouProfe desMufes

, & de laFureurpoërique , avecque lques

ve rsLyriques fu rlafin imprimé àLyon , ira parJean deTour

nes
, 1 5 5 2. Difcours du temps, de l

’

an de fes parties , imprimé

à Lyon , ira par Jean de Tournes , 1 5 36. à P aris , in-fl>L
Mantice ou Difcou rs de la vérité de divination parAfirologîe ,
imprimé à Lyon fin »

4
°
. par Jean

‘

de Tournes 1 5 5 8. L
’
Uni

vers , ou Difcours » des parties de la nature du Monde ,
imprimé à Lyon par Jean de Toumes 1 5 57. En ce

}Livrè il y a quelques .

'

pages ournêes mot à mot de

Philou Juif, en fonLivre du depuis , le même Tyard

l’ayant revu augmenté , l
’

a fait rermprimer fous tel titre : deux

Difcours de laNature du monde , de fes parties aflà voir le

premier Cu rieux , traitant des ch utes naturel les ; le {econd

Curieux des intel le& ue l les ; imprimés à Paris it: parMamert

î ’atiflbn
'

, r$78. Jaques David du Perron y a mis un avant

Il
_

a traduit Hebreu de l
’

Amour, Dia

lognes , imprimé Lyon in— 8°Âpar Jean de Tournes r ; ; r.

Denis Sauvage , fleur du Parc en a fait prefqu
’

en un même

temps une au tre Verfion. Ep hemeride: oEavæ jp hcræ j ê u
Tabd l æ D îariæ Ortrîs c îra tîonis cæ li il!uj
tfium _flcl[amm incr mntium pm u nivgrfâ Ga l l îâ , Iris régio

niba s gifle p olw_
n Borcaàz eleva tum haben: 39 ad 5 0 . gr.

Auäorc Porno Tyardco Bfflîano L Joann:

Tom æfium 1 5 6
‘

a . Pond Tyarder
'

ad

Ieflibu s Afleri/
‘

mÏs PoematÏum P arfiis iii ap ud Ga leon/m

Prato ; 1 573

Voy. La Ca orx ou Mam a & les notes au même Articl e , Tom. Il ;

P 5 5 36 337

Au fecond Curieux.

[L
‘

homme continu : fa vie mode desEl émens& des pierres étant croüfant
s
‘

alréra
_

œt
,

muant continuel lement ; il efl: vivant comme les métaux
d

‘

un efprit viral caché ; li l
’

efpriiwitafdes métaux eflcaché je m
'

en rap
porte à

'

l
’

immortel vain travail des Alcfl miûes. Davantage l
'

homme e&
vivant avec les plantes , d

‘

une vie végétative ; avec les animaux d
‘

une vie
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avalée avec du vin re

pâ
e parle s dyfl

'

èntériques arrëre le flux de feng. Mais

n
‘

e ll -ce chofe admir e ne l
'

Ep1 lepfie mal fumommé caduque de 8.

Jean
‘

,
fa it guérie par un reuvage de vin ou d

'

oxymcl , avec la raclure du

tell ou cranée
'

humain ? L
‘

on tient ce remède pour affuré pourvu que
la

raclure ou poudre quife doit donner à l
‘

homme foit d
‘

un te ll féminin

que celle quife prépare pour la femme foit du cranée d
’

un homme. Les

os ( dirHiéromnine d
‘

Héhfée font honorés en nos facrés Livres de plu s ad

mirable facu lté ceux quiœil enr des fain ts Martyrs élus de Dieu fou:

le nom de vénérable: reli ues ont fait tant de miracu leux effets que la Na

rure les naturels yperdent le fens la taifou . Aufli re rit le Cu rieux

ne les voulois-ÿe alléguer ce propos , auquel il me l
'

t d‘ajouter que ces
t erm s propres auxpierres aux os , prouvent a llez les unes les au tres

ne font dépourvues de facu lté virale : opinion recevab e de laque lle tou
t

inconvénient eur être réfolu puif ne les Philofophes ont décrit diverfes

fortes de vie elon les efl
°

enœs efpî ce s de chofes vivantes comme

Hommes Animaux Plantes Pierres même les Métaux aux

q
uels on!

comparables les humeurs au corps h umain. Car , ainfi qu
‘

à
_
la g a ération

des métaux aufli la génération des humeurs ( difent les Afirologu ès ) fer
vent les afpefl:s des Etoiles la con trerencontre de leurs raiz , la force in»

flach ee de que lque rdcu lière Planè te la ven u engendranœ puis le

chaleurnatu relle ui es cuit , les purifie réd uit en propre uliairè

forme en laque l chacune a vie comme les méta ux en la leur. s demi

minéraux , marchefires , au tres de tel ordre entrent en comparaifon avec
les vaill

‘

eaux inteûins de l
'

homme , qui ne font ni chair, ni os. Encore

pourrois
— je étendre ué les eaux intérieures de la terre les cavernes

fl
i
'

pitiv

teures venœufes es matières liqueurs d
‘

oùles pierres s
‘

endurci ent

les vifcofirés bitumineufes font en l
‘

homme les veine s ui reçoivent le

fang , les m ême quireçoivent l
‘

efprit le cerveau la moue e la fal ive

diverfes humeurs vifqueufes etafl
'

es corrompue s defquel les il ell plein .

La chair e ll comparab le aux plantes en fa vertu végé tative prenant nourri

tu re accroifl
‘

emenr; car, t ou t ainliqu
‘

une plante coupée recroît , fe re joint ,
ou te end au di fait la chair. Eli—cc pas chofe é trange que l

'

homme ell

capab e de toutes les mœurs , alfe& ions voix & au tres a&ious de tous les

animaux ? Que l dégoifement d
’

oifeau , tant &edonnement diminué foir-il

n
‘

avons—no us vuœ nnefaire ?Que l bruit horrib le d‘

hudement ne ut l
‘

homme

exprimer? Quel le voix d
‘

au tre anima l peu t être haufl
"

ee , ou ba
'

ée plus extrê

mome nt on us :l commandement ?Que l poifl
'

on n
'

eût reçu ponrcom u

en nagerun auœ
,
un nageurDe lien , un Scyl lis Sicyonien , & leMa te or

p
olira m qm en un ient e& allé revenu nageam d

‘

l fchia Forem d
entrée du golfe de Naples ou bien Colan furnommé Poiffon natif de

en Sicile qui comm e en u n bain , par ébat ordinaire alla it
nageant pas la mer depuis Gaietœ jufqu

'

en Sicile ? Qu el Sin ne fe voiü tt è
vam cu en foubrefau rs vo l ti l

'

homme bien dipos Qui n
'

a vu

i
‘

bumaia afi ficç amfir le des oifeaua émerveillé: de reuœm
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trerune nouvelle el

'

fendan t l
‘

air ainfi qu
‘

eux?Auflî e ll — il arrêté au Pég
ripace que l

'

efpéce umaine contient en foi rpailÏance ou capacité les
drvcrfes natures des anim aux ce quia mn tilkoœ de

‘

ugor en fa Phyfio
omie les m urs des hommes à la teflëmb lance su re qu

‘

il s en repré

tent fclou les membres cou leurs ou aâions. Opium peu éloignée de

la Pythagorienne , fuivie d
‘

Empédocle Plorin , Num énie au tres 8eŒfies ,

qui afiirmoient que l
'

ame hum aine dépouillée de fa robe corpore l le fe

revêroirde la figure d
‘

un anim al duque l el le avoit imité les mœu rs au cours

de fon h um aine vie au laps de laque ll e par diverfes a& ions l
’

homme fe

conforme aux divers genres d
‘

anima ux ; car , en enfance premiè re jeunelfe ,
‘

q ue l
'

a taifou n
'

efl enœœ exercée au &fœ urir par l
‘

ame végé tative il fe
tra îne gliŒ: fur la terre avec les re file s. En l

‘

e viril , par les penfées

imaginariam il ell un pl us é lev ferme , a eminem avec les animaux

terreûres. Mais en vie
'

leffe , que l es imagmarions les peuŒe s l
‘

ex é

ricuce des chofes luiont po li la t aifo u par l
‘

ame contemplatiæ fpéc a

tive il s
‘

élève de terre vole avec les oifeaux. Ceciferont peu lila redem
blance -fie trouvoit lieu au Cie l , oùle mou ton terreûre reconnait fon All re

le mou ton céleûe le taureau le taureau le Scorpion le Scorpion .Donc:
l

‘

homme ainfiqu
'

un au tre monde reçoit communica tion de tous les Cieux,

participe des puilfinces de tou tes l es inte lligences , tellement que felon

les Académiques l
‘

am e defi:endanrçà bu prend de Saturne la ratiocina

tion l
'

inœl lugence & la fpécularion ; de Jupiter , l
’

a&ion ; de Mars l
‘

ire

l
'

ardent de cou rage de Vénu s la concupifcence mouvement du defir;
de Mercure l

‘

appréhm fion la pet fpicacu é d
‘

interpréter découvrir l
'

es

conceptions diferrenæ nr; du So leil . l
‘

opinion l
‘

im agination du [avoir de

la Lune la vertu engendrante l
‘

accroifl
'

eme nt ou augmen tation matérie lle
du cor quioù, comme j

'

aidit , de qualité des Elém ens , rapporté avec aux

enfi liïfingufièæ s fubtilesœ mpntaifon&Qœh uæ autre :Anciens ont fé
l
'

homme naiŒam emprumoit de la Lune , le corps du Soleil l
’

eFîit ;
Mercure l

'

entendement de Vénus , la concupifcence;de Mara leâng
deJupiter le

delir, l
'

humeur, de Saturne. Le Z odiaque a lien ici, car, en

tre lui l
‘

homme il ya un merveil leux coufemement , par fym thie du
mou ton célell e à la tête du taureau au co l des Jumeaux aux aux

épaules du Cancre , poitrine ; du Lion aux flancs de la Vierge , au
ventre ; des Balances aux fe lTes ; du Scorpion aux aine s partie: cachées

du Sagittaire , aux caill es ; du C
°

corne , au x genoux ; du Verfeau aux

jambes des PoilTons aux pieds ervance tel lement reconnue par l
‘

expé

rience des Chirurgiens Médecins qu
‘

ils n
‘

appli ent jam ais le fet aux Para :
ties defque lles le Signe ell occupé la Lune.?oint qu'il femble que les
animaux des res amfi :u:commodîîc

r

aux parties du corps ham id , ayeu t

plu s de force ce lle partie romme le mou ton de la téte le taureau de

col . Quant aux hume urs Satu rne convient la mélancolie , d
‘

ai de m élan

colique e ll dit Sammien pont eeÂ
u

’

il fe däe& e aux œuvres Satnruiemœs ,

comme profondes imaginations ,
1ùudes , comemplariom , & les fembla
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b les. Jupiter convient au l
‘

an i l
'

efiarit humide chaud , fuite de

taifou ala vie de laquelle %e fang e ll fiége lus exprès au re e le jovial
e ll trairable benin . Mars convient à la col ce comme tou t igné cha

lent eux bouil lant d
'

oùle Martial fait afl
°

ez preuve de tou tes les violentes

ardentes o étations. Le Soleil convient à la complexion mêlée du (lang de

Jupiter , e la colère de Mars tempére fon Solaire pou r le pmflÎer

aux œuvres entreprifes il lu ll res . Vénus s
‘

accommode â l
’

humidité chalen

reufe à la colère , .œ nduil
‘

ant le vénérien la vd lupté de fou nom , fi le

Voifinage du Soleil felon l
’

uiitée difpofirion Alh onomique , ne

defié che cette chaude humide inclination. Mercu re ell approprié

aigu
fub til , p

rompt :i tou t ; mais , caufe de fou inconflance ile

d
’

etre connu l œil . Au re lie nul n
‘

ignore combien la Lune peut fu t l
’

hu

mide phlegm atique pttuitcux. La cu tiolité de rechercher en ce pe tit

monde une refl
‘

emb lance univerfel le , avoir connue la divifion des Signes du

Zodiaque divifés en qua tre terna
ire: pourà chacun de

'

: narre Uémens en

appmpd ertrois l
‘

u n atn li q ue commencement l
‘

au tre ain q u
'

état ou con

fi[h nce le tiers comme fin de l ‘Elément ; carau Mouton e ll le commea

cement du Feu au Lion fon état au Sagittaire fa fin. Au Taureau e ll: le

comm encement de la Terre à la Vier fon é tat au Capricorne fa fin.

AuxJumeaux ell le commencem ent de
”

Air aux Ba lances [a confiûance

:l A uariu s fa lin. Au Cancre eft le commencement de l
‘

Eau au Scorpion fa
i

con (lance fa fin aux Poiffom. M ais comme ces douze lignes ainfi

partis s
‘

approprient auxquatre Elémens de l
'

univers auflifont—ils appli3:
és

aux q uatre h umeurs vrais Elémens du petit monde l
‘

homme. Ainfi ne

l
’

humain entendement comprend le commencement l
'

être la fin de tou tes

chores Élémentaires uifont ou uiferont ell logé dans la tÈœ com

parable au Ciel Emil tant pour rondeur que ur (et lumières

or nes
“

.Vraiment m
'

enn eœnanrque lquefois de la re emblanœ de ces deux»

Mî ndes il me
‘

vint en penfée ne la volonté en l
‘

homme peu t ê tre comparée
au premierCiel mouvant tous es autres. Le Ciel Etoilé re réfenre au pre
miermobile s

’

il yen a un fut lui les degrés des chofes les , on c

parles Planète: ce rem lermobile exécu te le min
'

re ,
‘

ment en adminiflœ l
'

oäce .Davantage les Sphères inférieu—n

premiermobile le fuivent comme la volonté meu:

tou te: les afFe&ions. La clarté montre bien le chemin à l
'

œil toutefois ne le
mène pas t l

‘

enœndement a ufiimonrre l es voies à la volonté la volonté ,
adminfll tant fes Opérations les choilir yo

‘

rdonne . Cat quoique fa (fent

les membres , ils cèdent obéifl
'

ent au mouvement volontaire . Je remets

en mémoire comme un fil tire l
‘

au tre que les fe t Planètes font accommo

dées l
'

homme : à [avoir, trois pour la conduite es a&ions quatre pour

la confervarion du corps . De]: trois qui embefagnent nos a&ions Mercure

a charge de la fantaifie düigenre perfpicacité d
‘

exécuter; Vénus du defir
déleé

_

tation de l
‘

exécu tion Mars de l
‘

impémeux mouvement de couv .

rage , qu
i au hafatd fait l

‘

opération fortunée. Qui exécutera jamais rien
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PRIMASIUS Expofitions
'

.fur ' les Epitœt S t
'Paul . Voyez

Je an ne Gu cmt .

il était Ev&qM d
‘

Admmeœ en Afrique , au fixiême liècle. il le trouva ,
eu . ; au cinquième Concile Général , t enu âConfiantinople . On a de lu:
Commeùraire fur les E irres de S. Pau l fur l

'

Apocflypfe ,
l
’

on von

qu
'

il é ta it Fort attach é à la ine de S.
—Augufiiu (M. ou [ A Mormon ).

l l étôit
_
Difciple de S. Auguffin. l l avoirécrit unOu

'

v

'

r e divifé entroié
Livres contre les héréfies m ais ce t O uvrage a péri. Son Ëom_

mentaire fui
l es Épîtres de S. Pau l eû extrait de S. Ambroife de S. Jérôme deS. Au

g
ill in .& c. & c. C

‘

e ll le (eu l de fes Ouvrages _quiait é té traduit euFrançois ,
u Verdier La Croixdu Maine ont parle duT radu&eurJu in os GA IGNY,
(emb le que ces deux Bib liographes ainli

, que M. de la Monnoye , aient

en que lque dou te s
‘

il fau t dit e Gn omz Ga u xev , GA
‘

3NÈ ou Ga na v,mais
ce nom ell ééritC a :ou v dans le Manufcrit de la Tradu& ion quife trouve
à la

'

Bibliqihèque du Roi que cite Montfaucon Btblrdth. Bié liodzm mm

manufiripr. .Tom . Il pag. 789.

”

PROBA ,
FAI CpNIA _

Voyez
'

t ns n
'

o
‘
n : BLANC ,

‘

Pa a oov
‘

x ,o_
u

_
Prim a

Elle vivoir encoreau commencement du cinquième fiècle. (M . on

Mo…—ron

Malgré l
‘

au torité d
'

l lidoæ de Seville , celle d
’

une no

dans u nManufcrirdu dixième Moorfauco

ini a prouv

m ès "au m .

Voyez a r Esr. Four
,
—

Avez.

Proclus de Lycie
'

, ap lé Difd
Ë
e

‘de Sytie n ; Philofopbefi æ

tonicien Chef de l
‘

EcoË d‘

Athènes uifu Glioir encore de fou tem

c
’

efi-â— dire vers la fin du cinquième fièäe eu t Marin de Naples pour (gil;
cipic fuccefl

‘

eur dans le m ême emploi. Il fut Gt ammairiæ r, Phdof0pbe
même habile P

‘

hyûtien ; il écrivit desC ommenmiæ s fur Homère fur
H éfiode fu r la

'

Répub hqœ d e Plfi bo. On-dit qu
’

il renou velu le M roêr
d

’

Arc/u
‘

mcrk avec lequel il mit le feu aux vailfeam de Viralien quiallié

g
eoir l

’

Empire d
‘Anaflafe Ce Phflofo

p
he Payet:

cn vit contre la Religion Chrédeuue.

‘ieæn l e Grammairien lui repondrt par



P. R O P
.

”

RE9 . 37 ?

u ne Apologie folide dans la nel le il lui prouva que quoique fort habile
dans la Littérature Grecque i falloirpreuve «l

'

ignorance m ême d
’

extra

vagance , dans tou t cequ
'

rl avançoit contre les Chré tiens. On croit queProclus
mourut àAthènes âgé de fois anœ

—

qumze ans.

PROCOPIUS Voyez Gu n nau ne Pa nanin .

Ptoœ pe de Céfarée en Paleûine Om eur So bill e fous l
'

Empire
de Ju&inien fe fit u ne répu tation brillante , pas fou e & pat fesEcrits. l l
fil { Secréraîre de Büifatr

‘

_

c qu
‘

il accom na en A re en Afrique en

1 5311 : dans toutes les guerres que ,ce General fit pendan t le règne de Influ
men il écrivit deuxLivres de la Guerre des P er/È: deux de l a Guerre des
Vandal “ qua tre de ce l le contre l es Carin .Ces Ouvrages e lÏimés font partie
de l

'

Hifloite. Bit umine ont c
'

eé imprimés à l
‘

Imprimerie Royale ,
_

en

1 66 1
, e

n Grec avec la verlion Latine du P. Malrrer
,
Jéfuiœ. On attribue

à ce m ême Procope une Hifioire Anecdote de Ju lü nren de l
‘

lm ram ee

Théodore , fon fe , don t il ta porte des chores h
orribles de tu me que

de Bélifaire . Suidï
u

regarde cetteÂ:ûoire fecterre comme une Gé
_

tion atroce
une fa tire cruel le des mêmes perfonne3 qu

’

il avoir acœbléæ de louanges.
Ce tte Hifioire fecre tte fu t é alemenrimprim ée au Louvre , en r66 Proc

pfip;” Dit cependant été décor du titre de $énare ur avoir reçu de gran
récompenfes de Jufl inien il fu t même Ptéfe& de Confianfinople. il mourut

vers 5 62. âgé de plus de foi

PROSPER Evêque de Rheige De —la Vie Contemplative
Livres trois. Voyez Je a n Bou ru on .

Profper que les «meilleu rs Critiqu es
'

croient , avec le P. Sim ond
n

‘

avoir été niEvêque de
'

Regio dans leM odcnois nide Riez , en Provence,
n

‘

enpas non p
lus Au teur des trois Livres de ‘la Vie Cantera azive

à Julien Pom re Prêtre Africain parGennade , fon contemporain , par
S . l lidore de Sévil le. On ne fait pas pr& ifémeùrle temps de f: mort. Baromus
dir

_que ce fut l
‘

an 466 (M . on LA Mor—move

C e ll le Profper d
‘

A uitaine le célèbre défenfeut de la Grace de
Chrift , qui compofé le au Po

‘

ême contre les Iagm rs c
‘

ell —i- dire contre

les ennemis de la Grace dont M . le Maitre de Sacya donné une bell
d u&ion en vers François don t M. Racine le fils s

’

el
‘

t fervi li u tilement
dans l

'

on Poëme de la Grace . Du Verdier, en luiattribuan t les Livres de la
Vie Contemp l a tiv: ne Fait que fuivte

‘

l
‘

opinion commune de fon temps.

Volaterran Liv. XV!“ de fon —
.AnrmpologÆe qu i

"
place la mort de Profper

d
‘

Aquitaine l
'

an 4 5 4 dit que (
'

a fcience & fa fage c luidonnèrent beaucoup
de crédit auprès du PapeLéon le fit Evêque de Regio , & il luiattribue

les Livres d e la fi t
q
lÏ‘bpiniou la plus probable ur le, temps de

Aa a
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la mort de Profper,
‘

la
“

fixe à l
‘

an 4618
. Voy. Hifi. Lier. de la France
sTom.

_
l l pag. On a une Edition Epigtammes de S. Profper , ui

porte pour titre Trail e
'

de la fi t contempZarive e hwnaine roue/ram l es ep:

Va ter. O n ne fauroit dire ce quia déterminé l
’

Editeur à donner un ateil

titre ice Recueil . Ce n
‘

eû paint li le Tra la Vie Cont emp lative 5ivifé
en trois Livres dbnt parle icidu Verdier. Ces trois Livres (on t certainement

d
'

un Prêtre nomm é P ome
'

re uil es com fa vers l
‘

an 490 . (Ibicf.pag. ao l ) .
La tradition quiattribue cer%) uvmge Profper remonte au huitième

tièd e pl ufie urs Conciles l
‘

ont cité comme étant de S . Profp
er.Mais mu re

l e Ilyle dufl
'

u s
‘

& abondant de ce Traité bien difi
'

érent de l é loquence forte
ferrée de S. Profper le P. Sitm0nd démontré qu

’

il étoit de Pomére
App . ad S . P ro/jy.Op era

PROSPER CALANIUS .Voyez Je a n Con nor .

PRUDENTLE CHOYSELAT ,
Procureu rdu Roi de la

Reine aSezanne a écrit Difcoc ts Œconomiqnc non moins

utile que récréatif , montrant comme par le mén
‘

agtmcnt de

poulies de cinq ceus livres pou r une fois employées l
'

on peut

tirerpar an quatre mil cinq cent livres de profit honnê te ; im

primé à Paris ira-8° par Nicolas Chefneau 1 372 . Ayant lu

ce Livre t m
’

étant plu en la lc&ure pour l
‘
avoir trou vé de 5

bonne grace belle invention , je me finis mis à faire l ’Epi
gramme fuivant à la louange de l

’

Au teur.

PRUDENT DE SAINT MAURIS Avocat au Parlement

deDo le , a écrit la Pratique Style Judiciaire , obfervé tant ès
Cours de Parlement qu e Tribunaux de q lice au Comté de

e imprimée àDole it: par Jean Tariot , 1 577.

PUBL VIRGIL. MARC. Voyt{ Louis des Mafures

Robert Antoine le Chevalier B.M m , Ferra d de En
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P

PUBL. CORN.TACITUS . cm…: de la Pldnche ,
Claude Faufchet de Blaife Vigen aude Guil lome t Fran

çois Douynet

Voy.les nores fut le motConnru u s Tacit u s ,Tom. p. 4 t 8_ & ex9.

PUBL. TEREN. AF. Prenu ere Comédie de Terence , inti

tu lée l
’

Andrie mife en rime Françoile parTradu& eurinconnu ;
imprimée à Lyon ira par Thibaud Payen. Jean Antoine de
Bayfa traduit l

'

Eunuque PHèau tontimommenos Jean Bour
lier a traduit tou tes les fix Comédies de Terence en profe

F rançoife , Charles Elüeune a traduit audil ’Andric en proie
Françoife.

*P ublz
‘

a: Ta m ia: Afer Efclave né Cart prit le nom de fou
maitre P ublie: Teremius Lacanus Sénateur ui l

’

ranchit à caufe de fes
taleu s. Ces mêmes talens luiacqu irent l

'

am iti des perfonnages de Rome les

plus dilfingués entr
‘

au tres de Lélius de Scipion ce

q
ui avoirfait dire

que ces il luûœs Româins l
’

aidoienrdans la compofition de es piéces . Des fix
ui nou s re lient le P hormion l

’

Hàyre ont été traduites ou imitées

Apol lodore ancien Comique Greciles au tres l
'

avoir, l
’

Andn
‘

em e l
‘

Eu

naque l
‘

Hm tomêmommm os les AdeIphes font imitées de Ménandte.
L

'

E urmqu e ell , de rou tes fes pièces cel le quieu t le plus de fuccés. l l forrit de
Rome , âgé de trente

—un ans pour allervoy ren Grèce d
'

au tres difent

enA(ie , il mouru t de chagrin dans le P 6ponnèfe d
‘

avoir perdu fes
balc ts , oùétoit nt à ce que l

'

on dit , cent huit Com édies u
‘

il avoit tra
duites de Ménandre. Il mourut environ 1 5 9 an s avant l

'

Èœ hrérienne. La

pureté du &yle la
,
beau té l

‘

élégance la netteté de l
’

élocurion rendront

tou

j
ours précieu fœ les Comédies de Térence aux amateurs de la be lle Lati

nir La meilleure Tradu& ion de Térence feroit inconre&ablement celle de
Madarm Dacier liM. l

‘

Abbé leMonnierne nous en avoirdonné u ne nou
vel le qui à bien des égards peut le difpuœrà celle de cette femme favante.

P. BLANCHART ,
Maitre d

‘
Ecole à Laon en Laonnois a

compofé Calendrier perpétuel imprimé à Paris par Jeaq
le

C lerc , 1 581 .

P.DEMANCHICOUR,

'

de Tours , mis en mufique quel
ques Chanfons imprimées à Paris parPierre At teignant .

P. SAPET a écrit en profe , les Enthoufial
‘

mœ ou
”

Eprifes

amoureufes en nombre vingt— trois imprimés à Paris ip

parJean Da llier, 1 5 5 5 .
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P. S. TURNEBE Tumebc a écritTraité de

la nature
'

caufes formes e ffets des Cometes imprimé

Pans in parLucas Breyer

Etienne Turnèbe
_
fils du célèbre Adrien ne voulant pas fe déclarer

nettemen t Au teur de ce Trai des Comêm fit mettre au bas du titre P . S .

Tameô. ce quicaufa de rité. On comprenoirbien que Tumeb. figni

fioit Tamàbc m ais on ne pouvoirfaire cadrer avec ce nom les deux lettres
P . S . quiprécédoient , n

'

yayant nul Ï um ê6e connu dont le nom propr
e

fût P ierre-S imon P au l S e
'

6æs ien ou te l nom double , commençant , l un
P , l

‘

au tre par 3 . Dans cet embarras Du Verdier ampr
éfenré de bonne

oil e nom tel qu
'

il l
’

a trouvé ne s
‘

ima an t pas qu
‘

on eurvoul u mem e au

bas d
‘

un titre François deux lettres initiaïés
n

avec le mot Tam cb. parabréä,
go

ut indi uer que ce Livre avoir é té flair per S te [ram Tum: bw .

tienne urnèbe étoit Confeiller au Parlement Paris. M. o u LA

Mom—ron

P . VANAELST F lamand a écrit en François Règles

générales d
‘

Architeâ ure ,
fur les cinq manières d

’

édifices ; à
{avoirTu fcan ,

Dorique , l onique Corinthie n Compofite ;
avec les Exemp les desAntiquités lef

q
uel les la p lupart concor

dent à la do& rine de Vitruve ; imprimees en Anvers ia —fb l.

L I VRE S D
’
A U TE URS IN CER TA INS .

Louanges Recommandations de laPAIX extraites de
l
'

Ecrirure fainte imprimées Paris , 1 5 63.

PANDARNA$ U8 Roman intitu lé au trement , le trèe
e loquenrPandarnafl

°

us
,
fils du vail lant Galimaffue , quifut trauf

porté en Faerie parOberon leque l yfit de be l les vail lances ,
puis

vfu t amené à Paris par fon pere Gal
‘

rmaflbiz
,
là ouil tint

œ ucluficäs p ubliqu es du t trio
‘

mpbe qui lui fut fait après
fes difpu tations ; imprimé à Lyon il l parOlivierAmoullet.

C
'

efi une mauvaife imitation du Gargmma de Rabelais.

PANEGYRÏC des Damoifellea de Paris fur les n
‘w u t

'

es ,

fait en vers imprimé à Lyon , ia— x6. par Jean deToumes ,
1 5455



P

PARADOXE contre les Lettres imprimé aLyon în

par Jean de Tournes ,
Ottenfio Lando Mih mis fit im

‘

mer en r544 à Lyon trente

Paradoxes ital iens dans le ; roilième efque ls il a pré tendu prouver

megliofia l
’

d]ê re ignorant: the donc (M. ou LA Mormon

Ainfi le fameuxJean—Jacques Rouffeau n
'

efi
_p
as le mier qui ait fou

renu ce Paradoxe. —Voy. Cu a a r.rs Esrrau u a om l l pag. 1 97 fuiv,

PARADIS du Pape Jules Dia logue Cçnjü rç
'

.

L
‘

original de ce Dialogue entre 5 . Pierre & Ju le li el!enproibLa tine.
C

'

efi une pièce fatiriqœ imprim ée non pas comme dit River en 1 5 1 a

temps auquel Ju le vrvoir encore mais au lu tôt fut la fin de r5 1 4 ou au

commencement de mr; peu de
°

remps apr la mort de ce Pape. Le Po
‘

éœ
Panik aquion fit l

'
honneur d

‘

attribuer ce Dialogue n
'
auroir as manqué

vain étourdicomme il étoit de le reconnoîrre pour lien s
"

en avoirété
véritablement l

’

Auteur. Il n
‘

éroit pas capable d
‘

une telle com Grioo elle
é toit lus digne d

‘

Erafme foit ar le & e fait par le tout . u llî en fu t -il
très tement ,

de
nfe a ez iufiemens accolé , quoi u

'

il l
’

ait tou jours
hau tement défavo e.Üs‘en e& fait plufieurs Editions. Ceñe quife trouve ,

î â:
a ; du Recueil Pa] m

‘

IIomm imprimé l
’

an 1 544 E (çm4cmpo ä c
'

et]:
'

te à Bâle efi intitu ée Jul ius Exclu/as ce quece Pape y
‘

eû d
‘

abut
repréfenré la clef à la m ain taçbant d

‘

ouvrirïport: du Paradis qui luieä
fermée. (M, on r.AMorm on

Le PARANGONdes _
Chanlbns de diversMuficiens , Lit res

dur- huit imprimé àLyon parJaquesModerne,

Le grand PARDON plenière Rémi{îîon pour toutes per.
tonnes durant à perpétuité ; imprinü à Genève parAdamJean Riveri, r5 go.

La PARFAITE Amitié de deux vrais amam ; l
’

utilité
Peut tirer ds fes soumis ; imprimés àLyon .îa

-

; fi M
’

Ogeroflu ,

PARIS la bel le Vienne. Rom .

Expofitions
'

& Contemplations les fept PAROLES que
notre Seigneur

'

Jefus— Cbrifl.dir en la Croix extraites des

Doâe_
urs anciens del

’

E
g
lifç , avecAdditions en marge ; impri.

mêÇâ
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”

P'

LePASSE
’

Ï ÎEMPS de lafortime desDu ,
d
‘
um autre bien plus

gaillarde invention que n
’

efi cel le de Laurens l
‘

Efpric , par un

and enAuteurFrançois .
doat le nom mfefl incert ain car pour

trouver fortune il ne met qu
‘
un {cu l renvoiÂ l

'

Empereur,
au Comte de Savoye, au Roid

‘

Ara n au ficur de Mylan ,

au Roid
‘

An le terre au Comte de ertus , au Duc de Bom
bonnois , au uc d

‘

Aniou auRoid
'

Hongrie au Sou ldam au

Duc d
’
Auflricbe , au Roid

’

Efpagne , au Roide Sicile au Roi

de Chypœ , au Roi de Tunis , au Roi de Damas au Roi de

Bolmarîn
‘

au Seigneur de Coucy au Duc de Baviere cha

cun defqu els répond par u n Dil lq François fut la demande

de la CME:
‘

qu
’

m
°

veut ùvoir imprimé à Paris ia- r6. par

Nicolas
‘

Bufi
‘

ot.

PATHELIN du Maî tre Pierre Pathelin farce avec le

Elafou Loyer des faufl
°

œ amours ; imprimé à Paris ira

par
» Simon Voût e , depuis ira— t ‘. par Eflienne Groul lew ,

1 5 64. Ce Livre a é té traduit de François en Latin fous tel

um a.p arAIM … M m m u
‘

: il l

Il fau t écrire pATHLIN parce que ce mot ne vient ni de ih
'

ni de
l Mo:ifie mais du & S :Lfltifi M a de a l: Pitt d

‘

oùon a fait la uerbe
appâter dans la fignificaflon d

‘

attirer, par des manières flaneu fes , comme

par un appas pour faire tomber dans le
'

êge. Cette pièce paroît avoir été

il CÊ
'

dit le Commc de Rabelais ,

pag. duTm l , q æ t hün . au ta

pp
e“ de Gd

”… pag. de
Brbüo:hêçae imprimée l

'

an 1 5 4 5 , Z uric traduifit , en Lada cet te Fa me

qu
’

il la traduilir fous le faux nom d
’

AlexanderConnib ertu: . Je ne trouve

rien de tel d
‘

ans Cefa r. l l mpporœ Gmpb memœtæ _ pièqe de Renchün fou s

le titre de P rogymrwfmam l
‘

ant i: Mp“ , l
‘

Edition que j
’

en ai

Vue d
'

Haguenau t
‘

a chez Thomas An e lme 1 5 t 9 ne luidonne point

«Lame rim .Gsfræ t fue Fait:non phuwcaœ meu tip u &Æ m ärCom
‘

bcnw.

C
‘

efi S
’

unlet qui., dixans après en a parlé le pre
mier. l l e ll pourtant vrai

que de deux mauvaifè s pe tites Comédies Latinesde Reuchlin celle dbnr

p
arle Gefiuef , intitu lée Rroæ

»m æjh am , où, q u i
'

u n e de dégm
emeus imitée de Pate lin ce m a donné lieu â elehiorA de du e ,

d
‘

après ME…rhpu, qseR8ucflh , çà ü&FabuleuxGü cam, p læ am rmÆ :fi
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M . Mais ce fel , il s
‘

eû bien a& did am le Latin. Berre
Comédie avec les chaugemons q u

’

y
‘

fitRenct fu t joué e , pour
mière fois 1l e Janvier t 497 au Palais de l

‘

Evèque de Vormes

fou Pa tœ n. Le Lutin d
’

fl a M … ü vem quinze
aus 3prèe. Jfaivu lammi& e & läm quien fu t fiiœ , ir a+ l

‘

an r ; u , dm
Guil laume Eufiace en Gothique furvéüü . Le titre ell:Ra d iu s , aüdr V:

en e ll fort au —defl
'

us de la portée de Reuchlin je dirois

que l e Françoisyd t en… t rendu ce n
‘

émh que le… e st s
’

e&
a vifé d

‘

in troduire dans la pièce un parfum e d e fou invention fous l e
nom de Camirus

‘

, qui fans être nioui nivu fe t rouve pat
— tout juge de

tou t , fait avec tous les au tres A& eurs , un p arte perpétu el . Simon de
Coliu s le réimpcima ina pm & wçoi5 Etienne u i La pièce Con

tient plus de 1 30 0 Vers , an l ieu que celle de Rm ohüne n marient !
1 0 0 0 . Du Cange dans fon Glofl3 ire b rin —Barbare dérive le morPan d a
‘de par“ l es lE: étiqfibfit Pamrü s Pn aüas P4

zw
'

ar Pau lin: in uifoienrpar l eur: belles paroles les fidè les en erreur
Etymologie quipourra trouverŒ

ûns.Je ne répè te point ce qu
‘

au mor

Gu a m… A nu s , j
'

aidit , t t Cnxvntnu qu ia «au que Pæ re e

étoit le nom du Po
‘

à e, Au teur de la Fu t e.Twrœœ:œ plufiem
autres écrites de ma main ati—devant de mon Exemplaire l

‘

Edition ia
fans date , chez la veuve de Jean Bonfons ayant été communiquées l l

’

Ëdi
'

teur du Patelin 'de ont ét€e et , limfl na
_

tr , uans
une Préface oùl

‘

on me prête des expr ons quine font moi non

plus ne les notes , inférées dansle corps du Livre au bas£Ï pige3. (M2on
A ou rson

Le nouveau PATHBLJN au tre farce , ñire l
'

imitationde

la précédente ; imprimé à Paris

perfonnag
‘

es ,

le Prêtre [e nvie d
‘

m e a uæ e intitulée Il Tejk mmt Je Pareû
‘

n à quatre
rform gfl , P atgän , GMm«œ , I

‘

Apotü m êfl , .Mfi re Jean le Cæ e
'

,

ont é té imprimées ia
-8°. âParis , fans date , fans nom de Libraire qd

n
‘

eft autre ne l e nomm é Jean de S. Denys parce
‘

qu
'

il e ll dit au bas du
îtit ro

’

on vend me :ieu‘ve Nom*—Dürer l
’
£ nfligne S . M ed al ue

a l les raient ia d emeure l
‘

enfeigne de oe
‘

l ibraite. Ces deuxPat tes
deux mauvaifes imitations du promue: Patel ln fun—tout la derniè re . De nos

jours on amieuxfait on a
_

donrié le goût m oderne il
'

ancien Patelin d
‘

une

maniËœ qnÏon pour le œmpaæ t iune Chanron dont , uoi
'

u
’

0n ait changé
les roles qu

‘

on les ait mifes en proie on n
‘

a pas d e garder l
‘

art .

L
’

e prit de la pièce a été en _
eŒet confe rvé l

'

on a eu l
'
adrefl

'

e en l )oŒ anr

peu de chofe au fu
'

e t , d
‘

en faire en trois A& es une Comédie régulière

quin
‘

a pas & plu. (M. N u Ma nso n ).
Bbb ü
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'

Les Epî tres deS. PAÙL glbfée
‘

s
‘&

‘

trâhl
‘

latées en François ,
imprimées à Paris , in parMich el leNoir,

Il ne paroî t dans aucun des Ou que nous avons de Richard Simon

qu rl ait eu
'

aucune connoifl
°

anee de Ed1 tion 1 ci rapportée
'des Epîtres de

S . P au l . (M. ne La Morm on ) .

Difcours des PAYS feloh leur fituation , avec les Moeurs ,

Loix Cérémonies d
'

icemr
,
imprimé à Lyon irz— 1 6 . par Jean

1 de T0urnes , t g5 a .

C
'

ell Tradu&ion du Livre de Joanna Boé
‘

mus Aubenas de Moribàs
G:mium.Voy.Jea n Bonàm ,

:Tom IV, p. (M . u n a Mormon ) .

LéPELERINAGE de l
’

Ari1e , tranflaté deLatin en François ,
imprimé à Paris , parMiche l le Noir

,

Le PELERINAGE fpirituel de l
‘

An1
‘

e , divifé en quat
re

voies principales plufieurs {ent iers, imprimé à Paris , ira-4
°

parRenaud Chaudieœ .

LeRoman des PELERINS ,
de la vie h

‘

1in
‘

1 aine Rime. Il
“finit ain li:

humaine , &c.

Livre de la Compagniedes P Ê NITENS , contenant l
’
Oidre

de recevoir un Novice ; Marines de la Vieige Marie ; l
’

0
'

flice

du Dimanche , _Lundi Jeudi l ’Office du Mardi Vendredi

l
’

Office du Mercredi Samedi; Prime ; Sext
'

e ; Tierce ; None ;
.V êpres_ Complies de Notre Dame ; Mu tation de l

’ôfliCe de
l
’

Avent : Pfalmes des degrés : Pfalmes pénit
'

entiaux l
’

Office des
Morts : les Offices des Mercre di, Je 1idi Vendredi Saint ,:
Hymnes de l

’
année : Commmémoration des Dimanches des

Saints ; imprimé
-

,àLyon irr- 1 6 . parEflien
'

ne Dolet
Dolet difoirqu

’

il n
’

av im r1mé de Livré le ue celui-li
il enrendoirp lu: Iacrau

‘

f (Wir Mor—mov:

P!“ i q

PERCEFORES
'

R Roman ,
fix volumes

‘

l
’

ai
'

vu les fix volumes de Perceforeûs
'

ira—fb l . r; 1 8 reliés en trois.
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La Sm tenoe deHLATE conne Teâm—Cbrifi notre Saumur;
imprimée à Lyon par Î ean Stratius.

La POLICEmi
‘

l
'

e fut la famine afilncnce des pauvres , qui

fe trouvèrent l ’an 1 3t , en la vil le de Lyon ; par les Citoyens

d
'

ieelle , laqu e lle Police y a été de puis entre tenue ol7& fl ée ;
imprimée à Lyon , parSébafiim Gn

‘

phius , r; 39.

Déclaration du droit de légitime fucœfl
'

on fur leRoyaume

,
apparcenant la Re ine mere du Roi très

Chrétien , Catherine deMü ifi s ;
tions fur ce faim , tant par les Do& eurs des Univerfités de
Boulogne la Grafli: Pavie , pourCatherine , Duchefl

'

e de Bra

g anœ , que de ceux d e Pérufe , pourRaynuce Fernefe , Prince
d e Parme , && Miche l ab Àguira , Do& eur Boulognois pour

Philippes d
'

Au triche Roide Cafiille Leon Grenade ; en

femb le la défenfe cont re le s impoflm e3 calomnie d
'

Antoine

Nebriflè , pour l
’

ufurparion du Royaume de Navarre , Dif

du refle des il légitime: detentions du dit Cafiil
l an , t ant fait la na ilin & couronne de France qu

”

au tres Prince:

Fr£rçois , notamment des Royaumes d
‘

Aragon Valence
p ays de Catalogne , avec l aDuch é de Oucidres , firr les Princes
de Lorrain: , AuteurRE: . IV.TH. imprimée enAnver5 , ia

1 80 1 582 .

ÎJËÊ
ÂŒM
Ï
JÈ

Ë
PIJW mf c

’

efi a
'

m fi

ex 1qaar t mots

( M. ne u î ionnova ) .

d ennemi
des
…

ors , zélé Royalilie , qu
’

Henri 1V fit Avocat —Gén du Parle
Tonioufe , pour le récompenfet de fa fidélité.

Le Roman de PONTUS fils du Roi de Galice .

Le PORTULAN , cont enant la fle Ê ription tant des mcrs
'

dc

Porteur depuis le détroit de Gibraltar jufques à la Chiufc en
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F landres que de la mer méditerranée , traduit d
‘

h alien ; im

primé en Avignon , irz par Piera ,
1 377.

Livre des POSTES poural ler par tou te la France Italie

p agne Al lemagne & c. traduit d
’

Italiem

La PRACMÀTIQÜ B Smfl ion , contenant le: Décrets du
national de l

'

Eglife Gaflicane afl
‘

emb lêe en la ville de

, _
au Règne de CharlesVII avec le Concort d

Î

iœfle

RoiFrançois I
'

le Pape Leon X ; imprimé: à Paris ,
irz parAbel l

‘
Angclier t 56 t .

Traité de la PRBDŒ TŒ ATD N, comment c
‘
efi qœ Iïeu

veuc qu e mes foient fau vés, que le Ialucvient de la pu æ graœ
deDieu la damnation de la pure malice de l

'homme ; imprimé
en Anvers parDyrick Uriman 1 5 5 9.

Demandes à Maître Ican Calvin fi1 r la PREDES
‘

TINÀ
TION , avec les Contrari6tés qui fe trou vent en.la.Do&rine de
Maître Jean Calvin ; imprimées de même .

Le Livre des neufPREUX de leursTriompha , imprimé
aParis t

‘

a-fb l . parMichel le Noir soy.

Parvu pag. 1 686 de [on Théâtre d
‘

hom ädc Cheva l u ü , rapporte en
ordre l es noms de ces neuFPreux Jofiu

'

Ge
'

de
'

on S am/b n David ,

, Jul es &]e
de Bouil lon. (M. Di LA Mounove ) .

PRIERES dont on ufe communément en l
’

Eglife de Genève.

Les PR ŒRES Oraiûms dès Saints Peres , Pa riarcM ,

Prophè te: , l egs , Rois , Hommes. Femmes il luflirea de l
i

an

cien nouveau Teflw m ; avec une Expofition du Symbole
des Apôtre s les Précarions de Maît re Jean Fe u , ,W ar

enThéolo
g
ie Magonce ; traduites de Latin plus une Expo

fition fi1 r
’
Oraifon Dominicale (clou la vérit é il éära

'

£qœ

ävflänm fepe…… læ fip jom de l
'

æ kmuine ; & la
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”

P

manière Îde conna ître , par q
ue l les gens , on

‘

par que l les chofe3
l
'

o
_

n contrevient au SaintDeœ logu e , comme l
’

on fatisfait à
icelui imprimées à Lyon , p ar.Jean Martin t 5 60 .

f

Le Tradu& eurFrançois de ces Prières e(tNrcor.As Bacq uru nrs.Voyeg

cetArticle La Cno rx ou Mam a les nores ,Tom . l l pag. 1 8y, & à l
‘

An.

Jea n Fra : Tom. lV, pag. ne LAMo r—move ) .

La PRISON d’Amours laque l le traite de l
’

amour de Le;

riano &
'

Laureole a la louange desDames ; traduite d
'

Efpagnol ,
imprimée à Paris , ira parGaliot du Pré 1 326 . depuis

Efpagnol
—François aColonnes parGilles Cortozet 1 5 6 0 .

Amou rs e ll li pourAmour l
’

Origim l Efpagnol ayant pou r titre Cam l dr
Amor la Tradu&ion Italienne que Lelio de Manfredien a faire Camel

d
’

An urc.C
’

e lt en quelque langue que ce foie, une très
—enn uyeufe le& ure_

.

(M. DE LA Mor—m ove

PRIVILEGES des Foires de Lyon leurAntiquité avec

cel les de Brie Champagne ; les Confirmations d
’

ice l les par

fcpt Rois de France depuis Philippes de Valois ; imprimés il
Lyon irz parPierre Fradin 1 560 .

PROBLEMES d
‘

Ariflote au tres Philofophes Médecins,
fe lon la compofition du corps humain ; avec ceux deA. Zimara
traduits de Grec imprimés à Paris irz 6. parThomas Be lot
I $7Q .

Le PROCES de Moyfe Belial Auteur incertain.

Deux Plaidoyers d
’
entre Monfieur PROCES appe lant de la

Sentence de Monfieur le Sénéchal de Raifon ou [
'

on Lieute

nant au lieu de Concorde d
’

une part ; Monfieur de Bon

accord intimé d
'

au tre ; par lefquels il appert de l
'

u tilité de
Procès de la misère d

'

icelui; imprimés à Paris il l par

Nicolas Chefneau 1 570 .

PROMPTUÀIRE des Médail les des plus renommées per
fonncs qui par. été depuîs _

le commencement du monde

,} a
vec

r1ève
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Al
‘

envi des versGrecs , Latins , François Efpagm ls fur ce fufu_e.

Jamais Puce ne fu t plus célébrée n
‘

alluma tant d
‘

um gination5 Po
‘

c
‘

tt

q ues. Mais
"

avou eraique dans le grand nombre de pièces compofée5 cette

occafion eux ou trois valoient tout au plus la peine d
‘

être confervées

pour donner l
‘

idée feu lement de la anterie de leurs Au teurs ne faut

doute la beau té du [ein de la Demeie lle desRoches é toit b 1en cap e d
'

am

mer fans le recou rs de la puce . Le Recueil de ces différentes Po
‘

c
‘

fies fut im

primé , en non en 1 5 1 0 , comme le dit du Verdier. l l fe trouve

également dans les Œuvres de Piquier.

Le PURGATOIRE des mauvais Maris , avec l
‘

Enfer des

mauvaifes Femmes le Purgatoire des Joueurs de dez de

cartes ; imprimé à Lyon ,
ia 1 6 . parBarnabé Chauffard.

Le PUY du ib uvesain Amour , tenu par la Déefl
‘

e Paflas ,
avec l ’ordre du nuptial banquet fait a l

'

honneur d
’

un des Gens

cafana mis en ordre par ce lui qui porte pour devife ,
en fon:

nom tourné , le VraiPrélude ; imprimé à Rouen, irz parNi

6 0 111 3 de Bourges 1 543.

Le mor P fe prend icidans le même (cas ne quand on dit le Puy
Rouen par où

'

on entend un lieu élevé u ne tribune ou théâtre
Grec M u , comme
La Croix duMaine
le Théâtre oùl

'

on

Nicolar
‘

de Bour es

au mêmeArtic e de
fon Livre indique unNicolas

cependant à la page 1 1 8 oùil renvore , que .Nicol as de

H ormov a ).
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Q U E.

Q UEN S D
'

AN ID U que m am
‘

eûime Charles ,
F rcre du RoiSaint Louis depuis Roide Sicile ; Prince gail lard
en fa jeunŒc , volontaire alu li qu

’
on peut voir en l

'

Hifloire

d u Seigneur de Joinvil le il a fait comparé plufieurs Chan

Ions

Voy. F£ ucnnr Chap. 76 .

QUENS DE BRETAICNE lequel ledit Fauchct ne dou te
ê tre Pierre furnommé Mauclerc a compofé des Jeux partis il

d emande
‘

a Bernard de la Ferté lequel vaut mieux ou de

pmueflè ou de largeflè ? Bernard répond que proueflè fans lar

ge lTe e ll foibleflë pource que le Comte de Bm aigne n
’

en ell:

d
’

accord ils s
‘

en rapportent au Comte d
’

Anjou

Leque l je ne fais dou te ê tre Charles Frere de faint Louis. De

ce Comte de Bretaigne fait mention le jeu parti en la feptiùne
Chanron ; le fait .parler avec Gace5 Brulez : luidemandan t 5

ayant b yaument a imé une Dame il s
’

apperçoive qu
’

e l le
veuil le le trahir, s

’

il doit attendre , ou la guerpir

*Voyez Fa u cnar Chap. 6 1 La Cnorx ou Mama au motPrinar
Mnucu nc , Tom. [1 pag. 1 98.

LE QUENS DE LAMARCHE. Ce Cbmœ de laMarche

vivait du temps du fufdit compofa plufieurs Chanfons , en

l’une defque lles il dit , en fubûance , que la première fois qu
’

il vit
faDame il oublia de la faiucr: ne fu t merveil le s’il fe trouva
lors ébahi; car il ne fe confiail la pas a (

'

on cœu r
, qu

’

el le avoit ja
pris onques puis ne l e recouvra. Il nomme s

’

amie Biauir
douxRubis ; car tou t ainfi ( div-il ) que c

’
efl la meilleure pierre

des précieu fœ : audi ell — e l le le miroir des au tres Dames. En la
dixième Chanron il dit Que Lancelot n

‘

aima tant fa Geneuœ }
Cccij



388 Q U -E Q _

U I

qu
’

il e li comme le vaifl
'

ean einglant en mer , ne facham ou
arriver; que la Dame pafl

‘

e toutes autres comme un beau bou
ton de rafes épanwies

Voy. Pa u cnnr Chap. 78.

QUENTIN BABINEAU , Religieux de l
'

Ordre des Freres

Mineurs de l
’

Obferm nce deme urant à Rouen au Couvent

d udit Ordre a écrit de l
'

excel lence fainteté du pur faint

Vierge Iofeph époux de la très
— digne mere de Dieu la Vierge

h onorée ; imp rimé à Rouen t
‘

a par;MarrinMorin devan t
Sain& La 1 307.

QUINTUS CURTIUS Quinte Curce Hifiorîograpbe

des Gall es d
'
Alexandre ,

tranflaré en Français ; on ne fait point

par qui car le Tradu£l eur ne s
’

en: point nommé ; imprimé à
Paris t

'

a -jb l. parIaques le Mcflier 1 5 30 .

On dit en Fran ais Quinze— Cart e ne qu
'

un mot de deux. Si l
‘

on

yajou tait Rufus faudrait en trois ma rs fépa tê:

fi afru . L
'

apinion la plus vraifemblab le e& de le prendre
ainfi nommé dans la lifie qu

'

Achil le Stacc nous a t onfe
faifoir mention Suéœne en fon Livre de clarz

‘

3 l on
'

6w. l l feroit très

poflible cela fuppofé qu
‘

ayant trente ans , lorf ue Tibère maùtur, il eût
vécu jufqu

’

â l
‘

an de Jefa s Chrifl 70 fous Vefpa 1 en au -deld, Ceu xqui
le font naître àVienne en Dauphiné anciennement dire Vienne des 1 110
braga expliquen t de l uice que Juvénai Sat. 7, dit du RhéteurRufu s qu e
l es Eco liers appe laient amie de fan élaquence le C

‘

ia ran A l lah —
age..

La Tradu&ion de Quinre-Curce ici femblablç peur—
. èu æ î

cel le dont le Manu fcrit fe trouve dans la Bib liothë ue du Roi ailleurs
eû en tièrement dans fa ulfli. A peine même celle e Nicolas $égùier du
fieu rde les Fu gue: font—elle s connues , d e“: tou t ce que peu t faird œllç
de Vaugelas que de fe maintenir. (M. DE LA Morm on

*Un criri e lu ndi ni oit fi fièrement , l
’

Abb é de Longuemç
°

traite a llez r

c

dîl cet Aureiir ŒiifioÈ de Quinre—Ç urce dir—il , ell mi
Roman . C

‘

efl: u riignor
‘

ant quine fait ni niCh ronologie ,
u n Gmmmairien q uine ? eû

-foud é que de
‘

phra es.l l a
‘

êcrirau cin ième
au fixième fiêc e . Sion difa it ue [a Lau nité n

‘

eil…pas de ces nec s— l:l

je demanderais G
_

eelle de Su lpiœ
‘î r‘vëæ para ît de cel ui auquel il a vécu

Ce que l
‘

on peu t dire c
‘

efl que Quinœ
—C urce a affe& é par

-tou t de fe faire
un ûyle élégant fleuri, qu

‘

il court après l
‘

efprit , qu
‘

il s
‘

attache à une
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né :l Vénufé Venofir
'

dans l e Royaume de

faixan te -tro r$ ans avan t l
'

Ère Chré tienne en faveu r à la Cour d
'

An

ifnid
’

À rippa d
'

Afiniu s Pollion de Virgile deMécène , le favori
'

gu lte ans ambition ne cbe tcham q u
'

à jouir des douceurs d ’

une vie

q
uille dan s un éta t m édiocre mouru t âgé. de cinquante

— fe t ans. Il farcir
iflicile de cotñprer le s

'

Editions de fes Ouvrages les Tra u&ions les

Commentaires en tou tes les langues que l
‘

on en a faits.

QUINT. FLORENS SEPTIM. TERTULH ANUS Le

Livre Apologétique ou Défenfè des Chrétiens contre les

Infidèles Payens par_
F lorens Tertu

‘

l lien Do& eur ancien en

l
’

Eglife primitive &
‘

Chrétierme ; tradu it de Latin en François ,
imprimé à Lyon , par Jean Saugrain 1 5 64. Livre de F lorens
Ter

‘

tullien , aux Martyrs étant en prifon pour la Foi de l cfus

Chrifl. Item à 8capu la , Préfident Gouverneur de Carthage ,
qui

f
pcflë t utoit les Chrétiens traduits de même , imprimés

in,8
°

. par ledit Saugrain 1 5 6 5 . Défenfes contre les H ëré

Éq ues & c
'

Voyez Au oan
'

nn : Ma cs nt . De la Couronne du

Soldat . Voyez ledit Maceré .

Quintu s S ep timas F lam es Tertu l fmnus naquit dan s le ferond fiècle 1
C ard: mourut très— âgé vers l

’

an a r6 . M. de Pa r

«do
’

n , fous -k nom du fleur de«Ia Matt e une en
fi lle a été im ée ia Lyon 1 69 1 .Nous yrenvoyons ceux q uiva u
dranrn

'

vair es dé tails exaâ s fu t la vie& les Ecrit s de Tertul lien. On a publié
Venife en 1 746 une bonne Edition de fes

” Œuvre: in 0 1. avec des notes
nécefl

°

ai1 es caufe de l
‘

obfcurité de fan & e tou jours en:enrieux cc

pendant très - énergi ne. Il a une force une véhémence une rapidité qui
ceux de fes Le& eurs qui le conçoivent. Ses expœflia ns font du bon

flècle de
'

la Latinité . On voit
'

qu
‘

il s
'

était nourride la le&m e .dec meill eurs

Au teurs dans tou s les-genres mais
‘

fa confiru& iou efl Africaine à pro

È
rement dire , il parle Grec en La tin ce ui lui: vient de l

‘

habitude ou il
toit de lire continuel lement les Au teurs % recs. Nou s n‘

avons rien qu
‘

on

pu ifl
'

evlire de luien Fran ais ,
‘

qd e fp n Apologe
‘

ti ue parLouis City encore

conimb nc
f
efl —iiâvieillir. alfac , .dans une de fes ru es Rigau lt , quivena it

de donneru ne Edition des Œuvres de Tert u l lien œm& ér1 fe all ez plaifam

ment le llyle_
de cet Ecrivain , larf u

‘

il dir Tou t épineux tou t trille
Mqu

‘
il * éû il ne

'

me -
pardit point éP

Î
réabl e î ai

’
æ ror

_

1 vé dans fes Ê äiœ
weette - Ie }nîère nü

_

äœ,
‘dont il eft parlé ans un ancien Poïœ &

‘

je regarde
”a vec

f
au tant de plaifir

“

fes obfcurirés que cel le de l
‘

£beine bien nette

bŒien - tr
'

ætvfiiËé€
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’
A U -TE UR8 INCE K TA LVS .

Le QUATERNAIRE de Saint Thomas , au trement dit , les

quatre chafes , imprimé fans date , nom ni lieu
Ce Qua te enapparemment l

‘

Opufçule intitulé LiberJe virruribu
rim : numero qua temano procedens , croit pas qu

'

il fait de rain:
Thomas. M. 1 1 11 LA Mormon

Les QUINZE Joies duMet iagcî‘, imprimées à Lyon ia -

4
æ
,

parO livierArnou l let , fans date.

On peu t voirma remarque a llez m‘
a

ce Liv £lm ç I°
Mcnngiana , pag. 1 07 1 0 8du Tom . l . M. 11 11 LA onu ovei.
Le QUADRAGESIMÀ L fpîritue l , ou la Salade duÇ a

rême ; afiàvoir des fèves frites , paix paflé s la purée ,
la Lam

praye , le fafirm , les oranges , les pruneaux , les fi nes ,
les

amande s , le mie l , le pain ,
les échaudés le vin biancî fl rouge

l
'

Yp0cra3 ,
les Invités au dîner , ies Çuifiniers le; Servi…” 1

a table , les Chambrières fervent deblaa che
'

s
'

nappes ,
pots vail

‘

el le
,
les Graces après diner , le Lu th ou

Dragée , Pâques flories , les grands Pâques ;
il l parJean Sain& Denys 1 5 2 1 .

“Ce idicu le tit Ouv 1: fut , hofe f m ute .

'
ré v

probanän de deiiirDo& e 1iÎs$de laFacu l té Î?
”

Paris ,{l
on i

i

?g
n

j,
m i

'iii1
ciéiiipç

,ou l on devoirerre beaucou plus éclairé qu on ne l’érdit 44 ans uparàvant ,
Iorfque le Livre fut , u t aia première fo1 s , imprim é. Aufli…Henm £äenufi
n

’

a— t il pas 1 1 1 ne , ba

u

‘

.p 37 de fa n ApoÆgäf flW e,äfeæ…k
Extraits , pa u?diverik fc: Le& eurs. °

l o b

QUESTIONS nature lles Quefi’iom murales , IQ1œflfiœw
d:amour , & c. imprimées Lyon ,

t
'

a — 89 . parGabriel Ch tim 1 1

QUESTIONS Eni
g
madquœ , &c. 1mpnmécs aLyon, p

‘

ai
r

BonoifiRigaud.

' l i ,

"

i‘ l f
. ) f u i '

L'



R A M.

RAM BAU LD D’
ORENGE a… de Cortefon Po…

Provençal , vivait du temps de l
'

EmpereurFrederic II du nom, _

partait , en fes armoiries de gueu l les à l
'

étoile à feize rayons
en pied d

’

or , à un carne t d
‘

azur. Petrarquc fait
mention de luien l

'

an Triomphe d
’

Amour

*Voÿ. Jean nrNorma
—Dam , Chap. ag.

RAMBAULD DE VACHIERAS fi1 t fils d
'
un Chevalier

de Provence fiéur de Vachieres audit pays bon Poë te Pro

vençal , Comique fe tint lon -temps avec le Prince d
’

Oren

luifit de grands biens vent s avança fa poëfie le

naître prifer aux p lus grands de fa Cou r , qui pre
noisnt p

lâifii
‘ l a

_

‘

rime Provença le. Que lque temps après

, 1 ë retira au Marquis deMm tferrat Moflèn

Bonifiqî_ avec lequel il demeura long— temps , là fut furpris

de l‘amour de Be
‘

atrix fœur du Marquis qui fu t mariée à

la louange de laquel le il trouva
’

de fort

nommant , par nom fecret mon beau Che
r

” bienque Beatrix luiportait bonne alfea
Princefiè très —

prudente pour ne donner

s
’
en déporta totalement Rambaud ,

mcu de fi1 1 eur
'

poë tique, fit une Chanfoa convenable à l'on fait
,

medium
‘

»langages , que qu
’

e l le avoir changé d
’

opi

nion ,:c même lil a changé de langages.Le premiercoup let , en
lang

ue PrpVençalc dit Arcs quand veyverdeiar. Le fecond

ell: en langue
‘

Tu fë ane dit .ainfi Ijà n ga el che ben
non ho. La troiliéme en François dit ainfi , Bel le douceDanié

d ur:. La quatriéme en Gafcon, £ dit ainli D
onna

, yw myrend

4 bons . Et la cinquième en Efpagnol dit ainfi , M as tant tema

p letto. Et le couplet final cil: entremê lé defdites cinq
langues. LeMarquis allant en la Rom ic, accomœgné de Bau
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RAOULDE HOUOANC qui vivoit en l
’
an u w

compofé en rime ,
le Roman des Ael les , & un Fabüau ou conte

fait à p laif1r , fou s un fens moral , intitu lé la Voie ou Songe:

d enfë r , qu i ell; en romme le chemin que trouvent ceux que

cherchent la Cour du Seigneur d
”
enfer .

*Voy.La Ga ou ou M m e , les nores au même Article Tom. IP, .

B°S 346 3473

RAOUL DE MONTIFÏQUET a écr1 t en .rune . lè Gui

don Gouvernement des gens mariés , imprimé àLyon , ia

par O livier Arnou llet fans date. Expoft 10n fu r l
'

Oraifon

Dom1n1cale en proie ,
imprimée à Paris 1 1 1 par Pierræ

Gautier , 1 5 43…
# 1 1 en cil: parlé dans le Supplémen t Latin au mot RADOLPB US rw

Monrrrrq u sr. Voy. S upp l . Bibliorh. Gefi1 .Tom. Vl , pag.

RAOUL DU MONT.VERD a écrit premièrement en
-Latin,

puis en .François .

, les Elenm
'

& rectors deMédecine imprimés
:

à Lyon , par Olivier Arnoul le t , avec la Phyfiqu e des mois , ,
pour. gensm alades commençant à Janvier finifl

'

ant à Dé
cembre : enfemb le la petite Alh ologie des Bergièrs

RAOUL DE PREULLES “
a tranfl

‘

aœ lès vingl: deux
Livres de faint Augu liin de la Cité de Die u a dédié ladite
Trada&ion eu Roi de France Charles le Quint ; . imprimes à
Abbevil le , ia -fi1 1. par Jean dœPré Pierre Gerard , . .r486

depuis à Paris aufii ia—fol . parGaliot d l l
‘P l ‘é ,

C
'

éRRAOUL ne Ph nsu s il fau t écrire.Voy. La Cne t: nu

lesn ote s , au mêmeArticle , m . I l , pag. 5 46 fuiv..

RAOUL SURGUIN , Seigneur de Be l le—Crow premier

a ncien Avocat du Roi An rs a écrit un Traité contre

certainesRemontrances faites a ËÎpremière aflëmhlêe des États
tenus à Angers , lè 1 4 O& obre 1 360 ; imprimé à

—Pä.ris , in

par ;Nicolas Chefneau , r56 2.

*Voy. La. Cnout nu -l“ notes au même

pag. 5 se…
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‘
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”

;ar
R AYMOND PILLIOLI Do& èurR£gént en

l
‘

1 1nive tfiré d e Cahors a écrit Trait é des p laies faites par

arque bou fadcs tou s bâtons à feu contenant la vraie Cure

d
'

icelles par remèdes fecrets heure
‘

u femtnt expérimentés ;
imprimé s àParîs , t

‘

a parHenryle Blé , 1 5 78.

RAYMOND SEBOND. Théologie
"

naturel le & cÂVoyez
11 ANManrrn . Le Livre des Créatures, & c.VoyezMrcrmr. na

Monra re ns .

REMOND BERENGUI£R Comte de Provence , de ;

Forcalquier fils d e l ldefons Roid
’

Arragou Comte Mar

g uir
t de Provence illi1 de cette noble il lufire famille des .

Berenguie rs d
‘

Arragon fut bon Poë te Provença l amateur

des gens de l
‘

avoir même de ceux qui, écrivoient en norre 1

l angue Provençale , fur Prince p lein d
'
humanité ,

‘

benin
miféricordieux ; il fu t fi heureux,que tant qu

'

il fu t en règneaprès
le décès de fon pere l ldcfons il acquit beaucoup de pays p lus

par fa prudence que par armes ; époufa Béatrix fœur de Tho

mas Comte de Savoye , Prince“: au tant [age que bel le
vertueuf

‘

e , à la louange de laqu el le . plufieurs . de nos Poëœs
Provençamrfirent une infinité de Ch anfons , de Sons &

°

Sonnets

qu
'

ils luiadrcfl
'

oient defqu els el le répuroit ce la à un tres grand
honneu r, pou rrécompenfe les enrichit d

’

armes de chevaux
,

de draps d
‘

argen t . ( le Comte eu t d
‘

el le quatre belles fil les ,
[ages vertueufes , rou tes mariées , par.une

_grande fé licité , à des

Rois SouverainsPrinces par le moyen & _
indu lirie d

’

un[age
Pé lerin quifut un long- tempsGouverneur de fon hôtel la pre
mière nommé: Marguerite , fu t mariée làint Louis Roide

France ; la d euxième .He lyonne ou E léonore , à Henri III du
nom; les au tres écrivent à Eduard Roid

’

Angleterre la troi

fième Sauce à Richard d
'

Angleterre depuis Roi des
Romains ; la quatrième Béatrix quifi t par le tell ement du

pere déclarée h éritière de Provence mariée
_

à Charles frere

de firint Louis , Roi de France quifu t depuis couronné Roi

Dd d q
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de Naples
ï
, des! deux

”

Sicifles
‘

. Le Monge des Ifles d
‘
Or

faint Cm 4i-onr écrit que tan t que ce bon Prince fut en vie

jamais n?en fu t trouvé un quiportât p lus de faveurs aux Poë tes
Protiençfi…r, ne d uque l les Provençaux fe fuient trouvés p lus
h eureux ,

ne moins— 1 ch argés ne . furent con

craints —

payer aucuns.imp& s qu i/lc; ou A demp rzs que

nous difôns levées dé deniers quilles ou emprunts ) trépflfa

fb ft jeune , âgë
'

dc quarante
—fept ans , en l

’
an 1 1 4 5 . Le Monge

de Montmajou r médifant de lui à bon droit le nomme en fa

lequel pour avoir cru trop
légérement les

‘

mé difam qu
’

il nomme Las . mafia; Gou l £as }
& a

'

erm
'

uié de fa Cou r donna congé au P é lerin ) qu
’

on nommoit

Le JRometta qui t ant heureufemenr fainrm enr conduifoit

les -aflaires de fon hôte l , quifut caufe que fl:s 4 fil les furent
rfiàriéè s

' à
'

des îRois:i…le nomme adfli le Prince ingrat fans

raifon. Dahte‘fait anipje memion de ce Poë te :

Voy. L.ÏCh ou ou Ma rk s lés nbœg ; au mot R
‘

Àr
‘

u onn
—Bennanera ,

l
‘

om . Il pag. 34 1 4

'

REMOND FERAUD Gentilhç m
'

me Provençal avoir été
tbu té

‘

fa
'

vië amourédx‘

â
l

'

& vrait bu riif_än fuivant’la.Cour des:
a

donPô
”

été Provençal.
'

La Roine Marie
'

fiflire de la
d
'

ha
‘

ilès Roi de ‘

Nap les Comte
'

de
'

Provence e
”

rë tint a fon ‘Tetvice parce
.

3
1
’

il ét riv
,
oi£ forêÏ bien do&emehr eu

nfi
ÿqu

’
on

‘

pept vb?
ü éfi

'

h
*

fils du Roi d
’

il a

gïie , fdiñom1
‘

né fdint Pl onnoré ,

‘

dë Lériüi
‘

; par
-lui

‘

traàuire du
Latin à lar'equÈré de laditeK oine i
d
°
Hohgrie à laquel le

’

il dédia ch
'

ifan r3oo
‘
.

fEn‘

récom&

penfe duque l
“

e l le l uifit
'

avoir un
*

Prioré dépendant du Nl onaf

tére de faim Honn
°

oré ,
_

èrt Vil le de L‘

érih
'

s enProvence
'

.0 n ne

trouve
'

qu
’

il aye rien
‘

écrit car, poi1 r ne doh n
”

er=mau

v
'
ais

”

exemple ,à la il le? '

mit
_
mi en làiflän

‘

t cette

Vie , prit la
‘

contempldtive
‘

, fe
‘

rén
'

ditRcligieux
‘

àddit Monaf
tête de faint Hon

'

m ré reçut de’grandes faveurs de Robert ,
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Guilhem Adhe rhar décéda du temps que l
’

Evêqu e de Cu.

zeran Légat d
’
Avignon pour Innocent Pape lil du nom fit

démolir le Château du Pont de Sorgue qui était du Comte

Remond de Tha u lou& accufé d’H& éfie , environ l
‘

an

parce que p lufieurs des gens dudit Comte de Th.auloufe
s
'é taient retirés l à faifant plufieurs brigandages
Voy. Jean ne Nan a -Dax; Chap, ro.

REMYBELLEAU, excellent Paë te François confommé
en la langue Grecque au trefois Précepteur de Manfiç ur le

Marquis d
’
Elbeuf a fait de da&es Commentaires fur la

Ïecondç partie des Amours de Pierre de Ranfard imprimé s

par diverfes fois ,
chez Gabriel Buon avec les Œuvres du

même Ranfard. Ode Paûarale fur le trépas de Joachim du Bel
lay imprimée par Robert Efiienne , 1 5 60 . La Bergerie . Les

Échanges au le s Gemmes Pierres précieufes. Eclogues façrées
au tres Paëfias. Il a traduit les Odes d

'

AnaçréonTeien Poè te
Grec ; l’Ecc léfiafle de Salomon plufieurs autres chafes impri
mées routes en un volume , ia- t a, àP4ris parMamert Paq
tiffa n Robert le Maignier fous le titre Œuvre de Remy
Be l le au . Il a écrit aufii un Poeme 1 nt 1 tulé l

’

Innacence prifam

p ièt e , un autre nommé la Vérité fuitivç ; imprimé hors du
volume de fes Œuvres

,quiont été traduits envers Latins ,
parF lorent Chreûien
*Voy. L a C n a rx a u M a rn e , & les rwtes , au même Article,

Tom. l l
_ , pag.

RENAUDDE BEAUNE premièrement Evêque deMen

de , Chancelier de Manfieur le Duc d
’

Anjou fils frere de

Roi. Remontrance du Clergé de France faire au Roi par

Meflire Renaud de Beaune Archevêque de Bourges Prima:
d

’
Aquitaine affilié de Mefliç urs les Révérendiflimes Évêques
deBazas & _Noyan autres Dépu tés dudit (Hergé à Fon
t ainebleau le 1 7 Juil let 1 581. imprimée audit an. Sermon

funèbre par lui prononcé le 6 Décembre 1 5 83 en l
‘

Eg
life
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feinte
‘

Cathé
”

îine du Val des Ecoliers aParis aux obféqucs de
Meflire René de Birague Cardinal Chance lier de France ; im
primé par Gil les Beys

”

. Il a aufli fait prononcé le Sermon
fi mèbre aux

_

oBIéques de très — illuûre Prince Francois Duc
d
'

Anjou , & c
'

. fils frere de Roi; imprimé
‘

à Paris

*Voy
‘

. La Cam : ou Mam a &: les notes au meine Article Tom. II ,:

pag. [niv.

RENAUD CREBAN compafé quelques Œuvres en’

rimeFrançoife , que j
'

aivue s autrefois.Aurres deuxCreban les ;

freres ont au (li*fait p lufieurs Rimes.

IrDu Verdier fè trompe forfqué , ourte
‘

feS Je
‘

ut Ghñnl ü s Au x—tom.

“

Sm ou
‘

, il en fuppofe un rroifièm€ ,
nommé—Rm a u o . Ce Raru u n n

‘

efl.’

au tre qu
‘

M u a u o '

, ou Aum u r. Gu nn -t
‘

. Voy. LA
‘Ca orx ou Mam e &o

les notes aux-mors Aa xo ur. Smm«t Gu n n Tow. l , pag. ; 8
Tom . l l , «pag. 40 9. M. onLA

RENAULT DE SABUEIL ( Mohre n
‘

eu t ) elf fort eflime

par l
'

Au teur du Roman Guil laume de ‘ le qui parle de lui:

Il l e trouve de luiune Chanron commençant ,

Mes t il rar: mercicrie

P orc
'

en cha/Ii tate gent g
uiarm: tc

'

mt qu
’

on lepeu t

Quel
'

ma morr
‘

ê ü (mie: oc (
‘

ai la mon defi/vie;

Guior en
,

fa Bible nomme Robert de Sabueil e
“

nt
'

re les
‘

Ptihceä
Seigneurs fes Bienfaiœur5

"
L

Tiré de Ba cher…Chap 79.

RENÉ BEN0 18T , Angevin, Do£féu rRéÈent en o lafacu lté
deThéo logie it Paris , maintenant Curé de faint Euflache ,

. a

écrit plufieurs Livres
» -I raités , . defquels voici le Catalogue ::
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Lamaniere de connaî tre Talutaiœrhent
'

l efus-Chrifl , en laque l le
ouvertement , par l

’

expreflep
arole deDieu le mafque des Hy

pocrites Pharifiens Héretiques tous autres fauflîzment

flatt ribuant la connoifl
‘

ance de l
’

érem elle cé le lie vérité efl

décelé rabatu ; ordonnée en cinq Livres diflingués par cha

pitres imprimés à Paris irz par Guil laume Guil lard
Amau lryWarencore 1 5 6 1 . Homé lie de la Nativité de Jerus
Chrili en laque l le ell: clairement montré l

’

Office du vraiChré

tien ; imprimée par_
Claude Fremy, Paris r5 38. Manifefie

nécefl
‘

aü e probation de l
’

Adorati0n de Iefus —Chrifl Dieu

homme en l
’

Hofiie facrée tant en la Me lle , qu
’

en tout au tre

lieu , auque l el le e ll: préfgntée aux Chrétiens principalement
ès Proceflions que font , conformément à la parole de Dieu les

vrais Chrétiens le jour de la Fê te du faim Sacrement ; impri
mée Paris t

‘

a -8° par Guil laume Chamliere 1 5 6 2 . Réponfe

à quelques Remontranœs faites à la Roine mere du Roi par

ceux qui fe difent perfécu tés pour la parole de Dieu à Mef
fleurs lesRévérendiflimesPré lats de France aflè mblés à Poiflÿ,
pour la Religion , en l

’

an 1 5 6 1 imprimée à Paris îfl par

Guil laume Guillard Amau lryWarencore 1 362. Le Triom

phe excel lente Vi&oire de la Foi, par le moyen de la véritable
toute pui“ànte parole de Dieu ; imprimé à Paris in par

Nicolas Chefneau 1 36 1 . Claire probation de la néœfïaire man
ducation de la fubflanciel le réale h umanité

_
de Jd

'

us— Chrifi ,

vrai Dieu vrai homme au faint Sacrement de l
'

Au tel

contenant plufieurs au torités de la fainte Écriture des anciens

Doâeu rs de l
’
Eglife imprimée à Paris , in- S

°ÂparNic.Chefneau
1 5 6 1 . Epit l

‘

6 Confolatoire auxHabitans de laVil le de Nantes ,
aŒigés de pel

‘

tc , imprimée àParis} t
‘

a parNicolasChefneau ,
5 64. Traité des Dimes auque l clairement ell montré que de

tout droit rairoa tou s Chrétiens font tenus de payer les

Dlmes prémices oblations aux Pall eurs de l‘Eglife ; au fli
que iceux Paûeurs , par tou t droit font tenus obligés de
bailler adminifirer les chofes fpirituclles divines à ceux

dc uels
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de laCommunion des Saints & c. imprimé à Paris par Guil
laume Chaudiere , 1 36 5 . Avertiflëment l

'

Homme Chré tien

d e la Vénération Adoration de -
’

l Holb e fa,crée contre les

ïe&aires ; traduit des Écrits Latins deMaî tre I.Miche l , Do&eur
de Paris , Chanoine Confiances ; imprimé arm , iti par

Guil laume Chaudiere 1 5 67. Cméchifme ou Infiru& ion popu

l aire
,
& c. imprimé à Paris parGuil laume Chaudiere r; 66 .

In&ru&ion pour tous États , & c. imprimée
‘

a Paris par Nicolas
«Chefn

'

ç au , t 5 64. Traité de l
'
Autorité des Conciles , imprimé

-à Paris
,

'

parNicolas Chefneau 1 5 66 1 Exhortation Chrétienne

aux fideles é lusde Dieu , de batail ler par tou s moyens pqfli:bles
, pour le grand Seigneurcontre l

’
Antecbrîfl ; imprimé e a

Paris , in par Guil laume Chaudiere , 1 5 66 . Averrilk ment

par .lé‘quel aifémeh t tous troubles & difl
"

rends tant tou chant la

C roix1 de Galb ne , de laque l le y a li grande alt ercation en la
vil le de Paris , que autres concernant la Religion , fe ront afi

'

ou

pis ôtés , imprimé parThomas Bel lor, 1 572. a ce Livre firt

faire une Réponl
‘

epar que lque Minifl re anonyme , que l
’

on 11

Vue imprimée. Difcours
‘

en forme de Dialogue ou Biliaire

tragique en laquel le ell: naïvement dépeinte & décrite la four
cc origine caure .

”

progrès des troubles partialités
différendsqù1 durent encore aujourd

'
h ui, meus parLuther , Gal

fifi! leurs conjurés partifans contre l
'

Eglife Catholique ;
t raduit du Latin de Révérend Pere Guillaume Lindan , Evêque
«A l lemand ; imprimé à Paris , it: par Guil laume Chaudieœ ,

1 570 . Antithèfe des Bu lles du Pape , Vicaire de Jefus -Cbrili,
des Hugu

‘

m 0ts touchant la Rémiflion des péchés & c.

rimprimé à Paris , parNicolas Cheû1eau , 1 5 66 .Difccurs auquel
'

efi clairement montré que quand il y a queŒon toucham la

F0 1 Religion Chrétienne il faut en demander la réfolu tion

aux Pal
’
æ urs de l

’
Eglife Catholique,

”

s arrêter à leur déter
mination faire en Concile'génét

'

al , oi1 Dieu affilie toujours à fon
Eglifë ; imprimé à Paris , id — t 6 . par Nicolas Chefneau , 1 573.

Difcours Réfolutiond e l
’

Ufirre , & c. imprimé à Paris , par
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Nicolas Chefnea
'

u 1 566 Manière defe p
'

réparer 1 la Solennit6
de laNativité de Jefas—Chrifi traduit des Ecrits de S.Auguûin ;
a Paris par Guil laume Chaudiere 1 5 66 . Avertiflèment du
temps des Miniflres des fruits des Do& rines nouvel les ,

‘

it: parGuülanme Ch 1 udiere , 1 5 66 .
,E1 hortation aux Fran

çois principalement Parifiens de recevoirhumainement les

Religieux de l
’

Ordre de faint François en
"

la
_
Cé lébration de

leur“ Chapitre général Eleétion d
'

un Minifl:re général ,
aliignée en la vil le de Paris pour l

‘

année 1 5n ,
auxjours & fl t

oâ aves de Pentecôte ; immimée à Paris , parNicolas Cheü 1t æ t ,
1 5 79. Première Remomrancc aux Refigieufis profel l

‘

es qui
ont été ‘Œdu ites débauch ées fou s .ptéœxœ»d’une l iberté .

Evangé li«; ue , licite mariage imprimée à Paris t
‘

a par

Nicolas Chefneau 1 5 6 5 . Seconde Remontrance aux mêmes ,
& c. Traité . montrant qu

‘
il fau t dire laMefl

'

e en Latin iii

par Guillaume Chaudiere 5 . Exhortation Chrétienne pour»

batail ler contre l ’Anta hrifl ,
& c. imprimée à Paris t

'

a par
“

:

Chaudiere , 1 5 6 5 . La Manière de bien falu tairenient fe con

Se ller; avec la Corre&ion de laConfeflion de Martial Mafurier,
Chanoine & Pénit entier de Paris ; aParis it: parGuillaume
Guillardet Thomas Bein: 1 5 6 5 . Traité du Sacrifice Evangé
lique de la l ài_ntc Me llè , & c. 1 Paris parChefrwau , 1 5 64.

Réponfe pour
'

la Meflè à une Damoi& l le
‘

& c. imprimée t
'

a

par Guil laume Chaudieœ , 1 5 6 5 .Traité auque l efl montré que
la Confeflion facramcntale , dite vu lgairement auricu laire ell de

droit divin imprimé avec un autre Traité de Maître Pierre
Càroli furmême Paris it: parSébail ien Ny
ve l le , 1 5 67. Réponfe à ceux qui appel lent Idolâtres les Chré
tiens vrais Adoratm rs en laque l le efi montré que c

’
cll: '

qu
’

Adormion a quiel l due Adoration ; quelle différence il
y a entre l’Adoration des créatures la vraie fouveraiœ qui

rfi due à Dieu feu lement ; imprimée it: parGuillaume Chau
diere 1 5 67.Difcours du lbndement du Purgatoire a près cet te

Vie ; des Indulgences, Pardons, deSatisfa@ion ; tmifième par
B e en
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tie de Péniténce ; imd àiParis , parNicolas Chefdeaii,
1 5 66 . Catéchefes ,

ou .Irlfir
‘

ufi ion5 touchant les points à pré
—h: controverfés en la;Re ligion , accommodées aux Evangiles
d

’

un chacun ;our du Carême ; propofé€3enSermons , en l
'

Eglife

faim: Euih ch e ,
l
’
an, 1

-

pour ceux qui. ont é té mal infiruies

&
‘

caréchifés p
arles .Héré tiques ; imprimées iii- 1 6. parNicolas

Ch efneau ,
1 Infiru&ion touchant l es o

_

rne

mens , vê temm s paru res des Femmes Chrétiennæ ; avec
un autre Catécheiè

_

de la péniteuce ; u n Averriflë ment de faint

Augu ibn , deila manière de faire pénitence , . une Exhortation

de faim .Ami:rpife , à vraie pénitence : plus une Infiru&ion de
la fed1 ine.mariée : le tout 1 l l{ifl l é 1 11 - 1 6 . parNicolas Chè l

‘

neau ,

1 574. Exhortation Câtéchi&ique du .Mariage en laque l le e ll

enfeigné ce qu il faut faire pour le marier heureuQment avec la

grace deDieu , imprimée 21 Pa ris , ira par Jean Pofieh Caté
chèfe

,
.ou manière de falu tairement prier Dieu avec. dévotion

& 1 f1 uit fpirituei ; le tout accmnmodé aux prières p ubliques
em aondinairœ , faites 21 Paris ès années 1 5 74 1 375 en

div èrfes Eglifcs imprimé in p ar Jean Poupy 1 5 75 .

Catholique Difcours des chandelles , torch es autre u fage du

fei1 en la prefeflion de laFoi de la Re ligion Chré tienne où
d l fpécialeméncu airé des

'

chânde lle
‘

s que portent procefliormd
läuent les Chrétiens le ;our fête de la Æ urifiœ tim de la glo

rieufe ViergeMairie , mère deDieu ; imprimé à Paris , in par

Jean Poupy 1 575 . Le grand Ordinaire , ou Inliru& ion com

mu ne des Chré tiens auqu e l font contenus enfeigné3 les

principaux fondemens de la Re ligion Chrétienne , pour falu tai
remeut vivre en u bfervance des Commandemens de Dieu ,

tenir le chemin de falu t , avec trois Traités fort u tiles 21 ceux
quidefirent vivre chall ement tant en Re ligion , que dehors

imprimé à Paris 1 1 1 par Guil laume de laNe ue , .t 5 8o Médi
tations t échil

‘

tique5 , u tiles a tou te s perfonne s dévores , pour

profiœr en la leçon du Livre ,
dit anciennement Grand Vita

Chrifli. Et ph1 5 eurs particu liers Traités , efqueis il efi
fdifcoum
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Oblations Chapitres 4
‘

avec la Prophwe de Malachias .Les

Ép îtres Catholiques de S. Iean ,Apôrre , avec Argumm s& Scho

lies ; enfemble_ les deux de S .Pierre cel le deS . Jude aufliavec

Argumens Schofies. Sermon de
‘

Ste. Catherine , prononcé au

Monaftère deMontmartre.Sommaire de tou t l
'
OŒÇede laVigile

deNoël enfembie de laFête 8. Etienne.Plus de la Fê te 5 .Pierre ,
du jour des Oél aves de 8. Pierre S. Paul avec Scholiç s

Expofitions filon les
'

quatre liens de l
'

Eglife , à favoir, Littéral ,
Al légorique Moral Anagorique . Du bâtiment des Temp les
materiels pour l

’

exercice profd lion
'

de laRd igion , ài
’

hon

near exaltation du faint nom deDieu . Difçour; montrant par .

l
’

Ecriture feinte expreflîe parole deDieu queDieu
’

rem: t

tant parfa grace la.coulpe du péché il ne renierpas toujours la
peine entièrement . ains veut que l

’
homme luifatisfaflè .Ce qu

‘

eliz

le fondement de fatisfa&ion troifième partie de Pénitenœ ; des

Indu lgences ou Pardons ,
du Purgatoire après cet te Vie

qontenu au troifième Tome de l
‘

Hifloire de la Vie.des Saints. Il

avoirfait imprimerune Bible enFrançois avec Préface , Ar

mens Annotmions ; mais les Doâeurs — Théologiens de ,

%ärbonne l’ont cenfurée pour au tant qu
'
il s n

’

approuvent point

que les faim; Livres de la Bible foient mis en langue vu lgaire

Ë
ource aufli qu

’

il avoir pris aucunes d
’
icel les Annotations furles

_
xemplaires des Bibles traduites par les Minilh es deGenève
dit en fa Préface que les Héré tiques parm1 leurs pr0p03

peuvent dire quelque chofe de bon.M o

r4iæ certus aç nec;fliu iur Pari/ii;
m an 1 5 6

‘

a .Articu li Sam: Facakau} Thcolagig Parficnfis
CÏTCÙdagmamReligioni: Chnjfianæ controverflr .Pari]îis qp ud

Gui”. Gaillard
°

Traäatus de
ap ud G&il ldæ um Gui”ard z5 6

‘

6
‘

. Panop lia Catholic0ïfl lü acl

vrrs r}; am e: m me piganta he re/è s , &c. apud Niro/num Cha/£
neau

_

1 5 663 A _

d p ics . ca ;halicos ,$cotos impiæ Gen:venfis

faäionis M iniflromm trucu lcn1à
'

atque jaranicä barbarie fe
rçci_rm divcgcam appigflï; 3 profidei n üg£anis antique
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]ô liusfl Iu tan
‘

s vera: fenpu räm dâ fimpkx
catholica Cohortario ap ud. Nicola q Che/h ear:
1 5 8 1

Voy. La Ca orx nu Mania les notes au mot Rani
Tom . 1 1 pag. 359 fuiv.

RENE DE BÏRACUE Milanois , Cheva lier première
ment Préfidçnt pour le Roi au rouverain Sénat de Piémont

puis Gouverneur Lieu tenant—Généra l pour Sa Majofié en la
Vil le de Lyon de -là appe lé à l

’

Oflice de Chance lierde France ,
après le décès de Madame fa femme , créé Cardinal par le

Pape Grégoire XIII a prononcé plufieurs Harangues en ma

tière d
’

Eta t faits de grande importance defquel les cel le

Qu
’
il fit en i

’
afiëmbiée des Etat s tenus à Eloys l

'

an 1 5 77, quiefl
fort fuccin& e néanmoiu

@
e grand poids , a été imprimée à

Paris audit an. Il décéda en ovembre 1 5 83 é de 76 ans

& fu t e nterré àSainte Catherine du Val des Ecoiieræ ,
avec fa

femme à laquel le il avoitfait é leverunallezmagnifique tombeau .

*
.Voy. La Cam : ne Mam e , les notes , au mêmeArticle , Tom. Il ,

pag. 363 & fuiv.
_

RENÉ BRETONNIAV , Médecin natifde
_

Vemantes en

Anjou a écrit en vers la Génération de l ’homme le Temple
Ïdc l

’

ame , avec autres œuvres Poé tiques , extraites de fon Efcu

l apc , l
‘

avoir, de la Conception de l
’

homme& de la fl érilité des
caufes d

’

icelle de fa curation. La Fabrique de l
’

œil . Le cœu
‘

r

le foleil du pe tiimonde ou il ÿ a un ample Difcours des
‘Pou l 5 du Ris . Le Foye ou le Temple de nature humainè.
“

Le Phrénétique , fa cure. Le Mé lancolique fa cure. La
*Pierre fa cure. La Colique , fa cure. Les Gouttes des hé
m orroïdes leur cure. La décoration embel liflëment de la

face des dents des mains avec un amp le Difiours fur lef
dites mains Le Singe imprimé à Paris irz parAbel l

'

Atl
'

g elier 1 5 83

*Voy. L a C a o rx n n M a n u , les actes , “
’

Anid e de R!“
'BM I OMIA‘M V Tom. 1 1 pag. ; 6 ; 366.
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‘
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RENË CHOPIN au Parlement de
'

Paris amis par.

écrit , Oràifon pour le Clergé de France prononcée parRené

Chopin p laidant publiqu ement au Parlement de Paris tou

p hant les réad 1 epts Feudaux prétendus fur les Terres Eccléfiaf
tiques imprimée 21 Paris ia parNicolas Chefneau 1 5 80 .

—Rma ti Chop ini Andegani C. in Cu riäPari/ien. caus mm
Patroni de Legiôu s Andium Municip a l ibw Libri tres , it emque

p re viut Tmâa tm deflzmmis Ga l licamm Confucd numReguüs

irz—fol . ap ud Nicol . Che/heart 1 5 81 . Ejufikm de S ami
P oliciäForafi Libri tres Pari/fis it: ap ud Nicolaam Che/3
m ax: 1 5 77. Iran de Privilegiîs Ruflicomm Libu

'

tres

'

,
in

ap ud M col aum Che/m u 1 5 75
*Voy. L a C a o rx n v M a n —rr les nores , aix

—

même Article ,

pag. 36 6 5 67.

RENÉ DEDRAIN natifdeNantes Avocat au Siège Pré
fidial de Cahors en Quercy, a écrit des Commentaires Latins
fur les Ordonnances du Roi Charles IX imprimés à Paris
it: par Pierre l

'

Huillier 1 5 7 1 .

RENÉ FAME Notaire Secrétaire du Roi., atiadu 1 t lei
fept Livres des divines Inflitutions de La& ance Firmian contre

les Gentils & ‘

Ido lâ ues ; 1mpr1més à Paris , ia -fi1L
‘

parGaliot du
Pré Ell ienne Rofië t , 1 5 44 , à Lyon , in 1 6. pa1

'

l ean de
Tournes , 1 5 5 5 .

RENÉDES FREUX '

, Pœligieux de l
’

Ordre 5 ..Benoir a

écrit une briève Réponfe aux quatre exécrables Articles contre
la Mcfi

‘

e publiés par un Au teurinconnu imprimée à Paris par
Nicolas Chefneau 1 5 6 1 . l ia traduit du Larin de Jacques No
guer , Do&eur en Th éologie Doyen de Vienne enAu triche ,
l es Marques & .Enfeignes pour connoî t re la vraie Eglife de

Jefus-Chriû '

d
’

avec la fanfl
'

e , que les Hérùiques fe forgcnt di

virées en deux Livres imprimées iii à Paris par Nicolas

Chefneau
, 1 5 64.

La Ca orx ou Mama , Tom. P‘5 ‘ nomme u F" °

Ra
œ

i11
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d
’

Athênagoœ: l
'

Oraœu r font beaueo
‘

s douce s. Quant aux Ecrits
des premiers Au teurs ils étoient comme inviolab les car même ,

quand il advinr 20e d
‘

écrire un Livre conn e l
‘

honneur d
‘

Hom ère unu

mlé 4'v
'

w 0
'

p l pn urcette cau fe feulement il fu t précipité du hau t de la
roche Scyrronide.Ëja cirque plu lieurs trouvaient fes re réhenlions fondées
en

q
ue1ques raifons (iell —cc qu

‘

il fu t trou vé inexcufab e d
'

attenrer un tel

per onnage quié ta it à tous les Peuples Princes comme un Patron d
'

hon
neur. Et même Platon vou lant clorre la porte de [a Cité à Homère parce

q
u

‘

il parloirdes Dieux fon avis , trop irrévéremment Ge ll — cc qu
‘

il lut
orme une couronne l

’

honore de parfums. De . uoi néanmoins Denis
d

’

Halicarnace indigné ne s
‘

efl u tenirde répondre Platon , n
‘

on eûimoit
alors comme unDieu , & s

’

en exc e envers Pompée : tou tefois il ne fortpomr
des tenu es d

'

honneur , non plus que Platon écrivan t de la Cyropéd 1 e de
Xénophon ; niXén0phon corrigeunt Pla ton fous la perfonne de Cyrus

jaçoit ue l
’

un jaloux de l
’

honneur de l
'

au tre ne fe foient aucunemen t

nomm en leu rs Ecrits é tant contraires en opinions hormis u
’

ils com
battoient quiferoit plu s d

‘

honneur Socrate leurmaî tre car es Maî tres
é toient tou jours honorés comme pères . En quoiles Hébrieux font lire ligieux,

q
ue jamais ils ne parlen t de leurs Anciens u

‘

ila ne mettent cette réfice
'

honneur de la nel le urent les Rois en par nt de leurs pères , à avoir

îc‘

m
‘

rc ou ca p aix. Ce que les Grecs ont gardé
fort longuement , mêm e le premier article du ferment d

'

Hippocrate porte

qu
'

ils ticndroienr leursm aîtres comme leurs pères leurs enfan
'

s comme
l eurs frères pour les nourrir entre tenir enfeigner gratuitement avec

exécration celui qui conrreviendroit au ferment . Le premier qui Viola les
loix re li

'

on d
‘

honneurfu t Atifl 0 æ le uel a é té b lâmé de tous les Acadé
miciens , avoirnou - feu lement re ris ?on maître a tort ains

_

encore de
l
'

avoir fouvent calomnié ‘

, car, quantËtou s les anciens Pbilofopbes Légif
latents il ne les a pas épar és. Et , en s

‘

excufant , il dit OM . ,«ä,
m n

'

u m J
‘
. d5 nCu vipæ .Ëiicore cela fe faifoit en traitant quel ue fcience.

Mais il s
’

e ll trouvé peu d
‘

hommes uiaient pris le fuje_ t de faireî ivres pour
inve& iver , comme fit le Po

'

mach contre fon difciple ê pol lonim ,

Auteur des Argonau tiques pour[on ingratitude quia été fmva d
‘

0 vide

En un au tre endroit (Ie
—

Ia mê
'

meAp ologie.

C ar, quand vous dites que vou s êtes Mathéma ticien vous nous prom ettez
ue vou s êtes bon Arirhmétieien non pas feul ement urchiffrer ce qu e?ont bien les Marchands en leurs bou tiqu es mais audi

o

pour l
'

avoir accom
'

m oder les nomb res tou tes quan tités commenfurables , mêmement pour
l es t airons que les Mathématiciens appel lent iiin

'

rv ; . Et li fau t l
'

avoir la vraie

jrhéorie des nombres. il faut aufli bie nentendre la Géométrie la GéodeGe ,
l

’

Opdque , la Caœptique l
'

Aflrologie qui n
’

e li pas faire des nativités

que ceux mêmes quine faveurrien des vraies Mathématiques ne font que
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trop mais la vraie fcienee des mouvemens céleûes des afpe£ts grandeurs
des Planètes Etoiles fixes de la proportion q u

‘

el les ont entre e ll es avec

la terre , de la difiance d
’

icel les au cen tre du monde leur force

vertu , quiell comme difoit Platon mà c
'

eft— â-dire un abîme.

Brief il fau t l
‘

avoir la Cofmographie Géographie Cor aphie puis après
la M ufique uin

’

e ll pas feul ement chanter, comm e il e requis ains aufli
‘

fau t entendre théorie des trois genres de Mu lique
les düïe

'

rences forces
de tous. Voilà ce qu

‘

emporre la qua lité de Marbemaricien & c.]

RENÉ DE L’

ORME Genrilhomme Breton a tiré imité
du ûcond Livre de la Hiérufalem de TorquatoTafl

‘

o lesAmours

d
’

Olinde 80phronie non encore imp rimées dont le

commencement ell: te l

I d ton camp , Godefroy, ru

Oùl e S auveur
Vwr laver l es

RENÉMACE,Religieux du Monafl èœ de la Trinité à
'

Ven

dôme a écrit deux Livres en rime intitu lés Le bon Prince.

Au Roi très-Chré tien François l de ce nom non imp rimé

Voy. La Cnorx ou Ma u r , les nores au m ême Article Tom. II ,:
P‘S °

RENÉ Comte de Sammy. Harm gue du Seigneur Com te

de Sanzaydevant le Pape Pau l IV ,
contre les calomnies qu

’

on

mettoir fus au Roide France . Harangue du même Comte de

Sam ay Ambaflà dcnr pou r le Roi vers le Roi de Portugal ,
aprè s le fac Fait par les François de l

’

lfle de Madere , en la mer

Ath lantique. [cel les deux Harangues contenues au volume des
Militaires de Belleforel‘t.

RICHARDDE BARBEZIEUX Sieur dudit lieu Poë te

Provençal fut amoureux d
’

une Gentil- femme de Provence
nommée Claire de Berro fille do

'

fleur d
’

Entravene3 laque l le
fe rendit Religieuf

‘

e au MonaRÈre de la Cel le près Brignol le ,

où peu après étant décédée il s
'

enamoum d
’
une Damoik lle

de la maifon de Ponteves fit unTraité intitu léLonsGuizardous
F ffü
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d
'

Amours . Pé trarque s
i
cliaidé de plufieurs mots de ce Poeæ ,

‘

leque l mouru t l
’

an 1 383
Voy. La. Cnorx nu Ma rne , les no tés au même Article , Tom. l l

pag. 376 .

RICHARDLE BLANC a traduit en rimeFrançoife les neuf
É glogues après la première des Bucoliques de Pub lic Virgile
Marca Prince des Poë tes Latins , laquelle première avoit été
traduite par Clément Marot

*
. Plu s les quatre Livres des Géor

giques du même Virgile ; imprimées à Paris irc par Charles

Arnou l les Ange liers. Les deux Livres d
’

Héfiode Poë te

Grec intitu lés le s Œuvres les Jours traduits en rime Fran

çoife parRichard le Blanc ; imprimés à Lyon ira parJean

de Tournes 1 5 47. Au premier Livre Héfiode enfeigne la

manière de bien vivre , fuivre les mœurs de vie civile
h0nnète ; il cad re les hommes à duement obferver ju ll ice
bail le les préceptes néceffaires pour inflituer le régime de vie
vertueufe . Au fecond Livre , il décrit l

’
Art de l

'
Agricu lture

perfuade qu
’

il convient lahourer; caroifiveté e ll fouvent canfo

de p lufieurs maux difficilement l ’homme ocieux fe peu t con
tenir qu

'

il ne fafl
‘

e quelque mal . Pourcette caufe Héfiode
_
no

feu lement a vou lu bailler les préceptes de garder honorer

juflice mais aufli de
_
labourcr u fe en ce fufdit Œuvre de

p lufieurs bel les é légante s défcriptions . Opufcu le fu t leMyfl ère
d e notre foi, col ligé des Carmes de Virgile réduits en ordre

par Proba Falconia , Emme bien ‘
recommandée en la Poëfie ,

approuvée de S .Hiér
_

ôme traduit en François par Richard le
Blanc imprimé à Paris ia— r6 . par Robert Maflè lin 1 53.

L
’

Hill oire de Tancredus prife des vers Latins de Philippe Bê
roalde traduite en François par ledit le Blanc , imprimée de
même. Il a traduit aufïi en prore le Dialogue de S . Jean Chry
foliome de la Dignité Sacerdomlo imprimé à Paris parR

' bert Mafib lin 1 5 33 Les xxxLivres de Hiérqme Cardarms
Médecin Milannois intitu lés de la fub tilité fub tile3 inven

tions enfemble les caufcs occultes t airons d
’

iœlles impri
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RICHARD fumommé Cœur de Lyon qui fu t fils de
Henri, Roid

’

Angleterre é lu Empereu r desR omains en

fa jeunelfe , fréquentant la Cour deRemondBerenguier, Comte
de Provence dernier du nom fu t furpris de l

’

amou rde Léo

nore ou Hélionne l
’

une des quatre fil les dudit Comte de Pro

vence laquel le depuis il épaufa. Pendant qu
’

il yé tait , il ayant

fouvent réciter plu lieurs be l lesChanfons aux Poë tes Provençaux
quiétaient à la finite du Comte en quoiil prenait un Gngu lier

plail ir pour la douceur de la langue paffoit le temps à ri

iner fe déleél oit a lire leurs beauxRomans.Quelques années
après é tant allé a u tre mer, pourla conquê te de laTerre

-Sainte ,
avec S . Loys Roide France autres Princes , fon retour

fut fait prifonnier ; pendant fon emprifonnement fit quelques

Chanfons , qu
‘

il adrefTa aBéatrix , Comrefl
'

e h éritière de Pro

vence fœur de ladite Hé lionne , fe p laignant de ce que les

Barons Gentilhomtnes le laiffoient (i longuement en cap ti

vité , fans payerfa rançon, difant ainfi au fé condCoup let d
’

ice lle :

Œ fa h n bæ m hm , emœ Bamm ,

Le Monge des lfles d
’

Or- dit que Richard avait fait lefditœ

Chanfofls fe plaignant p lu tôt de ce qu
’

il é tait privé des beaux

yeux de la Princeflë Hé lionne , que non point de fa captivité

dit encore avec S . Ge zati que les Eleél e urs de l
’

Empire
‘

furent difcordans de l
’

élit e Empereur à l
’

infiigation d
’

Alexan

ape quatrième du nom. Son trépas le trouve aux Chro
‘

niques d
’

Angleterre . LeMonge deMontmajour nomme ceRoi

Richard Canard . Quelqu
’

un a écrit que l
’

Infante Léonorc lui

envoya un beau Roman en rime Provençale des Amours de

Blandin de Côm aille de Guilhen de Myremas des beaux
faits d

'

armes qd
’

ils firent l
’
un pour la bel le Bryande , l ’au tre

pour la be l le Irlande Dames d
’

incomparab le beau té

Voy.La Cn am ouMama les nores au même Articl e , Tom . 11

pag 375;
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RICHARDCRASSOT a mis les on Pfalmes de David en

Mu lique , à quatre Parties ; imprimées tou tes en unvolume ia- 1 6.
avec la le ttre

'

au long de tous lefdits Pfalmes 1mpr1mes à Cc

nève .

RICHARD RENVOISY,
Maître des Enfans de chœu r de

la Sainte Chape l le Dijon a mis en Mufiq_
ue , à quatre Parties ,

les Odes d
'

Anacréon imprimées à Paris , par le ttre Frarrçaife ,
parRichard Breton.

L
‘

apinian de M . le Préfident Bou ld er, pag. xx.x u n de (
'

on Hifloz
‘

rz

des Commentateur: de [a Courame de Bourgogne e& ne la Tradu& ian d
‘

Ana

a éon , en vers François arJeanBégæ r, marc Préfi en t au même Parlement , .
l
‘

an t ; 7z e ll: cel le que ichard Re nvoifymit en mu liqne ; car , dit
-il , An

toine du Verdier qu i en parle en deux endroits de fa Bibliothèque con

vient , au mot An aca é a u , que ce tte Tradu&ion , dont il ne commifl
'

cirpas

l
‘

Au teur é tait diff& enre de cel le de RemiBe l leau . Le re lie de la Remarque

nous appre nd ne comme Renvoi

£g{
éroirMaître des Enfans de Chœ urde

la Sainte Chape le deDijon fa tro e fré neuration avec fe s jeunes É lèves
Ie fit tomber dans u n crime , pou r equel il u t condamné au feu le 6 Mars

1 5 86. (M . a: ra Morm on ).

RICHARDROUSSAT,
Médecin Chanoine de Langres , a

écrit Livre de l
’

Etat mu tation des temps , ,prouvant par auro

rité de I
’

Ecriture Sainte & v

par raifans Aûrolagales , la fin . du

monde ê tre prochaine imprimé
'

à Lyon il l chez Guil
brume Rovil le , 1 5 5 0

Il était oncle de Jea n K o u ssar , don t il e& parlé dan s LA Caœx

DU M A 1 N3 , Tam . p. 5 85 .

RICHARDDEVASSEBOURG Arcfi diacre de Verdun ,
en Lorraine a écrit en Français enxleux volumes , les Ami

q uités de la Gau le Belgique Royaume .dc France Au l
‘

trafie &

Lorraine avec l ’origine des Duchés Comtés de l
’

ancienne

moderneBrabant , Tangre Ardenne Haynaud Mœ elane,
La treich Flandres Lorraine Barrois Luxemhourg La u

vain
'

, Vaudemond Joinville Namu r Ch
‘

iny, aurres
‘Prin

cipau tés , & c. le tou t compris Tous les V.ies des
‘

É vêques de

Verdun
‘

e n Lorraine avec un Abrégé des Vies
'

des Papes
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Empereurs Rois Princes
‘

depuis Ju l es Céfariufqu
’

à
_

no

t
re

temps imprimé à Paris , infi l . parFrançois Giraud 1 5 49

V°Y La Cnam a u Mam e , les noms au mot c na a a a : Va s

Gn ounc
'

, Tam . II pag. 379 38ç ,

ROBERT DE BALSAC '

,
Seigneur d

'

Antraigues de

S . Amand ès montaignes d
'

Au vergne , Confeil ler Cham

bcl lan du Roien fon Confeil & Sénéchal au pays d
‘

Agen€ë

de Gafcogne a écrit la Nefdes Batailles oùeli démontre

l
’

ordre train qu
’

un Prince a u Chef de guerre doit tenir, q
ui

ve ut conquê ter un pays ou palier traverfer les pays des
ien

nemis. P lu s le chemin pour aller à l
’

Hôpital imprimé àPar
is ,

in Philippe le Noir 1 5 2 ;

Robert de Balfae était le mm…. au. de J.…de sam, Seigneur
d

‘

Emmg
‘

ues dont il continua la polie
‘

rité mafcu line le premier de fes
den:

aînés é tan t mort fans a l liance le fecond n
‘

ayant eu qu
’

un fil s quimouru t

fans enfan_
s. Robert de Bal lac Fur aimé de Louis XI. Il épa ufa le O&obre

1 474 Antoinet te de € aŒelnau dont il eur trois fils trois fille s. Il mouru t
”

vers l
‘
an t go , . Son Teûamœ t efl: du Mai de cette même année. Son fils

aîné avoit épa ufe
'

Arme Mal let fil le de l
'

Amiral Mal le t de Graville
fine—

germame a rès l
‘

avoiren levée .L
’

Amiral vou lut deshérirer l
'

a
-fille ; mais

le Pneu : des Cé elüns de Marœ uflis obtin t la grace de la fil le du gendre ,
en les préfentant i l

‘

Amital un VendrediSaint dans l
’

irfllant oùcelui—Cl

a
_

l lç it adorerlaCroix.C
'

e ll cette AnneMal let qui noirpourdevife Cb._mre

p leure avec ces mots Mufas na tura La crymas [£îtana comme ie l
'

a!

marqué dansma nore fur La CroixduMaine à l
’

Art , d
‘

Anne a : Gnavrt u ,

Tom. l . pag. 83.

R O B E RT rar -ANTO INE
‘

LE C H EVAL I E R

B
’
AGNEAUX frères de Vire enNormandie ont traduit

nou ve llement
i

de Latin en Français , les Œuvres de Virgile

Marca imprimées àParîs , irr chezThomas Perier r

*Vay.La Cnam au Mam a
, & lçs notes auxmomRa ngnr & Ànram t

u Ca eva u zn Tom. 1 pag. Tom l l pag. 380 8; , s r.

ROBERT CIBOLLE Quelques Livres de ce t Au teur, en
f rançais qùej

'
avois col ligés ; enl

‘

emble de p lufieurs au tres de
fcmblablç nom, Robert, me font hors de lamémoire, dont je ne

les
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faut ait jugers
‘
ils auraient emprunté de lui, ou luid

’

eux.LœTta

gédies que nfqu
’

iciil amifes en lumière , font Parcie , Hippo lite;
Corné lie Marc-Antoine ;_ laTroade ;Antigone au la Piété

Bradamanr Sedechie ou les uifve s tou tes imprimées en un

volume ia — rz . à Paris parMamert Patiffan Il avait

écrit étant Ecolier e n l
’

Univerfiré de Tholofe quelques Œ u

vres Poë tiques , intitu lées : Plaintes Amoureufes de R. Garnier;
‘

Manceau contenant Elégies Sonnets É p îtres Chanfons.

P lu s deux Eglogues la première apprêtée pour réciterdevant

l e Roi; la feconde récitée en la vil le de Tholofe devant la
Majell:é du Roi; imprimées à_

Tha lofe ia —

4
°ÂparIaq

ues Cola

mien , 1 36 5 . L
’

Hymne de la Monarchie imprimee à Paris ,
l
‘

a parGabriel Buon 1 5 67

Voy.LA CROIX DUMAINE , les notes , au mêmeArticle , Tam. Il ,

pag. 5 86 & fuiv.

Semences tirées desTragédies deRabcriGarnier. En la Porcie.
l es Rays craignent p lus fis mem ,

Que les durs Laboureurs nefont

Ont tou t p lus le càeffom ü leux
Barra d

’

onünaires tempête:

Quis
’

appùrfiæ contre tem

N
‘

ont p eur de.:foudre: eflivawr
Nydes vents que Z

’

Àyverdejfm e

l apin ne a
‘
urdej

‘

oa tonnerre

D emeurm t imp a ir
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On ne

que l e nor/rer âl e de crainte adore

F lan:s fur et vai eaux .

Tipbys tenta premier l a poi ann eq p laine

Avec l efil .! d
’

Efim

P uis notre beau P é ri: de voiles de rames ,

En l
’

Antigone.

ROBERT GOBIN , Maître— ès -Arts Licencié en Décret

Doyen deChrétienté deLaignyfurMame , au Diocèfe de Paris
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Avocat en Cour d
’
Ei fe a écrit partie en prof: partie en

rime , les Loups rarhfl
‘

ans , au trement Do& rinalMoral imprimé
à Paris irz parAntoine Vérard 1 5 0 5

Voy.La Ca onr au Mam a les notes à l
‘

Article de Ranm a Ga rru ,
‘

Tam . l l pag. 388.

ROBERT GUAGUIN Général de l’Ordre de la Sainte
Trinité a traduit du Latin des Commentaires de Ju les Céfar,
des Batail les Conquêtes faites parCé l

‘

ar aux pays de Gau le ;
imprimées à Paris ia -fb I. parAntoine Vérard 1 488 & depuis

par François R&1 aud ia-fb l . 1 537. Il a écrit en rime le PaHè

temps d
’

aifivet é du temps qu
’

il ét ait à Londres en Ambaf

fade avec très— magnanime Seigneur Français de Luxembourg ,
pour le Roide France en l

’

an r469 imprimé à Paris it: 6.

fans date.

La Croix du Maine dit que le Poeme intitulé le P aflè -ter
_

np s

de Robert Ga nin fu t campa fe en 1 489 imprimé Pan : l
’

an t ; 4 5.
‘

— Voy. La non: au Ma m a , les na tes , même Article , Tom. 1 1 ,
pag. 389 39°

ROBERT PREVOST a traduit de Latin EpîtreApologé
tique de Didier Erafme de Ra teradam Révérend Père

il luflre Prince Chrifloph le , Evêqu e de Bâle , touchant h défenfe

de manger chair, au tres femblahles conflitu tions ; imprimée à
'

Lyon en l
’

an 1 5 6 1 fans nom d
’

Imprimeur. Il a mis aufli une
Epitro eu- devant de la Tradu&ian de I

’

Hill aire ou Cowmen

taires de Jean Se leiran par lui crois— je faits en François
*Voy. t ACnam a u Ma me les notes , au mot Ransa r t a PRBVOSt ,

Tom . 1 1 , pag. 39 1

ROBERT DE REIMS ancien Paë te quivivait avant
l
’

an ; 30 0 a fait des Antithèfæ d
’

Amour difam

Amours efl ma le bonne.
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a perdu le cayer oùils étaient ce quifera fupplee en une fe

conde édition

* Voy. L a C n o rx a u
“M a n u , les notes , au morRou nr,

Evêque de Vence , Tom . Il pag. 5 91 393.

ROBERT DU SOUCI—IEY a tranflaté les deux Livres de

Divination ,
de MarcTul le Ciceron imprimés à Paris t

'

a
‘

a l
’

enfeigne du Phenix près le Col lége de Reims , en l
’

an

1 54 5
L
'

Abbé Regnier des Marais en donna une nouvelle Tradu&ian l
’

an

1 70 4 , fort eûim ée . Il ne conneifl
'

ait pas celle—ci ayant au commencem ent

de l
'

a Préface , dit avec beau coup de fécu rité qu
'

avan t lui perfonne n
‘

avait

traduit en França is les deuxLivres de [a Divina tion. (M. ne LAMormon ) .

ROBERT DU TRIEZ de Lil le en F landres , a ecrit les

Rufes finefl
'

e s Impoflures des Efprits malins ; Œuvre fort

u tile dé le6lable pour un chacun à cau l
‘

e de la varié té des

chafes étranges contenues en icelui; imprimées à Cambray,
parNicolas Cambray t 5 63.

ROCCO BENEDETTI. Difcours des triomphes faits par
la Séréniflime Seigneurie de Venife l

'

Entrée h eureufe de

Henride Valois III de ce nom très-Chrétien Roi de France

de Pologne tant en Italien par Me ll
‘

er Rocco Benedetti

puis traduits en Français imprimé à Lyon parMiche l l ove
1 5 84.

ROCH LE BAILLIF Sieur de laRiviere , Médecin ordi

.

naire duRoi a écrit Sommaire Traité Apologétique fervan t de
défenfe aux calomnies que les Da& eu rs en la Facu l té de Méde
cine , à Paris, luiont impofées , déduifant les principes des chairs;
avec quelques préceptes de Médecine la nécefl ité de l

’

Art

l igne en icel le quiefl connaitre la vertu de chaque chofe parfes
‘

p ropres marques , avec exemple ; imprimé à Paris , ln l
’

an
'

1 578.Difcou rs fur la fignification de la Camète apparue en Oc
rident au l igne du Sagittaire , le ra Novembre 1 5 77; imprimé
à Rennes parJulien du Clos. LeDemanfierian deRoch leBail lif
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Edelphe MédecinSpagiric auque l font contenus trois een:

Apharifmes Latins & François famrh aire véritable de la Doc:
trine Paracelfique , exträte de lui, en la p lupart , par ledit Baillif
imprimé à Rennes it: par Pierre le Bret , 1 578. Premier

Traité de l ’homme en fon eflcntielle Anatomie ; avec les E lé

mens ce qui e ll en eux ; de les maladies Médecine
abfaIus remèdes ès teinturesfd

’

or corail , Antimoine magif

tere des Perles de leur extra£lion ; imprimé à Paris it:

p ar Abe l l
’

Angelier , 1 5 80 . Traité du remède contre la pell e
Ch arbon Pluréfie à Paris ia par Abe l l

’

Angd iet ,
1 580

Voy.LA Cnorx a u Mam e , les notes au mot Roc t t Ba u er ,
T°m ne m 394

ROCHES ( Les Dames des de Poitiers mere fillé.Vay. .

Ma nau m a Neve u CATHER INE ne Fn a u a nms r

*Voy. La Cnam a u Mam e les nores auxmots Carnm m a e s s

Ro
;
mns , Tom . I , pag. t a r Ma a er.a ru raNeveu Tam . Il pag. 7 t
niv.

ROGER BACON Miroir d
’

Alehiœie & c. traduit

Français.
Ce favant Corde lierAnglais fut , da ns fon fiècle un prodige d

‘

éru

tian dans l
’

Aûronamie la Chimie les Mathématiques connaifl
°

ances

dont on peu t le regarder comme l
‘

inventeur. Il reconnu t des erreurs palpa

b les dans la manière de cam rer les temps il propofa , en 1 1 67, au Pape

Clément IV, la réformarian u Calendrier. Il décrivit les efiets de la cham
bre abfeure , toutes les efpèees de miroirs propres rofiir a u à diminuer

l es objets cle— Ii à la cb nnorlfance des Lu ne ttes du
“Fé lefcape , il n

’

yavait

qu
'

un pas. Il he du t pas lui ê tre difficile de faire les expériences du Miroir
ardent . On prétend auflique dans fes travauxChimique

‘

s il découvrit la

poudre à canon dont cependan t on rapporte l
‘

invention Bertold Schwarts
Cordelier Allemand ,

'

contemporain de Roger Bacon ou qui vécu t u

après lui. Il ne fu t pas moins habil e dans la M édecine . Enfin il avait u n g nie

pr0pœ trouver les Arts , s
‘

ils n
’

eufiè nt dé jà é té connus en grande partie.
Tan t de taleu s , fupérieurs à ceux de l

'

en liècl e luifufcit èrent des envieux
ui l

‘

accu sèren t de M le Son Génér mettre en prifon fans doute
dans le voyage

q
u

’

il fit Rome. Il fu t a lfea heureux pourfaire comprendre 1
fanGénéral qu n

‘

yavait rien que de naturel dans toutes fes connoill
‘

anœ3i
H h h ü
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il luirendit l a liberté il revint en Angleterre oùil mouru t à Oxford
avec la Foiblefl

'

e de (
'

on lièele de croire aveuglément l
'

Alh ologie Judi
ciaire. On trouvera fut la vie les Ecrits de R et Bacon un Article très
étendu très—curieux dans le remierTome de Biographie Britannique.

Il e ll afl
"

ezGngu liet que la daœ (il la naifl'

ance de cet homme cé lèbre fait plu s
connue ue ce lle de fa mort . Il naquit en 1 z 1 4 mais on varie beaucoup fu t
l

‘

année dans laquel le il mouru t. Ceuxquiplacen t fa mort avant l
‘

an

fe trompent certainement mais il yen a qu t fou tienn0nt u
'

il vécu t iufqu
'

cn

1 1 94 5 c
‘

el l l
'

0 pinion u favant Editeur de l
’

Ouvrage Bacon demeuré

long
- temps Manufcrir, connu fous le titre d

’

0p u: Maj“ qui n
'

a été

inaprimé qu
‘

en 1 73

ROLANDBETHOLAUD a mis enFrançois , parordre ,
l es Règ les du Droit Civil Canon avec un petit Commen

taire imprimé à Paris irz par la veuve de Nicolas Buffet ,
1 5 5 8. Deux Eglogues fu t le tombeau de Salmonius Macrinus à
Scevole de Sainte —Matrthe ; a trec quelques Sonnets É pigrammes

autres Compolitions imprimées à Bourges ia par k an
Hante t 1 5 38. RolandiBera laa diEm ovicis Ju rÿcon. S a ligna

turn Bencven£anomm S eneckaü iac I udîcis ordinan
‘

iH on or

P on t e t/M

j ë u Sylve Ph u/cu omrca qu æ dam tantinmæ r Lu tetiœ

l
‘

a ap ud c er. MorclIum , 1 5 76 .

E G L 0 C U E.

M ENA L CA S . T I TYRE .

bai: non: nous femmes tou: Jeux
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Orateur Hiflorien Vaillant aur a
'

rme3 , fu t par le moyen

de fes graces verras fingulieres en l
‘

a Poëfie le bien— venu en

tre les p lus Grands même des Gens d
’

Eg1ife , non
—ob l

‘

tant

qu
'

il écrivoir contre leurs vices mais il fim tenoit fermement

leur parti contre l
’

opinion des Albigeois Vau dois de Lyon

la do& rine defqu éls avoircours de ce roms.On ne Faifoit aucune

expédition de guerre contre le s Vaudois ou contre les Tou

çhains ou au tres ennemis de l
'

Eg life qu
’

il ny fût appe lé des
p remiers aux efcarmouches pou r raifon

-de qu oiil for e ll rmé

p tifé de tous . l l
‘

fur. bien vu aimé du Comte de Provence

emp loyé par luià la ré du&ion de s membres de fa Comté de
Provence contre les rebel les du pays quiue fa vou loienrran

ger à l
'

on obéiflänce - ne lui prêter _

hommage ; & é tant é levé

ainfi en hau t degré . la fortune ne permit point le lailTér pal lèr

fans luifaire fenrir de l a variété ; car en une al l è rnb lée qui l
'

a
“

fit en la Vil le de Montpe l lier ou il fe trouva il Fut fu rpri&

tel lement de l ’amourd’
une Gentil-Emme , de lamailba de Mon

tauban nommée Rikm de ou Richilde qu
’

il fût cont raint
oublier toutes fes bonnes honnêtes a6lions a la louange
d
'

ice l le. fit p lufieurs Chanfons defquel les il
°

lùifit préfent

e l le comme.fi uflë Enganeyrz
‘

p, mcquade lui. l :e Poë te s
’

écant
,

.

contre [
‘

on opinion apperçu de ce tte tromperefle en p tit te l
'

dédain en l
'

on cdrur que , de fureur Poë tique fit un Ch am:

tout remp lides ihgratitudes de fa Dame ne fe pouvant p lus
h onnêtement venger

‘

contre el le abandonna le monde
,

l
‘

é

rendit Moine en un Mbnaflère d’
Avignon le p lus auflère qu

’

il
”

fu t trouver flans avoircommuniqué cet -é trange changement a.

aucun de
_

l
‘

es parens amis lefquels ne‘le voyane
'

plu s marcher
‘

par la Ville , furent ébahis d
'

avoir ouï— dire qu
’

il s
’

était rendu

Moine {ans qu
’

il re
‘

vou lût montrera eux. Les
'

nouvellos de ce

nouveau Re ligieux parvindrent tôt aux oreilles
‘

de l
’

E vêqu e de

Guzm an lors Légutgd
’

Avignon il fu t grandement ébahi,
le vint viliter au Monafièœ .oùrce faim:Hermite fe mourra
luifeul vifagc découvert luiremontranrqu

’

il eût p lus fait
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de fecvicb. aù&int Père de Rome, l
’E
g
life en ce temps

tu rbu lent calamiteux cont re les ennemis °d icelles que non là

oùil é ta it ; que quand Sa Sainte té en ferait avertie il y
‘

pa ur

voirair le récompenfcroit dé
“

qud qœ bah -bénéfice di-a

gnité. Le luiremantra que l ui ne perfanne ne doit être

é bahide E faim d é libéré propos que S. Augufiin l
‘

avait

ai
‘

nfi admond lé en l
‘

ange de vivre finir]: relie de fa vid

fous la règle au relie qu
‘
il é tait humble ferviteur de.

Sa S ain

t eté.
_

Pendant que ces propos le tenaient voiciarriver unCou

rier avec mémoires aux fins d
’avoir la col lation de la Prépoû

ture des Pignans vacante par le décès du deinier pafl
'

efl
'

æ r ;

q uifu t dès -lors offerte conférée audit Raou lx laque l le il ac
cepta , remercia le Légat du Pape par commandement

difpenfe duquel il farrit incontinent du Manaûère prit pofl
‘

ef

fion d
’

iœl le , en obtint confirmation du Comte de Provence
comme étant de fa fondation col lation s

’

yretira quand

é tait emp loyé ou pour les affaires du Comte de Provence

ou pour les affaires de l
’
Eglife , il yfaifoit l

'

an devoir.

C
’

el
'

t le m ême que La Graf: du Maine (Tam . Il pag. 5 40 nomm e

Ra a u r. p e Gn ssm que Jeande Notre—Dame , Chap. écritR4 0 9cx
nu Roa rt tr a

'

r Ça ssru ,

ROSTANG Berengurer Gentilhomme de Marfeil le fut:

de fou temps eûimé fort bon Paë te Provençal fut grand ami

familier deFou lques deVil laret , grand Commandeur de faint
fi illes , à la louange duquel il fit p lufieur3 Chanfons en time Pra

vençal e . fu t amoureux d
’

une Dame de Provence fort âgée

très— experte en forcel leries fait à mixtionner les drogues
à ob l

‘

erver les jours à donner breuvages amatoires. Il n
’

y
avoirfimple en la Col line d

’

Anÿ, en tou tes les montagnés de
Provence dont el le n

’

eût connoiflànce. Elle luidonna un breu
vàge je ne d iraipas amoureux mais morti& re dont il devint

tranfporté -de fan fens ; de la pitié qu
’
en eu t

_

une Damoi

felle . de l a maifon.d6 —Cyho de Gennes qui fe tenait lors à
Mu raille , laquel le ayant familiariré avec le Poë te pour une
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Gbanfonq u
’

il avoit âËeä: fa le :remit :en fon hôn l
‘

en:

eneendemcnfipar un
. fouverain reuvage & . antid0 te q u

’
elle

lui.dqnna , , dont le Boëœ , rw n
_

oifl
'

ant ce :bien , l
‘

immortabfa

ellé ne Te vou lant
Pæ œ,

‘

il m fut. dépiœüx. un Chant tquicom ence :

, r
'

3 1 35

Ne fachant que faire pour un honnête dédain fe .voir]Ï tändre
de l

’

Ordre des Temp liers , cuidä.nt avoirquelque faveur
‘

de Foul

ques ; de Villarer; mais cela luifetvit de . bien
on recevoir , en haine

-de quoiil p ublia
-

uni

Fame

Prqvençal:

Voy. Jea n onNom : —Du n Chap. 5 8.

Paris a «revu& a u—

gmenré avecAmbroifè
univerf

‘

el le du corps humain par ledit Paré

fr; par Jean.

le
.Rçyer 1 56r.;
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“

UJT
’

R U T

nuusdwrloflë Qü nl emû rÿ s g'il .mezfait foupç
‘

onnét
‘

que
'

CS } !

que 8. Louis premièrement y amafl
'

a ne furent Chevaliers ;
t pmme l

’

on penfe ains que lques pauvres gens , çarepll uy-cyles
fait mendians difant d

’

eux ;

Par le mêmeOpufcu le , il montre que ceu :t du V al-de
_

s-Eæ lien

fou loyent mendier , que les Cuillemins ce font les
_

Blanm:m
reaux fu rent premièrement reclus. C

’

efi l
_

ui à mon avis qui
a fait le Pabliau du Clerc , lequel ne pouvant perfuader a une

Dame , quin
’

étoit des plus
«fages qu

’

el le ne pourmit voler fans
ail es p lumes la baifant pour luifaire le bec maniam nue ,

pb ur
”

faire forrit les p lumes luiattacha _
li avan; fa queue, ,

qu
’

e l le germa ( difoit la Dame ) dedans on ventre l
’

empêchaut
tel lement de vo ler qu

’

à peine pouvoir
-e l le voir l

'

es p
ieds tant

l e ventre luié tait cru.

'

Je ne fais doute que ce
‘

Fabcl n
’
ai; donné

occafionà Bocace dé faire la dixiéme Nouvel lede la neuviéme
Journée de fon

“

Décaméron.

'

l l en a encore fait un
’

au tre de la
femme d

’

un Ecuyer , laque l le ayant
‘

donné afligriatim à l
‘

on

Curé de l’al ler trouver en u n petit bois voilin fon marié tant
venu contre fon e l

‘

pérance el le l’envoya coucher de bonne
h eure difant vou loirveil ler. tard pour pCh ever fa toile, Puis , le
fentant endormi e l le vint trouverTon Curé avec leque l de;
r
_
neurant tro p longuement , le mrlii

‘

, ne la fentap t point cou
chée près de foi demanda oùel le étoit. La Chambriere lui
dit qu

‘

el le veilloit chez fa voifin
‘

e. Le mari courroucé fe
lève la vint chercher die; _

fes p voilines mais oyant dire

3
1

Â
el le

_

n
’

y avort point _

été , il s
’
en

”

retourne tout furieuy. La
me , qui

”

l
'

avoir î Ènti
‘

;iaflfer le dong du b0is la menacer
avec le Prêtre s

’

en retourna
'

en fa imaifon là oùétant accueil lie
fl

’

mjures par [ou mari qui-l
’

appeloit Putaîn qu
‘
e lle venait



.

R

d’avec le Curé elle ne luirépondit mot ce. qu
'

ayan t mis le

marien plus grande colère , comme li en fe taifant e l le con

fefläcce qu
'

il difort
,
vou lant lui cou per les cheveux el le lui

dit qu
‘

é tant gr_o ll
‘

e on l
'

àvoit
_

œ nfeil lée d
’

al ler fur
_

le minuit

faire trois tou rs à l
’

ênrourt du Monll ier en difant trois pate
nôtre s puis fans mor drrè , faire avec le t alon une folle

_ ,
_

la

quel lefeï rouvant_ ouverte au
_
bouc de riois jours ce feroir un

fils
, H e lle éroit clo l

‘

e ce feroir une fil le échappant par

ce moyen à la colère de fon mari.
,Ru tebeuffe plaifoit fort en

é quivoques &
“

pour ce au dit
'

d
’

Hypocrifie il Veu t que l
‘

on

nom vienne de Rude de Boeu f
.
l l fu t marié par deux

‘

foiä;
combien qu

’

il eût peu de biens! , il prir dit il femme quin
’

était

ne gente ne be lle. Au liiDieu l
‘

avoir fait com agnon de Job

luiayant oré tour-à— coup ce qu
’

il avoit avec œil derm e , .dont

il yoyoit le mieux
.
. Il adrcflb £t

‘

Complain te au C0m
_
rÈ de Poi

tiers de Tou loü & (.cefd t Alp hom frère de S .;ILouis -

quilui

donnoit volontiers. Ru tebeufa le plus {que
le règne de 8. Louis . Tou tefois parun de fes Œ uvres il fem

ble qu
’
il foiiävenu iufqu

’
är l

’

an 1 31 0

*
_

Tiré de Pâucher
‘

, Chap.

Ë AVlE}RES ( Le Seigneu pgoumors a traduit d
'
Elî

pa
”

gnol le s grandes admirables M rveil les jadis
.
découvertes

au Duché de Bourgogne , près la V il le d
'

Ânian par le Seigneur
Dom Nico le deC aùäeris Gentilhor‘nme Efpagnol ;impriméæ
à RoWn , irt—8°‘

æ f1 -ç8; ;

R.DE V ILLARET
,
de Caffr

'

es , a écrit laPolrxene Livres
e ofitenm t :S°nners , -Elégäs , CHan lb nä Eglô es. P lus l ÏYde
tine — l i es ,

«

prêt s à imprimer., chez Jean tratius
, à Lyon.

DE LA CRISE a traduit
'

d
'

Efpagn0 l le Livre de
‘

Marè
’

Aï1 r
_

è le
'

,impriiné Paris parCaliôt du
'

Pré s
'

3{ , in
—fgl .

puis irzà
l
r

*6 .

’l l îa tra
‘

duit a
'

ufli d
’

l taliencil -François là Pénirénoè

d
‘

Amour en laquel le font plu lieurs perfuafions réporifes
'

tiës£

utiles poursqu :qui veulen t cçmvet lbr,

*

hom£tm œ r avec; ler



fi
de comi>l

‘

aiæ

_par tr0 p aux pou rchats d es hommes importunités qui leur

e

°

de l
'

lcätru s , en l
’

an 1 537.

Î ou lonfe l e r6 ‘Mm r5 34.

Dqfl riné Evangé lique .
oCenjùre

'

.

RECUEIL de plufieurs pafiagœ de la Sainte Ecriture

faut à .la déclaration de l
‘

Oraifon Dominicale
la Foi dè s Îdix

"
Com‘

maiidçmms de la Loi, avec
0 Œcës

‘

Bes Chréderis.
‘

bien approu vées : le tou t recueilli des bons
ciens que modernes ; ;imprrgne à Paris ia —8

senas ,
rsé r

Le REGIME de Santé trafilla
‘

té de Latin en François "

;
avec
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quelques articles concernant lareflitution
‘

.des Mineurs Ma

)eurs par mdivrs ; imwimé en Avignon ia— r6
, par François

Tachet , 1 549.

Ï Traité de la REMISSION de“: péchés Iufiifiœ tion Pé

niœncfi hoh ne s arm …‘

re
‘
cueil li de la Sainte Ecriture ,

e
'

ontre les —

erreurs de ce temps ,
‘

imprimé en
‘

Avignon ira— 1 6 . par

Pierre Roux 1 5 66 .

RE
‘

a tous Émis par laquel le ell: en bref
déü Ofl tf, é c nce des vrais Chrétiens . Les abus
auxque ls font ndwnus l eu r3 »

'

ennemis pedécu teurs , le

jugement queDieu en fera ; imprimée à Paris , irr 1 5 60 .

CalViniqu c.

1
REMONTRANCE à Monfieur

‘

le Chancelier de France ,

faire par que lquesGentilshommes étrangers quiont autrefois

h anté en France fu t la rédu&ion des h abits port des draps

de , foie fuivant du RoiCharlee
'

lx ; imprimée
aLyon 1 36 r.

LàREMONTRANCE la m m infupérable, des

iheflimables a.la FoiChrétiefine.

°

Livré
'

intitulé
‘

REP08 deCuers. .Em t en
'

maifi.

La REQUETE desMaris ombrageux , courtbatu s boucqui
meux

_

farouches , trop tril
’
tes

, penfifs défolés. Item plufieu t:

fortes de Bal lades en divers langages Chant Royal autres

diffé rentes Rimes , dirigées mainteneu rs de

la gaie fcience de Réthorique de
‘

Thou lôufe au .mois de Mai

auquel parlefdiœ fleurs s
’
adjugent les fleurs d

’

or& d
’

argent aux

mieux di£nnt ; imprimée à Thoulouïe , ia -8° .p arGafion Reco
.leyne I 5 33

La REQUÊ TE faite baille
'

e parle s Dames de Thou loufe ,
auxMaî tres Mainteneurs de la gaie [

d
ence de Rhétorique ,

au mois de Mai qu
’

ils adjugent les fl_

eurs d
’

or d
’

argent au;
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mieùx difant ; avecplufié urs fortes de rimes
‘

en divers
fur divers propos , compofées par

‘

lefdite5 Dames

à Thou loufe ilz fans date. Et font -les Dames quiont fait
icelles compofitions nommées Catherine Fontaine Françoift:

Matrie Claude Ligoune Efolatmonde Spinete Afidie œPcf

chaira BernardoDeupi Jobane Perle autres.

Rondeau de Françoife Marrie.

E ncontre Dieu

csô«mmaints
mes

Rondeau de Catherine Fontaine que fe peu t lire à double fè nê ,
‘

en avant , en arrière ,

'

en haut , en bas ligne à
'

ügne , à demi
vers ou à vers entiers.

Qui rimes faiä? I l gflfot mamüc

e
l



Le RESOLU en mariage , enrime , traitant démontrant
la proueffe réflfia«œ qu

’

ont ‘en ont de p téfent les femmes

contre les bommçs& principa lement contre les puifl
'

ants forts ,
imprimé à Lyon ,

it: p arO livierAm0u l let .

RÉPONSEm Rem mm cœ faites il Pfi mpereurCharles V ,

par aucun de fcs fi1 e ,ts fur la reflit
‘

ution du Royaume de Na

varre Duché de ylan ; imprimée à Paris , 1 n parNicolas
l
’

Héritier, 1 542.

RÉPONSE d e bonne mauvaife Fortune par quatrains ;
c el l prefque un même argument de pafl

'

et emps de la Fortune

des dez , imprimée à Paris , in— 1 6 . parNicolas Bonibns , 1 576.

Bonne RÉPONSE à tous propos oùel l: contenu grand

nombre de Proverbes Sentences joyeufe s traduite d
’

Italien
réduire par ordre a lphabétique , imprimée àParis , ia — 1 6 . par

Galiot du Pré , 1 5 48.

Merveifleufe mimeu leufl: R EV E LATION de l 'é tat
de l’au tre monde laquel le par divine difpenfation a été
démontrée a l

’

infiruûion cautelle de tous dévots fidè les

Catholiques , afin de précohnoîu e ce qu
’

on doit craindre ou

efpérer après le décès de la vie préfenre imprimée à Paris ,
il l parGuichard Soquand , fans date.

Traité du dé fordormé appétit des RICHESSÊ S mondaines ,
imprimé à Lyon in parGuido Malinian.

IL
_
EYNŒR LE RENARD , Hifloire très—joven

t
i

ve , contenant foixantè-äx cha
‘

pitres imprimé en deux lan

gages François bas Al lemand ,
en Anvers , ia _

8° P“

Chrifl 0ph lcPlnntin , 1 5 66.

‘Ne l ayam pämw , k eorfio&m qne c
’

efi une Edüion rm evolée du
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Hiûoires de leur fiéclé en ou trequelques Fables ; lesGauloi!
ayant re tenu cela de la Grece qui a été la no urricière d

’

icel les.

Mais depuis la gu erre des Anglais notre langue devint plus
polie commença d ’

accroî tre : après CharlesV ,
dit le Sage,

fic traduire une partie des bons Au teurs Latins (ainfi q u
’

on dit )
lors les vieux Romans furent mis en profe qu

’

il eût été
meil leuravoir laifl

'

é en leur vieil le Rime : tel les bourdes men

-fonges (croient p lus tolérables en cette forme de Poë fie y

pourrait
—on reconnoître que lques mors anciens ,que la fréquenta

t ion du Latin vu lgaire Italien nous a fait abandonner.Quant
à ce mot de Roman de fou origine il n

’

ya homme qui en

aye mieux difcouru que Claude Faneberquien a fait un Livre ,
oùil ne laifl

°

e rien adire de ce quis
’

en peu t , parune recherche

non moins cu rieufe que be l le louable. Car auparavant la p lus
p art de ceux qui avoienr ce mot de Roman 21 la bouche ,

ne

l
'

avaient l ’origine d
’
icelui. Un Auteur Italien en parle comme

s
‘

enfuit

l o non 1 1 hero , che il Romanzo non lia imitatione d
’

atri grandi
ill ufiti è

€

î :gnidel l’ Epica Poefim Ma certameme la voce [iranien è

come nella favel la S nuola coli credo che nel la Pr
'

ovenzale n ifichi
il volgar Idioma perce inHifpagna in Provenza con le Colonie de

Romanila lingua effendofitanto d 1 (fufa e talmente elie Romanamenæ

vi li pu lava iche l
’

una e l
‘

al tra parte occuparono habiraronviBar

bare nationi a favel la roma…che vi
_

rimare Ben che in gran
'

parte côa

ë
‘

tarhinata e gu
‘

afla pur comme pin regolara e pin 1 iadra det otMn ,
e del l

”

Alavrca lot natia s
’

ipgeguarono e lle dappren ere e di tenere e

»
_

Romanzo la chiamavano 1 1 1 quel la Scriveano. La— onde , perciorhe non
la ma d

‘

al trô che de fatti e —de gli amoride
’

Cavalieriin ral favella da

oro fi trattô le com litioni fatte inte rne a queûa materia Romanzifi
d1fl

'

ero. Q tœfla merle ma voce in Italia pafl
"

o

Quelques autres , mêmeHotoman en difent (comme en pafiänt )
ce qui leur en remble. Mais Fauchet a frappé au b u t 6

bien dénoué cette difficu lté qu
’

il n’
eû befoin de s

’
en infiruirè

davantage ; parce que c
’

en: une matière de rare connoifl
'

anœ ,

digne d
’

ê tre fue des François , je tranfcrirai ici le quatriéme
Chapitre de fondit Livre. La langue Romance n

’
étant pas la

0
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pureLaüne ains Ç au loîfecorrompœ ,

‘

parla longue pofl
'

eflion

feigneurie des Romains : que la p lupart des hommes habitans
depuis la rivière de Meu lë ju fques aux monts des Alpes d

Pyrénées , parloient . Car la France que Luitprand , au chapitre
fix du premier Livre de fon Hifioire , appel le Romaine com

prenoit feulement jurques à laLoire. Et pourmontrerque parler
Roman ne s

’

m ten
‘

doit pas au temps jadis pour parler Latin
je m

‘

aidcraide ces vers pris du Roman d
’

A lexandre compoŒ

par gens vivans environ l
’

an 1 1 5 0 fous Louis le Jeune , Roi

1 4 verte
'

1 e com
’

Ii Roix [afir
Un Clers de Ch4fleaudwz I ambert Ii Cors l

'

efi rit

l
’

a rrefl , en Roman la mir. pourtirée.

Il faut donc dire que Latin Roman fufiènt difié rens puifque

Cetui-cirire du Latin une Hilioire , pour la mettre Roman. Il

efi vrai que ces vers font faits p lus de trois cens ans après

Charles le Grand. Et qu
’

ainfr ne foit qu
’
on entendoit , il ya

h uit cens ans que parlerRu ll ic Romain fût le langage com
inun des Habitans de deçà Meufe , il ne faut que lire ce qu

’

a

éciit Guitard en fon Hill oire de la Difcorde des e
_

nfans de

l
‘
Empereur Louis le Débonnaire advenue en l

’
an huit een:

quarante
— nu. Car faifanr mention de Louis Roi de Germanie

de Charles le Chauve fon frere , Roide France Wefl rienne
ou Occidentale c

’

e l l — à— dire de ce qui e ll entre Meufe

Loire ) il dit que les deux Rois vou lant affiner ceux qui les

nvoienr fulvis que cette al liance feroit perpé tuelle ils parlé
rent chacun aux gens de fon

-

paî s ( c
’

eû le mot don
‘

t ledit

Guitard u fe ( à l
'

avoir Louis Roi de Germanie aux François
Wd lriens ( qui fuivoient ledit Charles en langue Romaine
( c

'
efi-à-dire la Ruûique ) Charles à ceux de Lou is ( qui

é toient Aufirafiens , Al lemands , Saxons au tres Habitans
de— là le Rhin ) en langue The

'

utonique qui e& la ThéOtifque

d u Concile de Tours , ou comme j
’
aidit Thioife . Les paroles

du 3erment queCharles fit en langue Romaine , furent tel les ,
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”

ainfi que je l es aiprifes d
‘

un Livre écrit il ya plus . de Îcinq;
cens ans .

Pro don amur pto Chriftian poblo noftro commun fal uamenrdiû
’

dien avant i nant des favir& dirme douarfi falvareio ciû meon frades
n K u lo & in a judha , & in cæ cofa fi com hom dreit £o

»falvat difi ino md il an al lifuret . Erabludhet nu l p nunqmm

_que mean vo cifi mean re K arle in danno lit.

Et le Peupl e deWefirie répond en même langage
SiLodhuvigs fa rament que fon fradre Karle jurat confervat
meo fendt de no part non lo [lame 81 10 retu rnarnon l 1nr pers nero no

nuls cuieo returns: mrpois in nella aiudba contra Lodh uvig nunliinet

Or ne peut
— ou dire que la langue de ces fermens ( laquel le

Guitard appel le Romaine ) foie vraiment Romaine j ’entends
Latine mais p lutôt pareille a cel le dont ufent à prerent les
Prou nçaux Cathales ou ceux de Languedoc. Et il appert par,
les Livres compofés en langue Latine du temps de Charles le
Chau ve

, qu
‘

ily11 grande différence ent re ce Serment

tenoient lors pou rLatin. Il fau tdonc nécefläjrement conclure que
cet te langue Romaine entendue par les foldats du RoiCharles
le Chauve é tait cette rul lique Romaine , en laquel le Ch arles
le Grand vou loir que les 0mé lies prêchées aux Egliflrs
tranflatées afin d

'

être entendues par le s fimples gens comme

le ur langue materne l le aux Prônes Sermons ainfi qu
’

il til
aifé

‘

a déviner ou juger. Il relie maintenant , ravoir pourquoi
cet te langue Romaine Ru&ique a été chaflée outre Loire de —là
le Rofne la Garonne ce que je confe llè librement ne pou
voir ali

‘

uœr par témoignages certains. Car qui feroit cetui— la
tant hardi de feu lement promettre pouvoir tirer la vérité d

’
un

fiprofond abyfnie que ce luioùl
’
ignorance nonchalance de

fept ou huit cens ans l
’
a précipitée ? Toute fois j

’

en diraibien des
cau lè s raifons , Boon vraies à tou t le moins vraifèœblalfleæ
Et s

’

il efl loifible de deviner , les conje&ures ont lieu en cete.

matière comme je crois qu
’

e l les doivent avoir, je fouticns que
le partage des enfans de l

'

EmpereurLouis Débonnaire apporta

une
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de pl ufieurs autres Seigneurs jh gouvernant les grands Comtés
Duchés ils fe monerèrent non pas Rois car ils n

’

avoienc

l
’

autorité acquife de ti longue main , que HuguesCapelt ,venu d
’

un

grand
—

pere d
’

un grand oncle Rois , mais ufurpateurs de tou s
droits Royaux tenant Cou r à part , battant monnaie , ne fe

rendans fujets qu
’

à tel ferviœ qu
’

il leur plaifoic faire à ce Roi
aufli nouveau en fa dignité, qu

’
eux- mêmes quil

’

avoient fupporté

contre l
’
appaœnt héritier de la Couronne pour avoir part au

bu tin
, plu tôt que pour affe&ion qu

’

ils lui portaffent , ou dé lit
de réformer les abus lors regnans. De manière qu

’

ils ne fe

ibncièrent beaucoup de hanter la Cour de ce nouveau Roi ne

le patronna furfes moeurs encore moins fuivre l
‘

on langage ,
quià la En ne fe trouva de p lus grande étendue qu e l

'

on domaine,
raccou rciparces Harpies. Car leditHuguesCapec& Rohert , fon

fils ne jouilfoient d
’

aucune ml le de marque fors d
’

Orléans

Paris Laon : pource que les au tres avaient leurs Comtés
les Provinces des Ducs qui tenoient grand territoire. Comme

Richard Seigneur de tou te Normandie Hebert qui étoit
Comte de Meaux Troye5 ,

'

c
’

efl-à-dire de Brie Champa

gno :Thiebau lt Comte de Chartres Blois Tours : Guillau«

me Duc de Guyenne Comte de Poitou :Geoffroy, Comte
d
'

Anjou lefquels depuis s
‘

accrurent grandement , pource que

ce ux de Chartres joignirent leurDomaine
, Champagne

Brie , par ufu rpation : ceux de Normandie
,
Angleterre la m

fon d
'

Anj0u Touraine . Te l lement que l
’

on vit en France de

be l les Cours magnifiques , tout à un même temps . Car le
Comte d

’

Anjou époufa l
’

h éritière d
’
Angle terre Normandie.

Le Duc de Guyenne avoit les hommages d
’

Au vergne Limofin,
d

’

Angou lmois , Agenois , de tou te l
’

Aquitaine. Le Com te de
Champagne Brie tou t ce quiétoit depuis l

‘

embouchure de
la rivière de Marne dans cel le de Seine jufques vers la Lor
ruine : de là retournant Sens. Les Berangers tou te la Pro
ve nce Langu edoc Cathalongnc. Ce quidonna m ation aux
Poë tes Hommes ingénieux qui en ce temps

-là voul urent
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écrire , u fer de la langue de ces Roitelets , pou r davantage leur
comp laire montrer qu

’
ils n

’

am ient qu e faire d
‘

emprunt er

aucune chofe de leurs voifins . Ce fu t lors ainfi que je penre ,
qu

’

écrire en Roman commença d’

avoir lieu que les Con
téor Iugléor ou Jongleurs Trouverres Chanterres

coururent par les Cours de ces Princes , pour réciter ou chanter

leurs Contes
'

fans rime Chanfons au tre s Inventions poë ti

q ues ufant du Romain ruftique ainfi que du langage entendu

par p lu s de gens encore qu
'

il leur échappât afl
'

ez de mors de
l eur terroir. De là vient que l

’
on trouve tant de Livres de

divers diale& es Limofin Val lon ou François Provença l ,
p ortant le nom de Roman : voulant les Poètes donner à t onaci
tre par ce titre que leur Œuvre ou langage n

’
était pas Latin

ou Roman Grammatic, ainsRomain vu l aire. Ce que je devine,
_

carautrement je ne veux afi
‘

urer une cho%e t ant ol>fcure par un

pafl
'

age d
'

un Livre compofé environ l
’

an 1 227 ou 1 8 parHuon

deMeri quidit au commencement du Roman intitu lé le«Tour

noyment d
’

Antechrifl

.N
’

ç/Ï Pas o
_yfm abu fet

H trouver? : qui a bane/xe

P or bonne m rc am er dire ,
M : ki bien n euve p lain efl d

’

ire ,

?
uanr il n

’

a de ma ter: point

olivetq fimond point
Mon mer de dire aucun biaa dit .
Mais n

'

qyde qaoy ca r toat çfl dit ..

For: ce que de nouvel a vient .

Omrmfidê
,

Ce gros François détail lé me remble devoir être pris pour le
ij
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Roman plus pol dont lesTrouvert es l ugléon
”

au tres ci— defl
'

u s no laient p lus que le commun. CarHe

bert dit au Roman des fept [ages

Mou le voIorw
‘

ers me p enoroie

Sije m
’

en pooie entreme1 rre

Qu
’

en bons Romans pê
'

uflè mettre
Une Efloü e angers ancienne.

Et puis quelques vers après il ajoute ,

D e Haut e—S elva [
’

Aôeù

A
'

l
’

Efloire renouvel l e?

P ar be! La tin l
’

a ordenr
'

e

Veut.

Ce Louis doit

Ê tre le père de Ss

De!q fil P helzpe de
' France l ouis ou Low

Loïis qu
’

en doit rant loïr.

Et puis encore quelque peu après ,

Quiell: dire , je mettrai en François. Que fi quelcun pmfe

que le Roman ne fu t qu
’

en rime je lui réponds qu
’

il yavoir:

au lli desRomans fans rime en profe . Car en la vie de Charles

l e Grand mife en François avant l
’
an mil deux cons à la

requ ê te d
’

Yoland Comtec de faim Pau l fœur de Baudouin
Comte de Hainau fumommé le BaflHl

‘

eur au quatriéme Livre

l
’

Au teur dit ainli

[Baudoin Com te de Hainau trouva à sens en Bourgogne la vie de
Charlemagne mourant la donna à fa fœurYo land , Com teffe de S. Pau l
uim

’

a prié que je la metre en Rom an fans rime parce qu e tel fe delirera
Roman qu t de l Latin n

‘

eu t cure par le Roman fera miel : gardée.
Maintes gens en ont ouyoonter& chanter m ais n

’

e li:ce menfonge non ce

qu
‘

ils en dient chantent cil Ccorcor ne cil Iuglèor. Nuz contes rymez
n

’

en ell vrais roc ell: menfonge ce qu
‘

ils client. ]

Ce parler Roman étôit lors pris pour langage maintenant
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il
.nou s app elons Cité yue ; h l

‘
avoir au Palais ,

au Louvre près 8. Gervais S . Pau l aux Tou rne"

habités par nos Rois eufii:m plus façonné les Habitans de cet
endroit de Paris , que celui de l

’

Univerfiré fût moins civil

pourn
’

ê tre pas tant hanté de Courtifans ; ce quiluiauroit plus

fait retenir le l ange e Ru ll ic Romain. Qu e les Empers , Etu

pe ls , Hurepois ou Êlerupois fufïent fujets des Rois de France ,
il en ap en: au Roman de Ben ain compofé par le RoiAdenez

vivant tl
)

u temps du fils de 8. Louis , oàils font nommés avec ceux

quiaccotnpagnèrent Charles le Grand contre les Saxons. Car

parlant de Saxe il dit

Défenfe.

Quant à l etymolo
'

gie n ificationde cemot Hurepois voici

ce que j
’

en ai trouvé dans le Roman de la Conquête d
’

ou tre

inet . Parlant d ’

un Hé lias quifut le Chevalier au Cygne nourri

avec fes freres dans un bois
,
fans jamais avoir vu autre homme

qu
‘

unHerrùite , qui les vêroit de feuil les écorcœ courues de

TH il dit

m
‘

0: nauMa 1aqm {

Et du même He lias

Puis il en dit au tant des pauvres
'

gm s , leläut la ayant perdu
leurs chevaux biens fuivoient à pied en ce voyage d

’

Olit
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mer, les autres Ch ériens ; é tant conduits parPierre l
'

Hermite

l a ui voir tant vi dra

E £zn
£
gî andc barbe «Siianr ciq Imrcp er. Chefs .

De forte que le pays de Hurepois po
’

u rroit avoir pris l
’

on nom
de ce que les Habitans portoient leurs cheveux droits hé rill é$

comme poil de Sanglier la tête duque l en vé nerie s
’

appel le

Hure. De Hurepé donc vich t par fyncope Hupé quie ll une

touffe de p lumes levées , qu
’

une efpèce de coqs porte us la tê te ê

encore Houpe , ce Hoc de foie ou de fil n
‘

oué qui jadis fe
met toic au fommet des chapeaux bonnets des hommes p lus
honorables ; non- feu lement Rois Princes Ge

'

ntilshon
‘

imes ,
m ais encore Cardinaux Evêques Do& eurs. Dont pofliblc

'

vient le proverbe Abbat te l’orgueil des p lus houpés quand

c
’
étaient clercs : ou h upé3 , quand c

’

étoient ca s de guerre

portant plumes. Tant ya qu e les anciens Sicam%riens defquels
au tre part j

’
aimontré que font venus les François p

'

ortoient

l eurs cheveux noués fus la tê te. Le mot de Hurepé pour phil
l evé mal peigné dure encore en la bouche d ’

aucu nes femmes

de Paris en même fignification que le Latin a rrcéîa coma .Mais

tou t cecifera dit pour réveil ler l
’

efprit de quelcun leque l pof
fible rencontrera d

‘

au tres endroits d
’

Anteurs p lu s exprès

clairs que ceux-ci par moi a l légués . Les Efpagno l3 aufli ont:

ardê ce mot de Roman appelant Romancé Caflel lano leur
angage commun dont ils u fent en la compofiti0n ou rranf

'

la tion des Livres. l e ne puis ou blier queGiovan Bahtill a Giraldi
en

‘

fes difconrs , peu l
'

e que les Romans ont pris leurs noms de

Reims ; pource que le Livre qu e Turpin Evêque de ce tte vil le ,
a fait d e lavie gell es de Charles le Grand a p lus donné de
fujet aux Trouverres . Comme ii le

,
mot Romancé venait de

Rhemcnfi n Et Pigna un autre Italien al légua cette raifon
'

au

Livre qu
’
il a fait de l’origine des Romans ; ajoutant que les

Annales é taient ainfi appe lées ; que depuis d
'

au tres nommé

rent ain[i leurs Contes fabu leux ce quia fait appelerRomans

les femblahles poëfies. Mais il faut pardonnera ces étrangers
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'R

s
‘

ils choppent en pays é loigné de leur connoilü n œ étant les
Romans une forte de paëfie Gau loife ou Françoife. Quant au
Val lon ou Gal len j

’

eflime que c
’

efl un moyen nouveau

langage né depuis Charles le Grand ainfi appe lé parce qu
’

il

fcntoit p lus le Gau lois que Thiais ; leque l tou tefois on ne laifl3

d
’

appel ler Romain pource qu
’

il approchait p lus du Romain

que du Thiais au França is Germain. Ce dialeäe c
’

efi-à-dire

propriété diverfiré de langage ayant trouvé des Cours

riches ; comme cel les des Comtes de F landres d
’

Artois de

Hainau de Louvain Namur, Liége Braham a donné occa

lion de pcnfet que ce fût une au tre ,

manière de parler François.
M ais la maifon deHuguesCape t , ayam régné li longu ement ,
peu apeu joint à la Couronne les grandes terres , jadis occupées
par des Seigneurs particu liers a quant quant é teint deçà
Loire la langu e Romance ou Romaine Ruûique pareil le

cel le du ferment dd lizs écrit , q uis
’

yparloir ainfi que j
’
aidit

du temps de l
’

Empereu rCharles le Grand ; la bannilÏànt aux
Cours plus é loignées vers Italie Provence , Languedoc Gaf

cangue partie d
'

Aquitaine , quiapproche de Garonne : tout
ainfi que le Val lon fe retira ou tre les rivières de Somme de

Meu fe : laiffant un langage moyen à ceux_ quidemeurèrent entre

les montagnes d
’

Auvergne ces rivières , depuis appe lé Fran:
çois pou rce que lesRois portant le nom de France le parlaient.
]urques iciFauchet a difcouru amp lement desRomans ; mainte
nant je viens à les met tre tous de rang ci- après

R OM A N S vieux nouveaux .

Amadis ;Apol lonius ; _

Alexandre le Grand Artus de Bretaigne ;
Quatre fils Ayman ; Baudauyn Comte de F landres quiépaufa
leDiable ; Berinus ; Beufues de Hantane la be l le l afienne

’

;
Charlemagne ; Clamades la be l le Cleremande ; Le Cheva lier
de laCraix ;Le Chevalier;Doolin de Mayence ; Fierabras ; F lo
rimont , fils de Mataqnas Duc d ’

AIbanie ; F lorent Lyon ;
F lorent la bel le Blindé ; F lorimont Paflè rofe ; Gail leham:

le
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S A 1 .

S A I NT NICÏ)L AS ou B…:

F REMONT.

uoi
’

on rm a faits , zit
été q% ltfi ,S

’

aiar Bienheureux fuivanrle aommÊ iæfïËe de donner alors
ce titre aux Evêques aux Prêtres , on ne s

’

eû pourtant pas m ourumé dans

la fuite adire ni
‘

S aint Sa lvieri, ni le Bic… S al vien. il doit être Milli
[implement a lé Prêtre. C

’

efl le titre qu
‘

il s
’

eû toujours donné il ne

fau t in t s
’

art et à la Préface des Livres de la P rovidence , fu t ce qu
’

el le ell
adre c en ces termes Sd onini , Evë

'

ne de Vienne S anäo Epijê opo S ei
Iom

‘

a S q lvianus Epifiop as S a!u tent ia ommo parce qu
‘

en effet quoique

ce tt e adre ll
‘

e ait é té confirvée dans tou tes les Editions , m ême , dm celle de

M. Baluze on fait néanmoins u
’

elle l uiétait: fort fufpe& e la vérité
e ll qu

‘

el le parait entièrement pof
q
l iche n

’

yayant rien dans la Préface donc
e l le e ll: fuivie uitouche Salonius

,
niprès ni loin. On voit , pag. 838du

Tom . de la ol le& îon donnée l an l 7 1 4 par les PP. Béir&hâms Mar

tenu e Durand , in—fol . à Paris que c
’

e ll Gregoire Corraro , mal nommé

dans l
‘

Edition Conmraim qui, au re tou r du Concile de Bâle vers 1 437 )
apporta de Suiffe en italie les Livres de Salvien de la Providence Rev

_

olve

Libres Laäanrü C priam
‘

Ce font les termes de Cor um dans fon
Epitœ i

'

Cécile de nzague Religieufe fil le de Jean—François de Gom a

g
u s Marquis de Mantoue S a lviam

‘

quoque cujus Libro: de Providea â Dei

Conrilio Baf feenfi rediens de Gem anom az ergafluür
,
in I ta lian: de n u vi.

Ce Corraro on , commeon le nommait alors , Corarz
‘

o é tait un no le Vê

nitien don t la famille fubfifle encore homme de Lett res connu par ce

n
‘

en ont dit Pie l l Tortel lius , le Page Gyraldus & c. l l mouru t l
‘

an 1 46 5 .

?M. a s r.a Morm on ) .

Selvicn né de parens illuflœs , é tablis dans les environs de Co logne ;
ou de Trèves mouru t vers l

’

an 484 . Sen (le quoiqu
’

on n
'

ytrouve pas
tou tes les races & les fine ll ë s de la bel le Latinité a cependant de la force
de l

’

él nce perfuade. Selon M . de Trl leinont S. Sflvian était né

vers l
‘

an 5 90 ainfi il vécu t fort vieux. l l fe m aria de bonne heure ; mais de

concert avec fa femme , il s renoncèrent aux plarfirs du mariage , pour vivre

dans l
’

état de cha&eré , l
‘

imitation de. plu lieurs Chrétiens de ce tièd e qui
cro aient approcher par

-là davantage de la Perfe& ion Chrétienne. Sa lman
em alfa enfuira la vie Monaflique. On croit qu e ce Fur Lé

'

rins. il vint à
Marfeil le ve rs l

‘

an 4 27 , yfu t ordonné Prêtre. On a cru long
-rem qu

‘

il
avoiré té Evêque. Ce quia donné lieu certe m êprife eft u n pa age de
Gennade ( Vif . qui parlant des Hame

'

bes de Salvian campoféœ



S A M S A P

pour l
'

inûm&ion des Evêquet que nous n
’

avons plus fe fort de ces mot s

Ep ijê os faäus ; que lques Copifies ont écrit E ifiop us faâus de - li on a

cru ue Salvian avait été Evêq ue de Marfeille . £etre erreur s’efigliflée dans
[ouLivre/ir la P rovidence comm e l

’

a remarqu é M . de la Mouna e mais

on eh bien convaincu au jourd‘

huiqu
’

il ne fu t Evê ne , nide Marl
Ieille ni

d
’

aucu n au tre lieu . (Voy. Hifi. Lire. de la F rance , om . Il Ga l l . Cl mfi.

fé conde Edition Tom . l Col. 6 3 Le P. Bonnet de l
’

Orawiœ a publié

u ne bonne verfion Prau çoife de rou tes les ŒWres de Salvian Paris 370 0 ,

vol . ia — u . Le plus confidérable de fes Ouvrages el l fon Traité de l a

P rovidence , dont ilya eu plu lieurs Tradu& iom Françoilës.

SAMUEL DU LYS . Sous ce nom fuppa fé , Simon Cou lard
a exprimé en vers François Difcours écrits en vers Grecs par

GregoireNafienzene Evêque Do& eur en l
’

Eglife primitive ,
fous l

’

Empire de Valentinian contre les diflb lutians des femmes

fardées trop pompeuièmcnt attifées. Plus les Regrets
defirs du même Gregoire Nafienzcne ; imprimés l

’
an r574.

SAPPHO LESBŒNNE Voyez fes Sentences parmice l les
des Poë tes Lyrique: Grecs traduites en Français.

El le vivait que lque fix oens ans avant Jefus—Chrill . Il ne nous relie d
‘

elle

rien d
’

enderque deux Epigrammes l
‘

une de deux vers l
‘

au tre de narre

deux Odes en vers appelées de fon nain S apphz
‘

qh es l
‘

une éons

l
'

au tre l une bel le , pourqu t elle mouroit d
’

amour (M . nr LA Mormon ).

La S ap /w la plus connue , celle ui on attribue l
'

invention du vers

Saphique était de Mirylène dans l
‘

l e de Les s. il a exifié une au tre

Sapho quiétait d
‘

Erèfe qu
’

Athcnée dit être ce lle qu
’

aima Phaan. Le!

Fragm ents quinous reûenrfous le nom de Sapho font de Sapho de Myri
1ène. Ses Poëfies admirables luimérirêœnt de la part de la Grèce entière le
furnom de cfixiêmeM ufê . Cette femme célèbre re lfentit vivement la pa ll ia n
de l

’

Amour l
'

exprima de m ême . On en peu t juger les deux feu les

Odes quifuient venu es jufq
p

’

i nous fur— mnt parœ l que Longin_

rap
dans fon Trait e

'

du ubl
‘

rm e que Boileau Traité du S ublime ,
Vl l l a li fupé tieurement rendue en versFrançois quicommence

par ce vers :

Langin fait remarquer le fublitfie irègne dans cette Ode . Ainfr dit— ii
,

up quand Sapho Veut exprimer les tireurs de l
‘

Amour el le rath afl
‘

e de tous
côtés les accidens qui fuivent & accmfi pagnen t en e liercette paflion.Mais
oùl

'

on adr
'

e lfe para ît rincipal èrfient
‘

, c
’

ell chôifit , de tous ces accident
a ceux quimarquen t vanrage l

‘

excès la violence de l
‘

amour abien
‘

Mm m ij
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lier tou t ce la enfemble On a vou lu faire un crime à Saphode fon

ment pour plu lieurs belles femmes mais le
,
témoignage d

’

Ak e
'

e
_

de

beaucoup d
‘

au tres Anciens quil
‘

appe llent d i e vertueujè dont au mom:
balancer s

‘

il ne les détruit pas tour
— à-fait les

,
bruits injurieux fa réputa

tion. Denis d
’

Haücaxnafl
‘

e nous a ooufervé l
’

Hymne Vénus Long…
l
‘

Ode dont j
'

aiparlé ci—de lfus. M. Mou tonnerde Clairfonds M . de Sau

vignyviennent de faire revivre les acce
_

ns _
diviru de_

eerte dixième Muic î
le

%
femie" dans une Tradu£

_

ü on é légante oorre& e en p roie jomœ a la

radu& ion d
'

Am créon , deDion Mofchus , de plu lieurs autresmo
rceaux

choil î s de Cawle de
_

Txbu1e , d
’

Horace & c. en vol . izz avec des Gra

vu res 5 Paphos ( Paris ) chez le Boucher , 1 773. Le fecund dans u ne T
ra

dn& ion charmante en vers faifan t pariie du premiervolume du P arhaflë de;

i77 chezRuaulu On ne fauroirtropmul tiplier les excellens
modè les de l

’

Antiquité fur
— tout dan s u n fiècle oùla fureurdu bel -efpn t ,

le Froid poifon de la Philofophie nouve l le étoufl
‘

enç le bon goût , tuent le

génie , énervent la vraie fcience corrom nt abolill
‘

enr tous les principes ;
déva&enrde plus en lus les champs ertiles de l

‘

Eloquence
de la Poëfie

de la Littérature en tournant les feu les fources qu 1 foleu rpropres à.

les

ferrilifer.

SAVARIC DEMAULEON, fu tG entilh0mmg Angl ôis de

nation
, lequel s

'

étant mis du
'

parti
‘

dn Roide Franée fixt
‘

au ttmt

prudent , vail lant renommé aux armes en fait de guerre que

Chevalier de fon temps Amateur des Gens do&es . Tous les
1vant de ce temps , tant en Latin queProvençal , fe

re tiroient à lui qui les recevoir de bon cœur les entretenogt ,
leur Faifoit de beaux p téfë ns . On ne trou ve poinipar écrit

aucun fleur ainfi que l
’
ont écrit le Monge des Ifles d

'

Or ,
faim Cézari qu iait montré une plus ouverte libéralité envers
les Poè tes que ce Mau léon : car il é tait {avant aux lettres
libéral (i les Poë tes de [on temps luiont donné beaucou p de
louanges ceux qui font venus . après eux , lui en ont attribué
davantage . Et au contraire , quelques excel lentes rares vertus

qui reluifoient en lui le Monge de Montmajour , fléau des

Poë tes Provençaux s
’

eii eflàyé en une coup le de fa Chanfon ,
‘

les obfcurcir difant ainfi: Savaric de Mauléon qui l e mêle ,
de

chanter, il vaudrait mieux qu
’

il tint fecrettes l
‘

es Chanfoaa,
attendu que tou t ce qu

’

il fait coïnpofe ne vau t ,

rien a

befoin d
’

une bonne glofe tant obfcme ficbe
‘

ufe ell fa rime.
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q uoi ue extrêmement é loigné de la pureté qu
'

on l unattribue , marque de
l
'

é…tion , c
’

eli ce ui luia fait donner le furnom de Grm ma£rz
‘

m que

i
’

interpréte iciH amam
'

Du relie fa profe les vers ne font qu
‘

un jargon
(ou t M.

_

on u rMorm on ) .

UËcrlvain connu fous lenom de s a…
enDanriemirek : il ynaquit en g igo , & .vécu t au —de lade n og, 80
de Dannemarck s

‘

étend jufqu
'

ä i86 . 1 1 y
’

a infér
'

é beaucoup
'

de
mauvais fa profe ne vau t guère mieux.

SCEVOLE —DE SAINTE MAR
_

THE Loudunois , Thrê
forieh Cénéräl de France , en la charge généralité de Poitiers ;
La connoiŒrnce familiariré aminé que je me

‘

fuis acquife de
ce do& e Perfonnage lorfque de bonne

'

aventure
'

tous deux

nous fommes trouvés logés l
’

Hôtellerie de l
‘

Ange rue
'

de la

Hachette à Paris là venus pour un même effet à l ‘avoir de
prêter le ferment devant_ les Sieu rs renans la Chambre des
Comptes ; luipourfon OŒce de Tré forier— Gà êral m oipour

ce lui de Contrôleur— Général » en laC harge de Lyon. Et qui

plus ell la fuflifance grande do&
'

rine dont il efi pourvu à
bien é crire à — dire encore mieux ,

tout ce la dis -je les

infinies grdeès -& i
pbrfeäidns q ue Dieu

«lui -

a d
é

pardes ,
m’

ind teroient
l

‘

vb lontiers fà
‘faire ici bel E

_
loge , dê lui fi je

fentoii—

‘

trbÿ
’

fü blè pouræ ntreprm dre , conduire & ame
tier un tel prix—fait , îau lfaiœ des .louanges dont il oû digræ .

,

lefquel les {e découvrant à plein par l
‘

es .ŒWres qui louent
allez. d

‘

elles—mêmes l
’

0 uvrier je ne feraique les nommer. El les
contiennent donc : les æPb ëmes.

"



" 5 fi nE

œ ntinuée & ,fi ,bie ugée_g ue Sa Ma

i
eflé quiell le mieux difim t

*

de l
‘

an
‘

Rnya &
‘

qui fe connait
c mieux en éloquencç d ÎÈ n

‘

avoir o
‘

iic
‘

cu = fa vie ouimie ux

parler. Au re lie
_iè n

‘

a (ais G,Lfg _gÿfuafions —éwï€nt fopbifmes
ou non rant ÿ a que de ..tau t ce …à «

quoiii
— cpuclm ît n

’

a rien

é té accordé ne fait .dêiibération du
Prince el l demeurée depuis _

°

jufques
‘
a préferit fiŒfl‘

aàable.
Ses Œuvres Latines .

& œvoIa Sammartfi

Sylvorum , Li6ri a . mum di

vcrjî generis Liber Lutetia in»8
°

. exce l . Federicw Mon ll u s ,
1 5 75 . P æ dotrop lziæ five dep

yerorum Mu tation Libri du o

p rion s . Reliquos
*

Lî6ms nondum A uflor objolvit Parijiis in

_
ap

‘

ud M arba gum P atfiè nnium 1 5 80 . H ieracojbp h îon
S ive de Re A ccipir

‘

riarÏa Libri rm Pari/ü : iii cxcud.

M amertu s Pa tifl
‘

b niu s ,
Le Poeme Hieracoi bion quoi u

’

impriibé à la fu lie des Po
‘

c
‘

fies Lati
nes de Scévole de Sainte—Marthe n

’

e?tpas de lui mais de Jacques deThon.

V oy.
°

LA Cu orx ou M a rne les notes au mot Scivou nx Snmcu

Ma n u : Tom. l l , pag. 4oo [niv. M. M LA Monnqv e ).

L
’
Argument du Livre du Zodiaque de la vie , parMarce l

Palingene Po
'

e
‘

te Latin.

E t toujours ne veux pas a rrêtermon navire

En
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3 G I 9 5 a s 45 ,
AuxEpigramineä.

V I..

vous fähq —vous [a bel le ,
S am j u vous êtes en querel le vousfait rien

vous

SCIPION
‘

DE ROGRES écrit en vers François Difcours

{or la Chrétienne louable Entr‘eptife de haut puilfant

Prince Charles de Lorraine Marquis _
du Maine contre le

grand Turc , en l
’

an 1 571 ; imprimé à Paris ira parDenys
du Pré , audit an

SEBASTIEN BRAND. Les Regnards traverfant le
l eufes voies des fol les fiances du monde tiré des vers
Sébaffien Brand , en âme ,

—imprimé Paris ira—jb l. fans date.
Ce Poeme n

’

eû poin t du tout de Sébaflien Brand ; il oùde Jean Bouche t;
ni, en ;oo l e o nt entre les mains d

‘

Antoine Vérard , pour l
‘

imprimer.
elui-ci dans la

“

crainte qu
'

en mettant un nom aufli peu corinùque l
‘

éroir
alors celuide l ead Band a : leLivre ne finidur à la vente y-

'

mir le nom de
M afi a Brand tel qu

‘

on le voitdangle dire qu
’

en rapporte id
'du Verdier.

On peut voir au mot Ju rt Bouw sr , dans La Croix du
‘

Maine les fuites
qu

‘

ent ce roeédé. Sébaflien Brand , ou fi u
‘

o nom Latin fynonyme de
l

’

Allermmdî étoir de Strasbourg oùil mourut l
‘

an t gao.On trouve favic ,

le Catalogue de fes Ouvrages , dans MelchiorAdam anTM e des h ffi
conf… (M. m e u

Séballièn
°

Brand naquiéi Strasbourg , en
‘

t
'

4 sÉ au…: le Mai

{a On trouvera dans La Croixdu Mame rl l
‘

Article (Z; IrisuB
”

oucu rf ,
Tom. l , pag. 4 59 fuiv. des détails fu r l

’

Orivrage attribué ict Sébàllién
Brand. Un autre Ouvr

’

e ui e l
“

: en effe t de Sébaûîen Brm d
_
, c

’

e ll
'

ia Nef
des Fans . CetOuvra e ut ptiblié d

’

abord enAllemand en enfuire en
Lfl îfl n ë n u 97 débu t parJacques Locher; Il fut mis

‘

en vers
'

& ânk;oisJa
même année par un Anonynïe

‘

, impfimé ia-4
’ à Paris , puü

'

en prôÈ

pp
t

_

Jezin Dogem l lea vers l
‘

an ; oo. On -l
’

a
'

traädit a udi eh ‘

A l
_

ois & en

amdnd.Voyez ci—ddŒu4 p
f
. i 49 , l

‘

Article de -l a
‘

GrahdeNefdes &
_
ies

deux notes. 1 1 ya un: fmœ d:immæm _
dm la feconde oùon lit

”

I l ” :
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SEBASTIEN COLIN Médecin Font enay le Comte en

Poitou a écrit un Livre de l
’

Ordre régime qu
’
on doit gar

der tenir en la cure des fiévtes contenant trente
- fept chapi

tres dont le dernierelifingu lier à traiter les cau fes remèdes

des fièvres Pefiilentiales. Plus unDialogue contenant les eaufes

jugemens couleurs Hypoll afe s des u rines lefquel les advien;
nent le p lu s fouvent à ceux qui ont la fièvre : le tou t imprime

Poitiers ira parEnguilbert de Marnef, 3; 8. Plus il a

traduit de Grec en François le onziéme Livre d
’

Alexandre

Trail lian traitant des Gouttes avec une briève Ermolitiom
d
'

aucuns mors pour facilement entendre l
’

Auteur ; enfemhle

laP ratique méthode de guérir les Gou ttes écrite parMa ître
Antoine le Gaynier traduire de Latin : le tout imprimé à P
tiers , irz parEnguilbert de Marnef 1 5 67

Voy. La Ga o u ou Mam e , & les nores au même Article Tom . l l
”

,

SEBASTIEN MAMEROT,
de Frixons* Cliantre Cha

noino
'

de l
'
Eglife faint Eliienne de Troyes Chappd aîn de

Monfieur Louis de la Val fleur de Chaflil lon en Veude lois
de Gael a compilé écrit compenäeufement les Palïages
d
'

ou tre mer , faits par les François ; imprimés aParis , in—fol . par:
Miche l le Noir 1 5 28.

Au lieu de Frixons , d
‘

au tres lifënt Fh
‘

xoné; j
‘

aimeroismieux lire Sœ
‘

fl
'

m
Vendeloü . Dans l

‘

endroit aufli oùil ell dit que ce Livre furimprimé par
Michel leNoir ,

3
1 8 il faut lire 1 5 08 ou cet Imprimeur étant

mort le
_

ag Sepre re xgzo , comme lem arque l
'

on Epitaphe , ée ,

g: 6 4 du Traité de laCaille Je la Librairie de Pa ris . Oirà i
’

re de s
Ëois Charles VI Charles Vl l LouisXI du même SëbaflienMamerot ,
contenue dans la feronde Partie de la Chroniijue

‘

Marrirüœne, ür-foL à Paris , .

chez Antoine Vérard (M
“

. on LAMorm on

*La eon e£lure de M. de la Monm ye eft ju lie : P0m age de
fi t impr_

îm non en r : 8 comme le dit duVerdier, mais en r l 8 , ia—fol .
Paris , chez le Noir. l avoit vmème é té imprimé ira dès l

‘

année écê
dente. Il e ll “ fingu liec qu e.Ménagene connu t int ce Livre lorfqu

’

1 écri
vit l b n Hi,/loin de Sable

’
en 1 583 ne çe£ii qui luiindi ua un pafl

'

age
du Livre deMameror doorMénage e fervit ignorait qu

"

fiit imprimé .
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cinquième tièd e Au teur d
‘

un Poêmd Latin intimi€ Pajü ak
Carm en qui contient l

‘

Hii
‘

œire de la Vie des Miracles de Jefus»Chrîfiz

Sigeberr le qualifie Evêque [ans preuve car les deux doub les Acrofiichee

Hm m ètres ,
à

aux l
Ê
ttfê $ in itiales finales d efque ls lit S cduäu: Anrfies

îne tirent con équ eu t e , & le morAmi/k s n
'

y it être pti:

h lenœ ,âî cekfi d
‘

Aôôe
'

, comm un parmi
l,T

s

uxmoindma

SERAPHIN DE FERMO Opufcu les fpiritucc impri

m ées à Paris & c.

Il é ta it Chanoine de S ]ean de Lac an & éa ivoit en 70 . Son Expli

cation de l
‘

Apœa fi ayant paru en Ita lien Venife u t traduite

irnptimœ n
‘

a Anvers en 1 5 8t . (M.. DE LA Mormon

SELVE (DE ) ( fon nom propre m
’

efl: incertain) fre re de

feu le premierPréûdent de Selva Secré taire de t rès
-hau te Prin

ceflë l eanne d
’
Albret , Roine deNavarre , a tradu it du Latin de

George Buchanan Ieph té Tragédie imprimée à Paris. Il y
en a une au tre Tradu&icn faire parF lorent Chrefiien.

Les deux frères de Se lve avoienr tous deux nom Jean c
’

e& le frère

du premierPréfident qui eût véritab lement Au teur du Traité de Benficfio

comme le marque le Mémoire cité par Bayle au mot Su vr lettre B.

(M . on t a Morm on

SEVERE SULPICE Epitome de la Bible .Voyez Ira n

F I LLEAU .

da Hommes I l lufln : parlant de Sévère Sulpice le nomme S averne

co m ama S u lp îrius ; Grê ire de Tours le nomme de même ; mais comme

8
'

cc dans l
‘

adrefl
'

e defin: de fesLe ttres met S u lp z
‘

cius‘ devant S a m u
,

I
’

uËge urS u lpice S c
'

vêre a préval u en François ; car enLatin on lit & on

dit pre que tou jours S even“ S ulpicêas . Il étu i: d
’

A uitaine comme il l
'

atte{te

formellement luirnëme dans le premier de fes Diaîo ues Chap. : o. Il avoir

é té marié a rês la mort de fa femme , il femitfou s la ifcipline de 3.Martin de

Tours & i entra dans l
’

Etat Eccléfi ne. l l ,a écrit u nAbrégé de l
’

Hifioire

du Monde de uis la création , iufqu
’

à
'

an 40 0 de Jefas—Chriû la Vie de

3.Martin ; des Ê)ùlogues , en Latin d
'

un [Ie fi é légant , li pur , rég
a l ! le

de comme le meilleurdes Ecrivains Eccléfia lfiq ues fur- tout û>n

fioîre du Monde ; il l
‘

emporte m ême urLa& ance qu ique lquefois eft au
fli

é lé
_
gant aufli pur mais n

’

eû pas tou jou rs ê al . On ignore l
’

année de la

m & m de Sévère Su lpice ; mais comm e 3.Pau
g
lin de Nole fon amiintime.
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'

dir,
‘

dans la première de fes Lettres , qu
‘

il était déjà dans un âge avancé
lorfque Sévère étoit encore a la fleur de fou âge que Pau lin né en
ou 4 , ell mort en ; r foixanre—dix—huirans onpe u t placer la naiflânce
de vê te Sulpice vers

”

au 380 il n
‘

aurait donc enque quarante ans en 4 1 0
année oùcomm unément ou fixe la date de fa mort , ce quine s

‘

accorde point
avec Gennade qui le Fait vivre fort vieux. Il ne fu t jamais Evê

q
u e on

ne l
’

a cru que fu t la foi de Guibert Gemblou rs qui plus de fix ècles après
la mort de Sévère Su lpice l

’

a confondu avec S . Su lpice Evêque de Bou rges,
dans le fixièm e fiècle °

peuvêrre n
’

eft- cc que par une fuite de Cette m é

prife que Sévère a ét placecomm e Saint dans les L6 des aufli le sBol lan
difles n

’

out ils ofé prononcer fur la Sainte té de S pine Sévère ( Ad a S S .

Janu ar. 1 9 pag. Quels que fu ient les éloges qu
’

on a faits de fou liyle ,
il fau t urtarit convenir qu

’

il n
’

a guère d
‘

au tre mérite que d
‘

être plu s pur
ne ce ui des armes Ecrivains de fou fièd e & c

’

efil e iugemenrq
u

‘

en a porté
figer Epfi. L

’

Hiûoire écrite
p
as cet Au teur contient ien des dé

tails puériles , adoptés avec la plus aveng e créduliré ; mais elle offre quelques
faits xmportans quine fe trouvent point ail leu rs. Le fit de cetAu teurpour
l e merveil leux fon extrême crédu lité fe mm ilËiient encore lus dans
fa Vie de S .Ma rin , dans fes Dial nes , quiont audi laVie deS.
pour objet. Ses Livres eurent u n gr fuccÈs il s

’

applaudit avec alfa de
complaifance , dans l

'

es Dial es de la joie qu
‘

avôrenrfes Libraires , du
rompt débit de la cherré e l

'

es Ouvrages (Dia l . Cap. Exu]æ mcr
'

6mn
‘

o: vidi quodm
'

lril ab Iris u
_fluanüs haben rur, nilzil promfl ià t m

°

Àil

ca riäs vendem ar. L
’

Hifloire de S
q
ul pice Sévèœ a é té traduite , en François

Jean Pil leau ,

'

en t 5 64 , in «8
°
. Du Verdier en a parlé. ( Voyez Tom .

pag
'

. 4 1 à l
'

Article de Juan Fra u v c
’

eit ce qu
‘

il appe lle iciEpitome
de la Bible. ) J

’

aioureraique cette mêmeTradu&ion fut de nouveau publiée
en Rouen irr— t : . par le P. Bauldri Dominicain , annoncée
comme u ne Tradu& ion nouvel le ; mais il n

‘

ya de nouveau que des Remar

q ues l a Tradu& ion d e la Préface de l
’

Au teur , que Pil leau avoiromife.
Louis Givrya donné une Tradu&ion Frmçoife des Œuvres de Sévère Sulpice,
en 1 6 59 , ùt

— 1 2.

SEVERIN CORNET. Chanfom Françoifes “Life en Mo

fiqne cinq fix huit parties par Severin Cornet Maître
des cuñ as de la grande Eglifr d

’

Anvers ; imprimées parChrif

toph le Plamin , 1 58

SEifER1N DE LUBAC , Mathématicien , h Romans , m

Dauphiné a ju liement calculé écrit Tables montrant la
femme d

’

argent qu e doit avoir un chacun enfant , pardroit de

légitime ce depuis deux cnfans jufqucs vingt , n
’

excédant
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la valeurdu bien dix cens mille livres ; non-feu lemer
‘

1 t profitables .

néceflâires à Gens Profeflè urs mais à tous autres ; imprimées

Lyon t
'

a parBm oifiRigaud , 1 575 .

SIBERT LOUVEMBORCH Licencié ès Loix demeurant

en Cologne a tranflaté en François les (Economiques d
’

Arif

t ate imprimées à Lyon ia- r6 .

_
parFrançois Ju lie fans date .

SIMON BOURGOIN Välct de Chambre du Roi, a com
pofé en rime golfe mauvais termes l

’

Efpine tte du jeune
Prince conquérant le Royaume de bonne renommée ; imprimée
à Paris , t

‘

a-fb l . parJean Petit , r ; r4. a traduit du Grec de

Lu cian un Livre imitu lé dcs vraies Narradons leque l récite
cheres admirab lœ vues par Lucian navi

g
ant au Cie l en la

Mer en la Terre ; avec l
’

Oraifon ouDa lamation dudit Lu

cian contre calomnie ; imprimé à Lyon ,
it: parGilles

Jacques Hu etan 1 5 40 . L
’
Homme ju lie l

’

Homme mon

dain avec e Jugemen t de l
'

Ame dévore , l ’exécu tion de la
Sentence : le tou t par perfonnages , en nombre quatre-vingt
deux ; imprimé à Paris t

‘

a parAntoine Verard 1 580

Voy.La Gaou ou Mama les nores au mêmeArtid e Tom. II

pag. 40 6 407.

SIMON BOUQUET , Citoyen de Paris a ordonné def

figné par char e de Meflieurs les Echevins de la vil le en

après décrit l
’Ordre Triomphes faits à l

’

Entrée du très

Chrétien RoiCharles IX de très -illufl re Princcfli: Elizabeth
d

’
Autriche fon épou fe dans Paris , t s7r du Couronne

ment d
’

icelle Roine ; imprimé avec les figures defdits Triom

ph es devifcs portraim tail lées parOlivier Codoré a
Paris t

‘

a chezDenis du Pré 1 572 .

SIMON BRUNEI. a traduit de Latin Défenfe pour le Roi
t tes —Chrétien François I d u nom à l 'encontre des injures
dé tra&ions de Jacques Omphaiiu 3; imprimée à Paris, it: par

Robert Efiitnne , 1 546.

S IMON
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de la vie humaine du dernierJugement ; impr. irz àLyon ,

Jean Lertou t 1 5 78. LaChronique de Jean Carion , augmentée
parPhil .Me lanch thon GafparPeucer , impr. en deux tomes ,
ira Hifioire de Portugal contenant les Entreprifcs , Navi

gations Cell es
,
mémorables des Portugalois tant en la

conqu ête des IndesOrienta le s par eux découvertes , qu
’

ès guer

res d
’

Afiique autres exp loits depuis l
‘

an mil quatre cens

nonante — fix jurques à l
’

an mil cinq cens feptante _

- huit fous

Emanuel I Jean III Sébafiien I du nom ; comprife en vingt

Livres dont les douze premiers (ont traduits du Latin de

Hiérôme Oforius Evêque de Sylves Algarve le s h uit fuivans

pris de Lopez de Cafianede d
‘

au tres Hifioires ; avec unDif

cours du Tradu& eur du fruit qu
’
on peu t recueil lir de la le& ure

de cet\e Hifioiœ ; imprimée it:-j bl . par François Perrin 1 5 81 .

LesDevins , ou Commentaire des principales fortes de Divina
tions ; diflingué en quinze Livres , traduits du Latin de Gafpar

Peucer; imprimés enAnvers , it: i584

Voy. LA CR O I X D U MA ! N £ , & les notes , au même Article ,
Tom . Il pag. 4 1 0 fuiv.

SIMON GRYNEE a écrit la Vie de Jean Ecolampadc
traduire de Latin en François contenue

“

en un Livre ira- 1 6 .

intitu lé Hifioire des Vies Faits de trois
_

cxccllent5 Performa

ges , imprimée
’

a Lyon , par Jean Saugrain , 1 5 6 2. Cerr/ùrä.

Simon Grinée , en Latin Cry… en Al lemand Gryner, n
Vil lage de Veringen en Soabe en r49 enfei na les Ian es le
Lettres en did

‘

érentesVil les d
‘

Allema ne , feEn enfin â
g
Eâle où

des defcendans quife dilü ngu êrent ans la République des Lettres. Il mou
ru t à Bâle le prem ierAoût t et . Il : donné la première Edition de

grjl c de Prolomé€ en Grec.

SIMON DE HESDIN Maitre en Théo logie , Religieux
des Hofpitallers de faint Jean de Hié rufalcm tranflaré en

_
vieil

langage François les feprpremiers Livres deValere le Grand
imprimés avec les

_

Gl0fes dudit Tranflateur , à Lyon t

‘

a-fb l . par
Matthieu Hufe t 485 . yfont ajou tés les trois derniersLivres ,
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alïavoir le huitreme , neuvieme dixiéme dudit Valere de la
Tranflation deNico las de Goneflè avec les Glofes

Voy. La Cnorx ou Mam a lesnotes l
'

Art .Nucor.a s oaGou ns sse ,
pag. 1 6 1

SIMON DE MAILLE Archevêque de Tours a écrit
dévoticux petit Difcours adreflë au Périp le de Touraine pour
I
’

exhorœr à l ’amour crainte deDieu par la confidération de
la mort naturel le : le Remède de ne tomber en l'éterne lle , par
le moyen de l

'

Orail
‘

on Au ll i la façon manière que nou s de
vons tenir en priant ; imprimé à Paris ia-r6. parP. l

’

Huilicr ,
1 5 74. Ex Libris D . Bajî lii Archiep Ê/copi Cæfizreæ în Capp u
docia

, Canciones de vita moribu s 24. S imconis M agi/hi ae
Lagot/zetæ indujÏriâfi lcflæ , Latina jb 3æ Simone à M ail le

Arch . Tu ronenjz
‘

gra
t t é latinè ; P ari/fis ia apmfGail .

M orelüum 1 5 5 8

*Voy. La Cxc ix ou Mam a , les actes au même Article , Tom. l l ,

P°8 4 ‘

SIMON DE MONTHIERS Avocat au Parlement de
Rouen a traduit é légamment les deux premiers Livres de Pau l
Aemyle Chanoine de Notre Damede Paris de l

’

Hifioire de
F rance ; imprimés t

‘

a aParis parMiche l Va l
‘

col
‘

an r5 5 6 .

SIMON DE MOURELLES a écrit Lettres envoyées de
Vitorbe au Seigneur d

’

Arimbaut , fon bon frere d
'

armes

féal ami contenant le voyage de Monfieur de Vaudemont :

enfemb le la Pril
‘

e de Rome les afl
'

au ts à el le donnés . Audi

les ca lamités dans icel le exercées par fes ennemis ; avec la mort
de Charles , Duc de Bourbon ladite prife ; irnprimées ifl
fans date nom de lieu nid

’
Imprimeur.

SIMONNERAULT , Do&eur en Théo logie a compol
‘

è

un Livre intitu lé le F lagice de Pell e traitant des lignes indi

t arifs de pe ll e des caufes provocatives d
’

icel le ; les moyens

pour empêch er l
'

es efl
‘

ets malice par voie nature l le fpi:ÿ

O oo ij
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.

tuel le ; de la dilatation du pouvoir qu
’

e l le a d’
infcâer ; im

primé à Poitiers il l par Jaques Bouchet t 5 30

Jean Bouchet en parle Epîtœ 74.

SIMON DE PROVENCHIERES Langrois , Médecin it
Sens a traduit de Latin

,
la Chirurgie de M. Iacques Hol lier,

Do& eur enMédecine de laFacu lté de Paris ., contenant quatorze

chapitres ; imprimée àParis ia — t 6 . parCharlesMacé 1 576 . La

Chirurgie de Fernel , t ranll atée de Latin enrichie de brieves
Annotations d

’

une Méthode Chirurgique par ledit Proven
chieres ; imprimée à Paris it:- 1 6 . p ar Cuillaume

‘

Chaudiere

1 379. Lettre envoyée à M . Arnou l Doyen de Sens , grand

Vicaire du R. Cardinal de Pel levé par Simon de Provenchie

res Médecin faifant mention d
’

un enfant confen té en la

matrice par l
’

efpace de ving t imprimée à LYO“
a 38z

'

Voy. La Ca m : ou M am a & les noces au même Article , Tom . 1 1 ,

æ fig. 4 1 5 0

SIMON SYLVIUS , dit DE LA HAYE , Valet de Cham
b re d

'

illuflreP rinceflë Marguerite de France , Roine deNavarre ,
a traduit de Latin le Commentaire deMarfilé Ficin -F loren tin,
.l ur le banquet d

’

Amoun dePh ton, imprimé àP oitiers in«8°.

,par Eng uilhert de Marnef .r5 5 6 .

S IMONV ALLAM BERT , marif d
'

Avälon «en
'

la Duché

d e Bourgogne . , Médecin écrit
'

Méditation de l
’

Oraifon des

C hré tiens , en profe .

,

—

pril è .du Livre de Pal
‘

que dit au trement

le Trépas des Fidè les ; avec u n .Sommaire difcours oà
' la fin des

ap tincipaux points dudit Paläue ; imprimée à Paris in par

‘Guerou ld Sibere , *l
'

ans date . .Epitaphes de Monfeigneur le Dup
d

’

Orléans en Latin Grec François, ; imprimées à Paris ia

par Chrefiien V eche l De la Conduite du fait de

Chirurgie , en proie imprimée à Paris , irz parVafco l
‘

an

1 5 5 8. Cinq Livres de la manière de nourrir ouverner les

œnfans dès leu! nailfince : le
, premier contenant manière -de
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funèbre par luiprononcée aux Ob l
‘

éques de très- hau te Princefle
Madame Elizabe th de France Roine des El

‘

pagnes en l
'

Eglife

notreDame de Paris , le 2 5 O&obre r5 68, imprimée parClaude
Fremy,

audit an. Sermons Prédications Chré tiennes Ca

tholiques pour tous le s jou rs du Carême Ferie de Pâqu es ,
recueillis fidè lement parun do& e Perfonnage , fe lon qu

’

el les ont

é té prononcées aParis en l
’

Eglil
‘

c faint Ell ienne du mont , par

ledit feu de bonne mémoire Vigor revues parMaî tre Jean
Chrilii Doâeur en la Facu l té de Théologie à Paris Théo

logal 31 Nantes imprimées à Paris ira parNicolas Chef
neau r5 77. Sermons Prédications Chrétiennes du faint
Sacrement de l

'

Au t€l accommodéœ pour tous les jours des
O&aves de la Fê te-Dren recueil lies de même felon qu

’
e lles

ont été par luiprononcées imprimées à Paris , irz parNic.

Chefnean , 1 579

Voy. La Cnoxx ou Mam a les pores au même Article Tom . Il .

pag. 4 t 6 4 1 7.

SIMPHORIEN CHAMPIER Chevalier, Do&eurRégent

en Médecine en l
’

Univerfité de Pavie Seigneurde laFaverge,

premierMédecin du Duc de Lorraine a écrit la Nef des

Prince s , avec pl ufieurs Enfeignemens profitables à toutes ma
nières de gens , pour t onn0 î tre bien vivre mourir; impri

mée à Paris , in 8°. parMichel le Noir 1 5 2 5 . La Déclaration
du Cie l du monde des merveilles de la terre l ituation

Royaumes Provinces d
'

icel le; imprimée de même. Le Doél ti

nal du Pere de famille à fon enfant . imprimé à Paris , ira

fans nom d
’

Imprimeur. Dialogue de la Cure du Ph legmon où
font introduits devifantPh legmoniatros Philochirurgus Mc

téoru s imprimé à Lyon it: par Pierre de l
'

aime Lucie ,

fans date . Le Miroir des Apmhicaires auque l e ll montré
comment ils errent communément en plu lieurs l impies médeci

nes , comre l‘intention des Grecs par la faufl è intel ligence des
Au teurs Arabes lefqttels ont fallifié la Do& rine des Grecs .

Plus les Lunettes des Chirurgien5 le tou t imprimé aLyon in, .
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fans nom d
’

Imprimeur fans date . Les Prophéties Dits
Vaticinations des Sibyl les , tranflatées de Grec en Latin par

Laâ ant e Firmian mil es en rime F rançoife par ledit Cham

pier avec Commentaires d
’

ice lui Champier ; dédiées à très .

il lulb‘

e PrincelIè Anne de France Duche lÏe de Bourbon
d
'

Auvergne ; imprimées it: fans nom d
’

lmprimeur nidate .

La Vie les Celtes du preux vail lant Chevalier Capitaine
Bayard Dauphinois contenant plu lieurs Vi&oires par lui

faites ès règnes des Rois de France , Charles VIII Louis XII
François I du nom ,

tant en Italie ,Naples Picardie qu
‘

au

t res Pays Régions ; imprimée à Lyon à Paris , ilz Du

Royaume des A llobroges dit long- temps après Bourgo

(g
ne

ou Viennois avec l
‘

Antiquité origine de l
‘

ancienne .
ite

'

Mé tropolitaine primace desAl lobrogesVienne fur leRofne ;
imprimé à Lyon it: fans date . Police fubfidiaire à ce l le
qualiinfinie mu l titude de pauvres que la _

vil le de Lyon nourrit ;
imprimée à Lyon r53r. La Nef de s Dames Vertueu l

'

e s & c.

Il a fait des Additions fur l e Guidon en François imprimées

avec ledit Guidon ; imprimées à Lyon parConfiantin Fradin

Voyez le Catalogue de les Œuvres Latines quifont en

grand nombre en l
’

Epitome de laBib liorhèque de Gefner en

notre fupplément .

*Voy. ra Cam : ou MA!N! , les notes , au mot Sn rrnoa 1m Cum-r
‘

P IBR Tom . pa

%
fuiv. Je citeraiici l

‘

Anecdoœ fuivante , qui
fe trouve dans les ecueils de M . Paleonet quoi u

’

el le n
‘

ait qu
’

un rap

port ind1re& Symphorien Champier: Baluze m
'

a % it que M . Belizaniun
” four l u t lit vou une Ed1 tion Gothique d

’

un O u vrage de Symphorien
Champier, fur l

'

Hiüoiœ de France irr fans dou te celui qui a pou r
titre le: Triompäe de Louis XII , Lyon 1 5 09 iii oùil yavoir au
tê te deux vers Latins faits â l

‘

occafion de la Ligue de
Vénidens

Dans cet te Edition il
‘

yavoirColbert au lieu de Cofalu r. Be lizani lit voir
le Livre , en 1 67 1 temps de la guerre deHol lande iM.Colbert vou lu t

l ui faire regarder ces vers comme u ne prédi& ion de ce quiarrivoiralors aux

Hollandois 5 mais leMiniflre , homme folide n’en fut pomrla dupe.
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SOFREY CALIGNON Maitre des Requêtes du Roi de

Navarre a écrit plu l ieurs Poemes non imprimés luien ayant

é té tiré des mains u ne Satyre à moi depurs bail lée rce l le fera

inférée ici tou t du long.

S of ny efl u ne corruption du nom de dus Abbé de S . Pierœ de

Vermo ur, en An lererre , mort à Lan Septembre 7 1 6 . L
’

Index de

DeThon dit S ofr
g
oi l

’

Abbé Cha telain On prononce apparemment

S qflici en Dao biné ( & c
‘

e li la prononciation n
‘

on a retenue , comme la

meilleure. ) Le Pré lidenrde Thon a fait l
‘

éloge e Calignon qu
'

il dit ê tre

mort , dans fa cinquanre—feptième année , en 1 6e 6 Paris ) . Il é toit Pré lidem:
à la Chambre de l

’

Edit de Grenob le ChancelierdeNavarre. C
'

eû luiqui

travail la le plus dœŒer l
'

Edirde Nantes ; la Satiœ qu
’

il fit contre lesDames .

ne le trouve plus ne dans du Verdier. Elle n
‘

e li pas mal verfiñce pou r le

temps. Il man ne es vers en plu s d
'

un endroit. Le P. le Long n
°
. de '

fa Bib liorh . Hi or. de France rapporte un Ouvrage manufcrit de Cal 1gnon

n
°
. Ban . luien attribue , par con]e& ure un.

, imprimé Il a .pou t titre

remarquables advenues en France années 1 1 87,
1 5 90 , t

‘

a Il rapporte aufli n
°
. 1 4 1 0 9 , la Vie de

GuiAl lard , t
‘

a - t a. Gre noble 1 675 . (M . ne t a.

#Le Iourm l d
’

Henn
‘W, Tom. III , dit que SoflieyCalignon , Chancelier

deNavarre , exce llent efprit en tour, mouru t Proreflanrâ 5 6 ans que lq
ues

mois , à Paris , au mois de Se tembre 1 6 0 6 Il “ avoircommencé par etre

Miniflre , attaché au fervice e M . de Leldi ieres . Il eu t grande part à

la confiance d
'

Henri IV, dre llÈr l
’

Edit de bäi1 tes avec Jacqu es -Auguûe
de Thon l

‘

Hiûorien. Il laifl
‘

a un fils Confeiller au Parlement de Grenob le…

Dans u n Manu fcrit de l
'

Hi/Ïor
‘

re de M. de Thon qu iell:a la Bibliothèque
du Roi on lit d

'

all è : lodgues additions fu t la vie de Ca li non , qu
’

on a rn 1 fes.

en noces dans l
‘

a Tradu& ion Fr oife à la fin du XX VI‘ L1 vre de cette

Hil
‘

toire. On yyoit _qu ç Calignon ailfa deux fils , qu e la femm e mourne

peu de temps après lui. “étq 1 t un des lus anciens des plus intimes amis de

M . de Thon.Le P. le Long n
‘

efl pas eureux dans fa conie& ure quand il
‘

attribue Cali non l
‘

Hfioü e des cho/è s remarquables , en 1 1 87 , & c. C
'

eli

une des pièces es plu s violentes
‘

en faveu r des Guifes contre Henri III. Il
'

n
’

yam ême aucu ne apparence ne ce foir l
'

Ouvrage de Calignon zélé Pto
re liant comme l

'

a œ… lä. .de Fonte tœ dans fa nouvelle Editiou de la

B lé/Zach. Ififlor. de [a Frm < Tom. Il ag. ; 3
-
1 . La méprife du P. le Long

li: retrouve dans la nouvel le Edition du Ëamlogue des H{florim de Lenglet.

Quant l
'

Ouvra
‘

ge ma,fiul
‘

crit que le P . le Long a ttribue aufli Calignon , il
a pour titre Journa l des Guerresfaites p ar Francais de Bonne , Duc de Le]:

p ar Sqfi
‘

roide Caügn0n Cheva lierda



https://www.forgottenbooks.com/join








https://www.forgottenbooks.com/join


486 S C F S O F

S
'

acqfla de jËzfemme tous deux auxyeux 6103

Les pierres ontfimc
'

, de leurmère le: 03
Da fi:ül ex cail lou : 5 ° de maflÈ p ejanœ

Comme de [car odeur le: P anthem a ttirent

.4£rfi le p lus [b uvant ce: email : : Ixa rp z
‘

:s

Majî; uent leur: trahi/Ba: de mil le con nai/ic:
S em6/ablcs la chèvre cx:ep e

‘

qu
’

cl lcs n
’

ont

rgyl es cornes aufront
dont la tête s 'app ell e

Qu
‘

on en pourrait trouver 9ueIcm l
’
advcntun



SOPHOCÉE Voy. IÈÀÙZÀNT. on Bu rn

Sophocle PoïœTragi ue célèbre né àAthènes d
‘

au tres

Yône,
Bou t de l

'

Attique , u nnommé 80phile Maître de Po 495
a vm tJef us h t-îû étolt contemporain de Périd ès avec lequel Ê ommandä.

l es armées de la République , oùi1
°

fe fignala dans plüfieurs combos . Il com‘

pofa ccm: vingt
—«cis Tra édiœ dont Vingt

— trois remportèrent le pt it . Il ne
nous ce lle plus que fept e ces Tragédie: que l

’

on regarde comme amant

de chef-d
‘

œuvres. C
‘

eû le

g
las élé ant le plus noble le plus accomp

lides.

anciens Po
‘

c
‘

œsTa giques. elle de pièces qu
‘

il efiimoit lePlus eftLŒdigc:



4 % s o n s o n

Colonne. il la compofa dans un âge très
— avancé lorfque fes enfin: réten

doienrqu
‘

il n
‘

étoirplus en étarde gouvernerfes afi
'

aires domefiiqu es , vou

loienrfaire interdire. Pour prouver que fon efprirn
'

éroit point afi
'

oib li il lut
l
‘

affemblée de la Répùb ne (on Œdipe Ca lam e elle en fu t enchan tée
conferva cet heureux g

_

nie ion
‘

s fes droits que l
'

av
‘

arice de fes fils vou
loirluienlever.Valère Maxime Liv. Vl l l Chap.

‘

8 nous die

g
o: Iopboh

fils de Sophocle fit men tion , dans l
'

E itaphe de (
'

on père ; e l
’

Œdi e è

Colonne comme de la plus belle rodu
'

on de l
'

efprit hum ain cepen t

Sophocle donnoit la préférence nArm
‘

gone ne vou loir pas qu
‘

on dit
autre chofe dans (on Eloge Punèbre (mon qu

‘

il étoit l
‘

Auteurd
’

4 nzigone.
Artûote quin

'

étoit pas volontiers de l
‘

avis des au tres donne la préférence
l
’

Œdc
‘

p e Tyum . Il mouru t de joie , âgé de près de cent ans ; de ce qu
‘

une

de fes pièces , quiavoir
'

long
— temps balancé les fu€rages du Public les avoir

enfin remportes. l l avoir eu les paflions vives dans fa jeunefl
'

e iValère
Maxime en rapporte un trait , Liv.

'

lV , Chap. mais il s
’

en com gea :l

en juger ar la réponfe qu
‘

il fait Faire au même Sophocle auquel o n de
mandoit les platfirsd e l

'

amour l ui émient encore agréable: à un âge dé jà
avancé Dü meäom inquir! à6entermini{lime rang… fx c l iqué furiosa

‘

do

m@ationgr
fagi. Smdas parle d

’

un feeond & phocle Po
‘

e
‘

teTragique. ,
txt

_

-âls u premier, uicom faquaranteTragédres & rm pom hmt fous

e pa r ; il compofa a d es égies.

SORDEL fu t ‘

Poë te
‘

Mantuan qui furpaflà en Poefie Pro
vençale , Cal ve , Fblquet de

'

Marfeil le Lanfranc Cygal le

Perceval Doria , au tres Poë tes Genevois , Tufcans qui

tou tefois pour la d ouceu r de la langue Provençale s
’

yfont p lu

tôt dé le& és ,qu
'

en la l eu r propre materfl el le.

°

Ce Poë te fu t homme

findieux
, grand rech ercheur de tou tes chores. Il a fait plu

fientsChanfons, non d
'
amour, œr il ne s

‘

en tro uve aucune , mais

en Philofophie.
"R€mond Berenguier dernier du nom Comte

de Provence en fes derniers jours le ptit
“à fm -ferwce é tant

de l’âge de quinze ans p our l
‘

exce llence de &
‘

Poëfie , de fes

be l les Inventions aiñfi que le récite Pierre de Chaûeauneuf,
“

Poë te
'

Provë nçal.
Ïl l a fait des:Syrventé s en rime Provençale

‘

ë ñt
’
aü tres un , âuq

‘

uel
‘

il
’

- taxe reprend tous les Princes
-de la

C hrétieat é fait en . forme de Chant funèbre la mort de
=

‘

Blaœs Gm tfihomme
'

v ença1 , . qui êtoit £auflî
ïPoë te l &

c ommence
,

Plagnemol S en B laka s en aqmji Ieegier[ou ,

A5 cor tri/i, e iràt e M ay bm Baron.
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80 TADES
*
.Voyez fes Sentences encel les des Poëtes Grecs

Lyriques Comiques traduites parCœ froyLinocier.

*Sotades naquit àMaronée , Vifle de Thrace Mamgna , dans la Roma«

nie il vécu t environ 1 60 ans avant l
’

Ère Chr tienne fu t un

lafcif impudent , fatirique â l
‘

excès q uiqne même dans fes ex flions
un point que l

’

on n
‘

ofoit fe vanter d
‘

avoir lu la plu t de fes crit& il ia
venta une forte de vers jambes ré trogrades auxque il donna fon nom

qu
‘

on écoirobüg6 de lire à rebours pour en comprendre le
XIX cite pour exemple ces deux vers

E
_
u cqmmençæ u par le derniermordu Diûique on retrouve un autre Diûi

que dont le fens ell tout contraire. En un morSotades fu t l
’

Arérin de fon
tem

p
s mais on ne le crai amant , il n

'

eut pas une fin aufii tran
e , en Ptolom£e Phil aä2lb£fcontre lequel il avoirofé écrire le fit en

SPERON SPERONE Les Dialogu es de Meflîre Spemn

Sperm e Ita lien , traduits en François par Claude Gruge t ,
imprimé s à Paris it: chez Vincent Sen enas 1 5 sa .

*Voici ce qu
‘

on lit dam l
‘

Epim e de cerAu teur i la Cathédrale de
Padoue Mefl2re Sp erone Sperom

‘

de —Ah
_

«rrociFüojôfo Cavalier P adaa no
m ant nd .

‘

t ; oo 4ü i u Aprüe , mari ne! 1 588 d. G

ä
w. Par conféqnenr

il . é tait;dans fa ,qnatre
—vingt

- ne uvième année . Il prof a la Phflofophie dans
fa jeune lfe , 8Cfut enfuire employé dans les aflaires publiques oùIl fe dif
ringua. Ses Ouvrages ne donnent pas une grande idée de fon érudition mais
ils prouvent qu

‘

il po ll
”

édoit bien la langu e Ital ienne . Vittorio Rofli dans
l
‘

éloge -d
’

0 m vio Pant dirqu e Sperom
'

ne lifoit qfld æ Livres les moins
eûinqÈç les m ins connus difant pourraifon qu

‘

il en tiroir ce qui luiplai
f5 it pourinfi rer

'

dans fes—Ouvrages fi ns que l
’

on s
‘

en apperçût au lieu ue

s
‘
il s

’

amüfoit fenÜ eter les Au teu rs cé lèbres fes

p
agiats feroient auflirôr

d£cwverts. SesDia l nes ont é tè imprim£t pl ufieurs ois. Parmifes Difcours ,
ou en voit un fur l

’ZÊfigu ion oùfont les mères d
‘

allaiter leurs enfans im

ç
nn é Milan 1 60 4 , ia — t à la fuiœ du Dia logue Della Cara q igh

‘

are.

oy. les Mémoires de Niceron , Tom .

’

Au Dialogue des Langues , oùfont Entreparieurs Bemba ,
Lazare , le Courtifan l

‘

Ecolier, Lafcar Peret.

[LAS. Et r certe caure je vous dis que aimerois mieux fivoir parler
comme faioit C iceron que d

‘

être le Pape C émeu t. Coon . Et moi ie con
noi: beaucoup d

‘

hommes qu
i pour être médiocrement Seigneurs , {croient
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âlbi6n
_pada & . écrire L&

’

œluiqui le pourra faire àbonne raifon fe nom

niera tel entre les hommes que les hommes font entre les bê tes. Cette vertu
d e bien parler& bien écrite les Grecs La tins fe la fon t quali également
appropriée de — li vient ue leurs lan ues font venues rl tel mt ue feu les,

‘

entre rouœs î les au tres u monde e font par leur exec ence a rénées des

barbares des cr

éa
tures irraifonnables ; aufli e ntre l

f
es P°

ÏâÊ
‘ vu lgairñ

s i

:n
’

en a un ni, au ugemen t des d®ies , e n

°

e n arei er

Virgile &
P‘

l

s

l omère ; l
q
l i entrei Orateurs un D6m0ähène EiiCice mn.

Loua tan t que vo us voudrez , Pé trarque Bocace , fr n
‘

aurez vous la

hardieffe de les égalerauxAntiques ni, les faifant inférieurs les en ap to

eherde
'

tiop
'

près : au contraire , vous les en trouverez fi loin ue n
’

o erez

l es nommer avec eux. Trouvera- t—ou en aucune au tre langue un

c

ical quifoie
l eur ir ? Quanr 1 moi, ÿe .n e fuis jamais ii trifie ou infortuné , que ie nn
m e

‘

f£rite t out réjoui, en hfant ‘leuæ vers leurs oraifons. Tous autres lai

firs fêtes , jeux cbanfan3 in&rumens ne me font rien au regard de ceihü.«
cifeu! pontee que les autres font les récréations du corps ce&ui—ciell:

de l
‘

ame de— lâ vient que d
‘

au tant que l
‘

intel le& e ll plus noble ne le fen
fuel de tant efl fa déle&ation plus grande agréable que ce lle es au tres.

COUR. Je crois bien ce vous dires fais d
‘

opinion que l
‘

excel lence
de quelque

-langue qu e ce gp: ne doirêtre arguée m blim6e de un!homme,

p lur&
æ

je crois la nature des *

chofes érannd& rite avoir“vertu d
’

immuer le
co l

‘

efprit de qui les lit. BEMB.
fŒ n

’

eü pas ce1a , ains la faconde e&
fail? ou principale occafion de faire en nous ces merveill eux effets .Qu ’

il fcic

vrai, lifez Virgile en lar

îgs
ue vu lgaire , Homère en Larin Boocace en

Prm çois vou s verrez

a
u
"

ne feront pas ces miracles. Le -Se

Àg
neur Lazare

.di: vrai
' donc , quand met ès langu es la pro

°

été
‘

_

de te ls e ets , non pas

q u
‘

il prouve par cette fienne
'raifon qu

‘

on ne oive apprendre au tre langue
ue

'

la Latine la Œœque , car Iinotre h
p{î

ae n
’

efi r le préfent do uéeäe fi nobles perfonnages iin
’

eû— il pas impo le qu
‘

el e n
’

en att quelquefois
de peu moins u œ llens que Virgile Homère. Je veux dire que foiem

'

tels
en norre commune . langue qu e ces au tres en Grec Laiin. LAZ . Loifque
nom .vulgaire aura fet Cicérôns fes Virgiles fes Hoinè res fes Démof
thênes adonc je la dirai-dlgne d

’

ètœ app
rife , commema

'

mœnm r le font la
Grecque . la Latine cela

’

amais n adviendm au tant que la lan

gue ne le peut fouŒrir, étant re incapable d£îämbrœ de déco
ration tellement que ces quatre

— ci mêmes m aifl
'

ojenr que avec

l
‘

efprit la m ême u
'

1dufirie qu
‘

ils obfervoienr ein
‘

om rt poërifan t , ii:
venaient ivparler& écrire vu lgairpmen t jis . uo fe :pourtok fit rendre dignes
de la louange q u

‘

il s an tiNeyvoyec
«trous cete: paume langue manquer en de

d im ifon de… ; les verbes fans com {aus participa fans arr
rune bonne propriété ?Æ t m6rùoiremenr, commeainfi

f
’

fb it queraie entendu
par ceuxq u1

- lb firivenr, que fa prdp
rë perfe&ion confifle en l éloignern ent

du Latin qui
-a tou tes fes parties d arairou en tières parfaites quand

j
‘

aurais faune de rai£ons_,
«

pour la blâme: cefien premœrcommencement ,
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cou lpe de notre peu de jugement , à notre vergogne , de tant femmes
nou s loin de l

'

honorer ne nous cherchons par tous moyens comme

ns (éditieux de la cha et de [
'

un pays en (on lieu yme ttre cell e—cv
e laqu ell e urne dire pis ) le pays le nom font inconnus . COURT. il
me femb le £igneur Lazare , que vos raifons tendent à fin de faire qu

‘

on ne

parle jamais vu lgairement ce uine fe peu t faire finon que l
‘

on édlfiât u ne
nouvelle Vil le , oùne d

l
emeu rs t q ue Gens

d
I

;
e

l

rtrés oùl
’

on ne lit
ue Latin car, en Bou e , uine rleroit commun , ne toit

goin t entendu femblËbirÊ tre un

P
;é lerin contŒi‘l

‘îm fans propos le
Cicéron entre les Attifant . LAZ Au contraire je veux que comm e , aux

greniers des riches , il ya du grain de tou te forte , comme orge , mil , fro
ment , avoine autres fortes de bleds de partie defq

u els les hommes
mange ur, d

’

au tre partie les bê tes du logis auflî que l on parle diverfe
ment use s Latin ores vul irc , oû quand il en e ll: befoin . Sil

‘

homme

va en lieu public ou aux v
'

lages ou s
’

il e& en fa maifon avec le commun
avec fes voifins , ou fes ferviteurs qu

‘

il parle l
'

on vol ice , non au tre

ment ; mais aux Eook s de do& rine entre les Savans 1 oùnou s pouvons
devons ê tre hommes que nos pos fuient humains , c

‘

eû— d-diœ La tins.

Autant en fait—iide l
‘

écritu re aqu e lle fera rendue vu lgaire par la n6œfliré

Latine par l es cbofes d
'

êle& ion mêmement quan d nou s écrirons quel

que ebofe pour l
’

honneur , que difficilement nous peut donner la langue qui
e& née a pris croifl

'

ance avec narre calamité qui néanm oins fe con
ferve narre ruine. DEMB. Vous accufez tr0p âprement cette innocente

lan quiremble vous être plus en haine que vous n
‘

aim ez la Latine
l a âiecqùe tellement u

’

au lieu que nous avez promis de louer princips
'

lement ces deux qu elq uefois avenant le cas vitu
'

ce: laTufa nc , vou
‘

s

avez fi it t out le contraire ; car vo u s n
‘

avez loué les eux , combien
'

qn
’

ayez
âprement blafonné ce lte -

q , voire à grand ron: vu qu
‘

e lle n
'

ell poin t Il
barbare ni tant pau vre de nombre d

'

harmonie que vou s nous l
’

avez dé

peinte. Et pourtant li l
'

on origine fu t au commencement barbare fen —t— e lle

ï
int par la longu eu r de quatre ou cinq cens an s devenu e habitante d

‘

Italie ?
fera fi au trement les Romains même , qui aprè s être chaflä de Pbrygie ,

vinrent habiter ce pays ,
-eufl

‘

ent e té barbares leurs perfonnes leu rs

mœurs leu r langu e feraient barbares . La France l
’

lra lre la Grèce ,

tou te au tre province pour douce hum aine
Ë

el le foit , pourroit être nom
mée barbare fil

‘

origine des chofes ét0it fu anre pour leur donner ce tte

vilaine dénomination. l e confefl
'

e donc notre langue maternell e être un cer

rain raflèmblement non confus ains r

?
lé de u lîeurs diverfes voix ,

noms & '

verbes , aut res
°

es d
'

oraion 1 el les au commencement
furent fëm ées en Italie ar ran diverfes nations pu is par la douce

ardficitfie diliged nos
'

déce ll ë urs , mmzfi
'

ëes en u n fou une forme
un ordre tell ement compo qu

‘

ils en forgë rent cette langu e quimain
tenant nous ell propre non d

‘

autrui im itan t en cela norte mèreNat ure,
laquelle avec les quatre Elémens fort divers entr

’

eux pour leur qual ité
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leur afliette nou s a faits formés plu s parfait: plus nobles que ne

font les Elemens mêm es. Perfuadez vous Seigneur Lazare que vous

voyez l
‘

empire la dignité les tichefl
'

es les do& rincs finalement les
hommes en la puiflimce des ètr ers enforte que ce fait quali cbol

‘

e im

po llible de les en tirer. Voyant te e chofe ne voudriez— vous

p
oint vivre

communiquer , étudier ni parler vous nivos enfans ? Ou

!p
lu tôt en

lai(fan t tou te chofe au loin vous parleriez Latin , ou bien en te e manière
ue ceux en la puüfance defque ls vous feriez tombé ne vous paflent enten
dre ou livous parleriez enfone que chacun vous entendit fit réponfe.

Il a donc quelquefois été force en italie de parler vu l airemenr ; mais par
fucce llion du temps ( comme l

’

on dit en proverbe ) 1 omme a fait de néa

ceŒté vertu donnan t par les Italiens art induftrie à leur langue car

comme au commencement du monde les hommes fe d éfendoient des bêtes
( u sa ges , en les fuyant quelquefois les tuant feu lement maintenant

pafl
'

ant plus ou tre pour non e profit honneur en figu e de domination
nous fommes vêtus de leurs peaux : audi au commencement nous parlions
lan vu lgaire afin feu lement d

‘

être entend u s de ceux quidominoient
Ëäîte heure nous parlons écrivons vu l ement pour la mémoire de

notre nom . Je ne nie as toutefois qu
‘

il ne meil leur de parler Latin
mais lie ll —ce qu

’

il eût té meil leu rque les
'

Etran

g
m n

‘

eu ll
'

ent pris , ne dé truit
l
‘

italie que l
‘

Empire de Rome eur tou jours uré. Qu
‘

eû-il donc de faire ,

étant autrement advenu Voulons—nou s dem eurer muets ne parlerjuf

qu
’

à ce que Cicéron Virgile renaifl
'

en t ? l l e ll certain que les logis les
rem es les deflins niles édifices modernes , nipareil lement les taits

qu e
’

on fait ès métaux marbres au tres cbofes ne font comparaî lÏs aux
antiques ; devons

—num pourtant demeurer dans le bois ? Ne devons
—nous ni

bâtir nipeindre nrengn ver , m encore farnfieràDieu , ni l
‘

adore t ? Sei

gneur Lazare mon amr il fuflit â l
‘

homm e de faire ce qu
’

il peu t , fe doir
contenter de fes Forces. Je confeille donc admoneûe chacun d

’

ndre

les langues Grecqu e Latine les embmfl
'

er, pour, avec l
‘

aide
’

reelles
étudie: fe faire immortel ; mais Dieu n

'

a donné :l tous également l
‘

ef

prit & k temps de ce faîrm Je vous diraipË ; te l u t ê tre i quininamre ,
ni l

‘

indu ftrie ne défaillenr ce néanmoins la tce des Planè tes il fera

plus enclin en un même fuiet &
_

en une ma re à mieux écrire parler fon
vu lgaire que Latin. doit faire celui—H ?

’

il ne toit ain li prenez lesŒuvres Latines de P rrarque de Bocace , & es appareille: leur vu lgaire ,
vous îugerez qu

‘

il n
‘

en ell: point de pires en Latin ni de meill eures en Tuf
can . Donc pour réfolution je vous confeille Seigneur Lazare que vous
écriviez parliez Latin comme celui

q
uimieuxyparle écrit n

‘

en vu l
Et i vous , mon Gentübomm , qui, on la fuiœ d e h ëour , ou

FÏriËination de vou e nailfance contraint de faire aum ü , je vou s donne
autre confeil pource qu e f: vous me croyez , non

—feuienienr vous ne vivre:

point fans honneur mais encore de tant plu s exalté quand mieux vou s

écrirez parlera bon Tu£can. A tout le moins tel fera —vous entre le com
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mun . Au contraire livous écrivez parlez th aiLatin vous ferez
_

en vil

p
r

ix
tant entre les indo& es que les favans.Que l

‘

é loquence donc du Se
i

g
neur

re ne vous perfuade point plu tôt à devenir muet qu
’

à ne compo er en

vu lgaire car la profe s uffi-bien que les vers de none
moderne langue n

’

a

en quelques fujet3 non guère menus de nombres n
‘

eft guère moins ca

pable d
‘

ornemens que la Grecque ou Latine les vers ont leurs pieds leurs

cou leurs leurs nombres ; la prore fa fluidité d
'

oraifon l
'

es figures fes

é loquences de parler fes répé titions fes diverfne
'

s fes complexions

au tres tel les propriét és , au moyen defquell es il n
‘

ya peu t
— être pas tel é loi

gnemenr contrariété de s b a

g
ues comme vous croyez pontee que

mots font difl
'

érens l
‘

artifice e les com fer accoûu er ell cil le en la

Tufcane qu
‘

en la Latine. Si le Seigneur re me nioit tel le c ofe je lui
demanderois

_

d
‘

oùprocéderoit cela que les Nouvel les de Bocace ne

rou tes ég
alement belles niles Sonnets de Pétrarque ne font

”

aufli tc
p; fp

ar

faits. C e ll chofe certaine qu
‘

il l ui feroit force de dire que nulle 0 on ,

ou rime enTufcan ne ferait plus ou moins belle l
’

une que l
‘

au tre par_

conf uen: Séraphin égal à Pétrarque ou bien il confefl
'

eroit qu
‘

il fe trouve

entre es compolirions vul ires aucunes plus ou moins c
'

le
'

antes ornées

q
ue les au tres , ce quine e pourroit , faire li elles é téient u tourfrufirées

e l
’

Art Gratuite Poëdque . LAZ .J
'

ainié que la moderne langue ait nom

bre décora
_
tion , ni confonance li le nie encore non par ex rience que

j
’

en aye mm par raifon ; car l
‘

homme qui ne faura ue c
‘

ell e fonnet du

tambourin nide la trompette en l
’

oyant formeruneîois le peu de plat

q
u

‘

il yprendra , luifera i er tels infl rumens n
’

être propre
: pour fairemu

ique ou former un bal. ufli quand at moi—même écou te forme ces
mots vu lgaires par chacun de leurfon paré de l

'

art ans que je les difp0 fe
autrement je peuxaifément comprendre uel plaifirils peuvent amener

aux

oreilles de ceuxqui éeouœnt les profes & l es ames quien font faites. Vrai
e ll que chacun n

’

a pas ce jugement , ains feulement ceux
q
uifont accoummés

debal let au fon des lu ths violons. Il me fouvient qu
'

ernu t un jour Ve

m
_

fe , oùétoienr arrivés uelques navires de Turcs i
’

ouys en la moyenne

d
'

rce lles un bruit de
d
pl ul?eurs in ll rumens imais de ma vie , je n

‘

ouys que ie
fache , un l

'

on plus é laifant ennuyeux tou tefois ceux qui n
’

étoient

u lités la douceu r& éliœ s
'

d
’

l talie trouvoient que c
‘

étoit une douce mu

lique. Autant s
‘

en peut
— il dire des nombres de l

’

oraifon des vers de ce tte
langue. Il s

‘

ytrouve bien au:u nefois q
uelque harmonie quila fait plus agréa

ble , ou moinsdéplaifanœune fois qu à l
‘

au tre , mais c
‘

e liune moii ne de ram

bourms ou plu tôt de arquebu fœ fauconneaux quié tourdit e cerveau,

enf
_

orre qu
’

il n
‘

ell plus capable de recevoir contentement des au tres plus

dél icats rnfirumens , nis
’

en aider. Pour cet te caufe cel ui qui n
’

a le temps ,
ou le pouvoir de fo.er les luths violons de la Latine fe doit plu tf>t tenir
e ifrf que mem e lamain aux tm hours & cloches communes prenan t l

'

exem

ple de Pal las ,
_

laquelle
pp
nt ne fe contœfaire la face en jouant de la flûte

qu
’

elle avoirmventée }etta au loin luifut plus louable l
’

éloigne}d
e

e t
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Latine a po‘ rde faire les hommes Dieux, de mortels que nous l
'

om

mes immortels par renommée.Qu
’

ainli fait l
‘

Empire de Rome qui s
‘

était

étendu pat
— tout eû

(p
éri, ce néanmoins la mémoire de fa grandeur con

fervée ès Efiftoires e Sal lufl:e Tue —Live durera tou jours. Autant s’

en

peur
—il dire de l

‘

Empire , de la langue desGrecs. COUR. Je croi que cette
vertu de rendre les hommes mémorables ne procède de ces Halloires Grec

ques Latines pour être Grecques La tines ains pource que ce font Hif
toires (implement lef nel les en quelque pro riété

q
u

‘

elles fowar écrites
font tou jours témoinsdu temps lumières de a vérir vie de la mémoire ,

maîtrefl
'

es de la vie d
‘

au trui renouvellement de l
’

Antiquité . LAZ . l l ell:

vraique cette vertu n
’

eli point pour la propriété de l
‘

Hillou e Grecqueou La
tine niqu

‘

une autre langue n
’

en foit participante auŒ routes les M oire:

Grecques Latine s n
’

ont pas eu tel privilége feu lement celles—H l
‘

ont eu

qui ont été artificiel lement compofées par uelques é loquens hommes étant
ces deux lan es en leur rfe& ion . COU Encore n

‘

entends
— je po

int bien
en quoicon J

‘

te la fuaviJäe la langue des paroles Larmes l ennuyeux
barbarifme des vu lgaires. Parquoi en vous confeffant l ibrement mon igno
r
‘
auce je dis que grande quantité de noms de parties sLatms avec leur

éta n
g;€

rononcianon me forment le plus fouvent en a tête un je ne fais

quel beur Bergamafque aufli font quelques temps des verbes lefquels
r des fous s

‘

il s
’

en trouvoit des pareil s en vu lgaire on ne du gneroirpro
fËrer en notre Cour. LAZA. Je vous avertis , mon Genu lhomme que la
confifloria le autorité n

‘

eft in t juge compétant du fou des accens de la
langue Larine , partant quelquefois la langue Latine femble tenir du
Bergamafque li n

'

efl —œ pas à dire qu
‘

elle le fort li ne devez plus vous
émerveillerde tel jugement , puifque vou s avez lu enOvide, que le RoiMidas
donna plus de louan au bruiffement des cannes de Pan qu

‘

a la douce mé
lodie de laHarpe d

’Âol lon.COUR. Bien donc je fais contenrde confeflër
qu

'

en te l cas mes oreil le sfonr plu tôt afinines que humaines , pourvu ne

vou s me diliez pourquel le caufe vous appelez Mufique de Ha quebufes ,

q
les

nombres les confonances dæ oraifons vers de norte e vu ne nos

Muficiens la profeflion def uels l
‘

harmonie ell:fujerœ ) nt pe u auvent

de Chanfons , ou Morets que a lettre n
‘

en foit ou un Sonnet , ou une Chan
fon vu lgaire. Ce la me donne évidente conje& ure que nos vers font d

‘

eux

m êmes pleins de mélodie. LAL L
’

lm monie mufimle cel le des
vers n

’

efi pas ( comme peut— ê tre vous penfez une même chofe

grande difi
‘

éreuce , facbez que l
'

on fait aufli— bien de la mq ue

Kyrie , ou un San&us comme furmors vu lgaires de cette harmonie
rou te oreil le en général urfaire jugement ; mr tout ain li que la faveur
e ll en la boucbe , les con eurs auxyeux , les odeurs au nez , auflî ell le l

‘

on

aux oreil les lefquel les , de leur naturel fans aucune étude peuvent fa
cilement difœmer l

’

agréabl e du mal laifan t. Mais les nombres l
’

harmo
nie des oraifons des vers Latins n

’

elïau tre chofe qu
‘

une artificiel le difpo
fines de mots par les fyllabes defquel s felon la briévété ou longueur
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d

’

icùux , naifl
'

ent aucuns nombres que nous appel ons pieds moyennant

lef ue ls le vers , ou l
‘

oraifon , chemine par mefure du commencement juf
qu

’

la lin.Et font ces pieds
”

de diverfes manières faifant leurs pas lon s

courts perana foudams chacun fa mode . C
‘

eû un bel art de les a em

b ler en forte qu
‘

il s ne difcordent point , ains que l
’

un l
‘

aun e tous en

femble foient conformes au fujet ; car aucuns pieds fon t péruliers à aucunes
matières parmi lefque ls aucu ns meil leurs aucuns pires s

‘

accompagnent en

leurvoyage quand quelqu
‘

u n d
'

aventure les yconjoint fans avou é
à la nature d

’

irena des d ro les dont il veu t parler fes vers fes oraions

nai(fenrboiteux , on ne les devroirpoint noum r. Par ainli les oreilles com

munes ne font ca

p
ables de ce tte bonne mélodie nides au tres corrom

p
mçr

ne fe peuven t ou airent former l es termes de la lan vu lgaire . Et s
’

il toit
ainii ue l

’

homme en faifan t fon oraifon ne fe c aviar ou ne fe foucrât

aides pondées , nides da& iles , nides trochées , nianflidœ

pourœ nd ufion de nu lle forme de
'

eds d
‘

où rocède la règle l
'

oraifon ,

je ne pourrois dire pour quel le ca e la profs e£fujerte aux nombres. Cet
sainement ce tte nouvelle bête de vu l

gi
a

c

ire profe ou elle e ll fans pieds

glifl3nte comme une cou leuvre ou e a ceu x qui en leur efpece four

contraires la Grecque Latine. Par conféquent ou ne devrait faire

fcience niart , d
‘

un tel animal qui ell comm e un menlh e de nature

Venu contre la cou tume in tention de tout bon enœndemem .Tou tefois je
confefl

°

e que les vers , form és de onze fyllabes ne femb lenr pas être rivés

d e uamrcé

(p
ource que là les fyllabes ont leur lieu ,

font leur 0
_

ce de

pie mais c ceux que l
’

on fa1 t , âla volonté briefs lon je ne dimis
jamaisque leur l

'

entierfrit droit , ânon que MonfeigneurBem dit les rimes

ê tre l
‘

app
uides vers quiles foudennenr les font cheminer droit ce qui

ne me mble u trancvéritable ; car j
’

aioui dire que les rim es font u tôt

l es chaînes du £ nnet , ou de la Chanfon qu
‘

e lles ne font leurs pie ou

leurs mains . Or fuis-je content que l
’

on dife que j
‘

aiufé d
‘

une certaine briè

.vecé eu é d à ce qui s
’

en pourmirdire combaen qu
‘

il yen ait allez

_
le refpe& vou e requête peur

—&re trop ur 1a préfence de Mo

gneur uimanoirnu euxque moila défe& u ré de cet te langue , & le peu t

m ieux clarer. HEMD. Je ne veuxmainmnant
'

difpu tet avec vous la caufe

d e ces nombres , ne ce qui en eû , ni pareillement li la profe eh a fa part
comm e les vers en nel le forte elle l

’

a cat toures ces chores font afl
°

ez

faciles à voir, lifont ort loin du propos j
’

aimemie ux approuverce qu
‘

en

avez dit non tant pource qu
‘

il fait vrai qu
’

à canfs de ce quis
‘

en enforr. Je
Vous dis donc cette langue moderne bien qu

’

elle fait plu s vieille qu
'

autre

ment n
’

ërre encore qu
'

un petit délicat fion l eque l n
’

ayan t :l grande peine
Bari, commen t auruit-il porté le fru it qu

'

il doit faire? Siell —cc que ce n
‘

efl parle
défaut de fa nature étant aufli apte d

‘

engendrerque les au tres aim en efl: la
cou lpe à ceux qui l

‘

ont eu en leurgarde fans le cu ltiver fuflifamce , le k if
fau t , comme une plante fauvage envieü lir quali mourir en ce même

déferroùil commença de lui—même naine , ne l
‘

ont daig
l

n

‘

e arrpfer , un

a r l
‘

I
‘
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femble
i

ne le s

l

ui jamais n’

auroit rlé le Lombard
,
a droi£

pl us aif2ment les règles de
(

la langu e Tufcm e ,

Pilu s ne feroit le Flbi‘îäiin
caufe de fon pays ; mais de dire qu

’

il fa it né Lombard en ait tou jours parl é
le langage ju fqu

‘

â buy, que demain matin il parle écrive mieux en

Tufcan , plus facilement q ue le Tufcan même , je ne le croire au

tremeur, pour parler la langue Grecque Latine il crit jadis meil leur
naine Efpagnol que Romain ou Macédonien qu

’

Athenien. BEM. Non pas
cela , non ; car, au tem de la langu e Grecque & Latine , el les étoienr pures

nettes en tou tes onnes ne leurnuifoit en rien la barbarie des au
tres langues tellement ne le po ulaire parloir aufli bien entre les lieux
ublics que faifoient læ äo& es en cnrsAcadémies. Que cela foit vrai nou s

lifons que Théoph afbe , quifu t l
'

un des flambeau de l
’

Eloquence Grecque

étant en Athènes fut à fa parole jugé Etrangerpar une pauvre Vi ife .

COUR.Je n
‘

entends point moi comm ent ce la fe peu t faire , mais vous

veux—je bien dire que s
‘

il falloir que j
‘

apprifl
‘

e quelque langue j
‘

aimerois

m ieux apprendre l a Grecque la Latine , que la vu lgaire caril me fufiir

de l
'

avoir apportée avec moidu berceau fans autrement la chercher main
tenant parmi les vers des Auteurs Tufcans. BEM. En faifauc ainfi vou s par
lez la volée non pas avec taifou ,

u rce
'

qu
'

lmlie n
’

a aucune autre lan ue

réglée que celle dont nous parlons . OUR. A tout le moins je g
out tai

mon intention en ce tte lan e au lieu du temps que
-i

’

cmp irois en

filer les termes de l
’

une l
‘

autre je le mettraià trouver les conceptions
de mon ame à les difpofer car la vie de l

’

écriture en dérive auflim
'

eû

il avis que mal aifénœnt nous nous pouvons accoummer à inœrprérer les
concepnons de notre ame avec la langue Tufœne ou Latine ou telle autre

que ce foit laque l le nous apprenons en lifant feulemenc , non en parlant

les uns
‘

avec les au tres . Je ne dis pas pourtant que l
’

on doive écrire en Pa

douan nienBergamafqœ mais je veux que , d e tou tes les langues d
‘

Isa

lie , nous u iflions faire u rt amas de les en faire une manière de

parleri re ufa e ue bon nous fem era les accommpdæ rt ii bien , que le

nom ne difcoräe u verbe , ne l
‘

adje& ifdu fubflanrif laquelle règle fe peu t
apprendre en trois jours , non pas &

‘

Iÿœ les Grammfiriennes mais

les Cours des Princes entre les Genrilhom r
_

nes non avec ennuyeufe

ains en jouant riant
,
avec le plaifir récréation tant du difd ples, æq_

e des

p
r& epœurs. BEM . Ce feroit un and bien ,

iitelle manièred
‘

étu de fu ait 5
homme urfaire chofe di e e louange de merveil le smais la us ufe en
ell trop gère , pout le re e éœrnel pat renommée :ïi efi

«œ pourmm que ,

s
’

il fe ?

pouvoirfaire le nombre des bons louab les Ecrivains en augmen

œroit beaucou p en peu de temps. Il ell donc befoin mon Gentilhomme à

celuiquiveut être trouvé dedans les mains parmil es bouches des hom
mes tenir, par long efpaœ ;le temps pied à bou lle en : fon étude. Et

q
ui

conque delire , a rês fa mort , revivre en la mémoire des homm es il oit

Ë
uérir telle réflirre& ion fueur tremblerfouvent , fouffrirfaim

veiller, tandis que es autres mangeur dorment. COUR.Tout cela
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ne pourroirfans grande difficul té le rendre louable. A quoi fufiit a le bien

parer 9
ue vou s en {emble SeigneurLazare ? Quand moi je fais conten t ,

pour la ifpuœ quie ll: entre mon SeigneurBembo moi, qu e verre Sentem:e

ymette lin. LAZ . Je ne ferais jamais cela ; carje delire ne les défenfe urs de
tel le langue foient tou jours difcordans , afin que telles di entions civil es foienr
la ruine d

‘

ice lle comme l
’

on voit ruiner les règnes diviü s. COUR. Aidez
moidonc cou rte l

’

opinion de Monfieur. Et fi vous n
‘

yêtes induit de la vérité

que vou s devez aimer honorerfur tou te chofe au moins que ce foit a
caufe de la haine que vous portez à cette vulgaire de laquelle , 5
vous êtes vi&orieux, vous aurez vaincu le rincipal défe eu rqu

’

elle ait pour le

jomd
‘

hui pontee que fu t fon jugem ent ciu cuu choifirargument de la prendre
pratiquer. LAZ . Combattez enfemblemenr afin que de ces mêmes armes

que vous employez contre la Latine la Gr ue votre vul aire fait ferue
ruinr

'

re . COUR.Monfei nent ce ne vous croit honneurâe vaincre moi,
débile champion , déjà de la bataille que j

’

ai crie contre le Seigneur
Lazare niamoiin ju re d ’

être fecouru d
’

au trui contre votre au torité votre

do&rine defquelles je fuis fi fort combattu que je ne connois point en moi
de plus forte guerre parquoi, voyant qu

‘

il ne fe veu t bander avec moipour
me défendre vous , SeigneurEcolier qui nous avez écou té , je vous prie ,

fi vou s avez quelques armes defque lles me puifliez aider les tiret hors en
m a faveur cat puifque ce combat n

‘

eû point morœl vous

rrerfans crainte vous rangeam de q uel côté qu
’

il vous plaira

k ment du mien quivous en airequis vu l
‘

honneu r quivous pourra venu
d

‘

être vaincu d
'

un 6 digne adverfarre. L
‘

ECOL. Monfieur, ce que je n
’

ai

p
arlé jufqu

’

äpréfen t provient de ce ne je ne favois qu e dire pourn
’

avoir
ait profefiîon ès langues me fu oit .d

’

écou ter avec efpêrm ce defi:
d

’

reqdre. A cette caufe 6 vous avez quel ue comba t a faire pour dé
feiiŒe vorre opinion je vous confeille de com ttre fans moi quine v

puis aider auflî e ll—ce le meilleurque
'

vous œmb4tdez feu l

p
ue d

'

être
rom agné d

’

un homme qui par inexpérienœ des armes e retire dès
ue es premiers coups fe ment en vous donnant oct afion de crainte de
Fuite. COUR. Si avec tou t cela vous m e pouvez aider aidez— moi je vous

j ’entends , pourvu ue telle quelfion ne vous fuiren m ris comme
vile de fr u e valeur, que vou lufliez dédaigner d enrrer en ce

camp avec nou s. L
’

COL.Comment , (ez—vous que je ne daignafl
'

e parler
de ce de quoiMonfeigneu tBrzmho

'

a p émaintenant une au trefois mon
Préce
p
teur Peret avec le Seigne urLafcar nonmoins do& ement qu

’

élêgam
ment Je [crois trop dédaigneux fi je le favois faire ; mais quoi je fais
peu de route chofe rien des lan es comme ce lui qui, de la Grec

que à peine connoit les Lettres de Latine tan t fou lemeu t allez
me faire entendre les Livres de la Philofophie d

’

Ariûore lefquels

que j
’

en aientendu dire àMeŒre Lazare font plus barbares ue Latin” du
'

vul aire je n
‘

en dis mor, pontee que de tels langages je n
’

y us jamais rien
n

‘

eus jamars defi: de les apprendre fers que mon Padouan pour l
‘

ip;
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frel£ genee
c ommun . COUR. Pour le moins il faudra que vou s difiez ce qu

’

en avez
“

appris de Pere t de Lafcat , quien ont parlé comme vou s dites [idoŒe
'

1 n ent. L
’

ECOL J’en ai trop peu appris en u n jour au regard de l
’

infinité des

% b oibs qu i pmricnhe xjt cette matière ; car alors il no
-m

'

éroit point avis
‘

que ce la filigrgne d
’

a rendre : BEM . Au moins dires—en ce peu quivoeren

Êefl:dëmenrê t n la oiœ ce me fera chofe agréable de l
’

en tendre. L
’

EC.

Je le Ferai ,
‘

puifiru
’

il vou splaît , carj
’

aime mieux être répu té ignorant en

'
vous difint ce que je ne fais pas que ficheux en dédai

g
m n t ce: prières

=
”

qui
-me être commandement .La dernière fois qu e e Seigneur Lafœt

‘

vine do Franc—e en Italie luiétant Bolongne , un jour, . entre les au tres il
‘

al läyifiœr‘ Peter comme il avoiraccoutumé , après avoir été uelque ef

Ipace de temps mfemble Lafcar lui demanda quel le chofe il rfoit
‘

œt æ

a nnée m a
-Pr& epæ urPe ter lui dit PER. Monfie ur ,

(
je lis les quatre

l ivres de la Météore d
’

Ariibore. LAS. Quels font vos expo :reurs PER. l e
'

u ne fers bien peu des La tins un m ien amim
’

a aidé d
’

un Alexandre . LAS.

V ous avez bien d mifi pource qu
‘

Alexandre rês Arifl:ore était Ariflvore

m ême ; rourefoifle ne penfois pas que vous fu la langue Grecque. PER.

Je l
'

aien 'L
'

arin non as en Grec. LA8.Vœ s en devez recueillir

p
eu de fruit.

‘PER. Pou uoi LA Pontee qu
’

il
_
me femble qu

’

Ales andre phrodifée
°

ée rec , puis nadixiren l
‘

am efl aumm diflérenr de foi— même comme
‘

eû l
’

homme vif du mort. PER. Néanmoins je penfois qu
‘

il me fi t au tant

profitable de le lire en Latin ou Italien s
'

il s
’

ytrouvoit trad uit , comme aux
Grecs de le lire en Grec fous cet efpoirje me fuirmis à l

’

étudier. LAS.

Vtai el! que pour
— le mieux , vous devez plutôt l

‘

avoir en Larin ne ne

l
’

avoir

p
aru t. Mais votre do&rine ferait beaucoup plus grande meille u re
us de pœfir, fi vous lifièz Arifl:ote Alexandre en la langue , qu e

l
‘

un a écrit l
‘

aune interprété. PER. Pour nelle caufe ? LAS. Pource ne

plus facilement & avecplus grande élégance e

|p
aroles fes conceptions ont

par luiexprimées ou fa lan
'

ue qu
’
en l

‘

aun e. PE Cela fe ourt oirfaire en
moi fi j

’

étais Grec , _
au bien ne FurAriiiore ; mais e dire que , pour

faire mieux un Lombard bon-Phi ofo lie il doit é tudier le Grec à mon

avis cela eû difconvénient fans taifou , urce qu
‘

au lieu de fe relever
“

de peine on fe l:
‘

rredouble par ce moyen Ïtînt beaucoup plu s facile d
’

ap
endre la LO ne fou le ou la Philofophie que la Grammaire par [pénal
Grecque: L C. Pour cette même taifou vous ne deviez étudier nicla

Latine, ni la Gr e , ains feulement le vu l Mauro… & avec ice lui
'

p‘
hilo her. PER. lût à Dieu que pour le bŸnÏlice comm un de nos fuccef
urs fe trouvât ue lque: do& es bonnes perfonnes qui traduifil

‘

fent tou:
les Livres Latins , recs Hébreux! Peut —ê tre que lors les Philof0phes fe
roie t en rand nombre , afi

’

ez u s favans qu
‘

ils ne font maintenant ,
nrexcelEnce fè t0it plu s rare ; L S . Ou bien je ne vou s entends

”

nt ,

o u vous parlez parirw io. PER. Au contraire je parle plu tôt à la v rité

œmme œluiqui efi
‘
convoiœuxde l

'

Horzne
‘

urdu pays , çar ponrmnt fil
’

inju
;:
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pour le œplamer dedans une haye ce ne la Philofi:pbie efi

fardeau digne d
‘

au tres épau les qu e de notre angue. PER. CIO“

pourcertain que le s langues de tous ys audi—bien l
‘

Ata ue l
'

india

q
ue la Romaine Grecque font Ëun même eÊ et va eur fprmm

es hommes par un même jugement , à u ne même lin , pource il m
’

e&

avis que vous n
’

en devez parler comme de chofe produite par natu
re

u
’

efles font faites réglées par l
’

at tifiœ des homm bénéfice comm un,

non laurées ni fem êe s ; ce que nou s nous en ons c
'

eû comme

étant moins de nos affe& ions déclarant entre nous les conceptions de

pas efprits. Pour cette t au fe encore que tou tes choles , produites par n
a

ruse les fciences d
’

icel les ne foleu r par tou t le mo nde qu
‘

une m ême

ibole , ce néanmoins pource que plufieurs hommes font de diverfes volon
tés ,

ils écrivent parlent di_verfement laque lle divgr1iré confufion des vou

loirs des hommes e ll condignemè nt nomméèTourde Babe l. Les langu es d
onc

ne nailfent pas d
'

el les— mêmes comme les arbres ou les herbes ce que

l
’

une ell plus débile infirme , l
'

autre plus fain : rebe ll e pl us pro

pre âporter la charge de nos concc tions hum aines ne provient q ue
du

vou loirdes hommes , quien ont fait
’

une pl us ven ueufe que l
‘

au tre . Parque :

comme le François on l
’

Anglois fans changerde mœu rs ou de nation fe

peu t aufli
— bien adonner la Philofophie que le Grec Romain anti} je

crois que l
'

a langu e marernefle
‘

peu t à fuflifance comm uniquer fon fave ur}:
aurrui.Ttaduifanrdonc en ce temp

—c i, de Grec en vu lgaire la Philofoplue

femée par norre Arilloœ parmi les fertiles champs d
‘

Athènes ce ne ferai:

point la jeterparmiles pierres dans le bois , ne lui donner oocalion de deve

nir ll érile ; ce (croit plu tôt d
’

éloignÈe qu
’

elle eft l
‘

approcher
‘ d

’

ecrm

gère la rendre domefliq ue à rou te nation ; peu t
— ê tre

“

ain li que les épice

ries au n es chofes Orientales , font quelque Marchand apportées d
es

Indes en ces parties Occiden tales , pourFiriih té comm une làoùparavent ure

e lles font mieux connues reçues , ne de ceux quioutre mer le s l ement

recueillent aufli les fpc
'

cu lations d
’

rifiore nou s d

?
udroient pl u s familiè

,
res qu

'

e lles
’

no font plu s ficilement les cnren rion
_

s , ii que lqu e do& e

petrcane les rêduifoit de Grec en beau vu lgaire. LAS.

’

Dim ie5 langue s fout

p
ropres fignifiet diverfes chofes les unes pour les do& es les au tres pour

e
_

s
_

ignares ; en tre les au tres , la Grecque ell liconvenable aux fcicnces ,

g
u

’

1ffensble que non pas l
’

hum aine Providencc, m ais la même nature , l
'

ait

a rmé e , pou r les mieux faire entendre. Et l i ne m
’

en vou lez croire à tout

. lo moins croyez Platon de ce qu
’

il en dit en fon Cradl duqu el le peu r ia

fêt erque la, langueGre
‘

ç e elt , en l
‘

endroit des difciples ce qu
‘

e ll la l umière

envers les cou l eurs ,
_

ans laquel le lumière des letries notre humain eti

ÎŒ ndement ne verroit aucune chofe ains s endormiroir aux contin uel le:

nuits d
‘

ignotanœ . PER. J
‘

aime mieux croire Atifloœ la vérité ; c
’

efl à {z
voir qu e que lque langue qui fa it au monde n

'

a point de foice
'

vilëge
’

de fig:ùfier les conceptions dc notre â ne , qu e le tou t en coniif? e fous
l

‘

arbrrt e des pesf0nnes tellement que quiconque voudra parler. de Philo
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-flo
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S T A
”le m rL een…«nnz.M‘

Ro
'

maln veux vivre Romain;
en parler& écrire le langage & c.

STANI
_

LAQ S .H
,

ÔSlÜS Catholique de la Foi
Chrétienne Jua n o u La va u ow Ina» ne Ba rr .

StaniflasÿHofiq
'

s
r

, ç
ou

.0 fius Cracovie, en dans fon liè

cle , l
'

honñeurduSac
‘

rç
'
f Ç ôl lè e; rendit les pips grands fetvices à l

’

E life

Romaine , dont il Fut
'

r
'

e
'

t c
'

eu Allemàghe comme l
’

Oratle. Pie IV e fit

Cardinal en t 5 6 1 . Ce furïiqui tê li
°

da âu Concile Trente avec les

dinan: de Mantoue Séripand ,
5 la première Sell ion qui fe tint en

Ville. Hofins fe retira enfu 1re :l j
fon Evêché .deWarmi'e en Pologne oùil

continua
‘

de déf
i
ndre

'

& jde maintenir la FoiCarhôliquednns l_
'

a urcr£. Le

Pape Grégoire crifu iie â
_
Rdme , & , le fit d nitencier.

Il mouru t ! Çapraïo_la p
'

rès de'Rome
‘

au mois d
’A

‘

o u t
‘

r; 79 ,

‘d1 n3 fa
foixanœ-feizième année . e Livre dbnt

'

du Verdier annonce ici laTraduc

tion a pou rtitre Ca tâoIiœ Confeflïo H deê Cbrfiiam . Le Pape Pau l

vou lu le faire Cardinal ; mais par une modcûie bien rare dans ce liècle dit
M . deThor: il avôir

'

r
‘

efixŒcettè di ni
_

té . Hêfl.Liv. Lxvl l l vers la En. )
Nous avons des l .fittft€g Latines de )

ra
‘

niflas l lo_

fiu s quifont cirrieufes.

STESICHORE Voyez fes «8emem en c e l les —des Poè tes

recs ,
‘

t rafl æ i plat Geofroÿ
'

Lihô€ich

Tou s les…Anciens quiont parlé de ce PO* Lyrique Grec en ont fait lœ

pl us grands ne nou s relie ale—l ui que q uelques Fragmens fur lef

quels il efi difficil e de
-

jugnr.de fan.

“

niérice ; —maîz on . ut S
‘

en rapporter au

jugement de Qumnl ien , qui (enable : parler .des . Poët es de Stéfi
'

chore
_

avec

donnoifl
'

m be de f aufe; qedmfir ingæ io vglirlw m en
‘

e quoque

d?enM r, m xüfia bd la clarfiw
‘

wr
'

ca
‘

nänk Dure: 1 . n
‘

a
“

Gem ini: &gm
‘

ta ta n

cuïvâfrfir
‘

nenr {yn£ Reddit enimpfotm ir in agendo m al —[aquendoque debü am
: digm

‘

ru m acfi renufi r.meçüm , fi à ra ut «md proxium
‘ Ham m

rmfi? ,
‘

fid reduhdfll .& q
'

fmda æ rr.q :et .repne
‘

hektüêur,imrpgioyùlunrgfl.

.lioboto, né Homère; en
‘Sieile,

'

uiom pÿCau nesOnyiron _
an s ava ntJefu_

s

Chrift à l
‘

âge de 85 ans. , fuivant LumemOu -rmæ ntq que Sté liçhore étant
encore enfant ,

“

un foiÏvguol vint tfe . poferfur,
les chanter. l l ell

l
‘

inventeur de l
’

Apol og
'

ue ; il s
’

en fervir
‘

dans la circonflanceoùl esHimériens ,
é tant enguerre avec leurs voilins , .ir

‘

nplorèœnr le (fl eurs de Phfl aris ,Tyran
d

‘

Agrigente lui
'

vou lurent
'

donœü ncomm “deM në général des Trou
pes ; S téfichoœ

‘

s
‘

éleva avec force contre cettedémarche , ; de, yoyatçrque,fçs
confeils & ifoiént peu d

‘

impreflion fu; fù,Cm ùoyprü il .leu
_

r propofa
l
‘

Apoldgùc du Cheval qui, ayant eu un diffé rend avec up ,—Cerf plusvite

q
ue l ui donc avan t l

'

at teindre . ituplora
'le fw _

ursjde, l$ pmuæ e , ,

q
uiaufli

mrluimit un . in
, luifaut: fut le.dos ’ unflpbrit le:Cerf , ju qu

‘

â FO



S U E ÿr
‘

î

qii
‘

il l
‘
eût pris ,

‘

m 3rt ou viFËLe
'

Cheval ve:ièé dpres _

avou
‘

rèniercié fon
_

bienfaiteur, veu t retourner dans l
'

on pay_s fauvage , mars l
’

homme , qu i ve
‘

il en pouvant mer, luircpondit il n
'

efl
ê
l ar t empsnoird

’

é
‘

prom er l
’

u tilité q
é
u

luifit perdre l a lib : Lrfagell
‘

e de cerApt) ! frappa les tm érrens

ils ne fongè rent plu s à confier leur défenfe au yr:n .

_

SUBTONE TRANQUI LE. Voyez Grands hr rlÀ
°

Bou .

Truim , Gu rr.ra vmz Mrcngn. _ 1
‘

Voy. plus hau t Ca rr Suârou aTna u q u ru u i la lettre
"C Tom. il l:

pag. a.8a .

CURCE DE PlSTO
_

IE Do& eu r; en Loix & pQrateur. La,
Controverfe Nq blçfl_

è p laidoyer: _en
_

tre l
’
ub l.

,
Corneligq

Scipion d
'

une part Cayus Flamin
‘

ins une de}
c lamation plaidoyée devant les Sénatq ; s de Rome. Ecrite en
main.

SYNESIUS.Vo
‘

yez Ün rt‘rl D
'

AUcz IAQÿ E$ Cou nrru ,

a lAu t oru n nu

né à

la
_ pl us tendre . SexLem s {on t

firnplî t itè d
'

â
ne des plus beaux

'

Pém
'

u dom une bonne Tra
din&iorî l—arine dé fes

_

Œluvres. i\ J . l .i um p

L 1 VR E S D
’

A U Tfiu k täfov
‘

xm ü
‘

uubwc 1 “Erm3

s . E. :S:x. a m n: F… , Rècueil de p;lu«}
fleurs Secre ts très— u tiles tant pour l

‘

a rmement q ue la fanté du
c

_
orps_

_

humain tirés des exce llens
_

Au teurs rant

Latins auqué l
'

eû ajo _ ré ,des

p lu_

fiçur3 recep
tcsd

’

Ea étis les d
’

Aug
femblable

'

s ;
‘

dnpiliné
‘ in 1 8° . par

1 5 6 r.



f ‘1 31

L‘Ordre Manière d.a6mini&w‘ les
SÀCR£…8

l
‘

Eglife d e Genève. Crrfi rr
‘
.

SAC Pièce pour le Pape deRome fiis Cardinùx Evê
ques , Abbès , Moines Maî tres de la Sorbonne courte

l efus à Ghrîfi , imprimê à Genève , fisâ r. Ca lyiaîqu s:
A ceLiwe

Thomas Beainr Amis a répondu par. un au…: Livre intitulé
Enq uête Griefi , & c.

Le Livre de SAGESSE , fuivant les autorités des anciens

Philofophes diliinguah t p arlant des vices venu s dont

re prifé déprifé . Enfec la manière d£ bien

toujou rs fâgement parier tomes gens de qu elque état qu
'

ils
f6im t.Le Prologue quœfi en rime , commence ainfi ,

Le Reflet cum : le Prologue ell en profe , imprimé à Paris .
1 6 .par Pierre Sergent , depuis

‘

aLyon par Olivier

À rnou llet.

La LoiSALIQUE , première Loides François , faire par le
RoiPharamm d , fiifant

p
mentionde plufreurs Droles , Ch roni

ques Hifi:oires defdits Rois de France , imprimée à Bu is , m
p
°
. parTbomas du Guernier , fans date ,

”

Le s Cantiques de SALOMON ,
rranflatés de Latin en rime

Fränçoife parAu teurdont l
’

Anagrammo efl: tel , Ha bien fe

taire ,
hnptimés äPa

tis
'

, 1 5 34.

contenu dans l
‘

Ana me 1ç 1 ra ortêe eñ ta

'

mment Ju i:
S abatier. (mr LA Moäôs‘s )

PP:

‘

Deinr SATl l
'

une duPape lîwu : de la Papauté.
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S

l focrates tou rnées en Poe lies Françoil
‘

æ par I.D. S . M. im

primées à Paris iii parVincent Sertenas 1 5 6 1 . depu 1s

réimprimées fous tel titre Dits Sentences noœb les de divers

Au teurs.

Ce P a61ian eft Pub/iut Sym: dont il a éré parlé plus hau t la lettre P.

” 3° 375 0

Le SIÈGE d
’

Amours avec la Batail le des deux Dêcfïes
imprimé à Lyon parOlivierArnœ l let .

Ce font deux pièces en vers de la faÎ; on deMoliner; ell es fe trouvent ,
ur chofe que ce foir dans le Recu eil de fes Po

‘

c
‘

fies dont la meilleure

Ë irion e l‘rce lle de 1 5 40 Paris ia fans nom d
’

hu pfimeur. (M . u n LA

Morm on

Le Roman de SIPERIS DE VINEAUX ce qu
’

écrit le

Préfident Fauchet ) a été compofé depuis la clôt ure du Boys de
Vincennes , qu

’

on
_
trouve «voir été ceint de murail les par le

commandement duRoiPhilippe Augufle environ l
’

an 1 20 0 . Il

y a debons traits dedans entre au tres ,
On a bien m inrefoi: par amor: engene
Enfims qui dep uis ont grant honor conquçflc

'

Td raide bien avoir de fit chair-engene
D er enfant en [à femm e quine [1n nnde

‘

,

P i: va utye
'

dœ
'

couvert ce dz]ènt Ii Ietre
'

,

Que ce que chacun j?air qu
’

on n
'

a mie cele
'

Er ci! gll bien l aflard{ quin
’

a cuer ne p en/ï
For: demauvai/h

‘

e
‘

firz Iaidurt fau/id .

D e tdfin re! layer,
‘Dieu l e va commanda/zz.



3 m _

Que bonne renommé de tour comm £mrnt .

Il femb le que l
’

Au teur fu t Picard parce qu
’
il prend l

'

on prin

cip t d
’

un Seigneur de Bou lenois , aufli que ce vers lui

e ll: é
,

Tiré de Faucbet , -Chap. 1 4 , à la
‘fin

Le SOMMAIRE Hifioriai de France , qui aux Lifans efi

mou l t folitieux réduit en forme d
’
un Promptuaire ouEpitome,

imprim é
'

à Paris in-foI. pagPhilippe$ leNoir
,
1 5 23.

La SOMME de Théologie
'

ou Lieux communs imprimée

r 546 .

‘

i ü räe.

La SOURCE. d
’
honneurpourmaintenir la corporel le él

des Dames en vigueur, flmifl
‘

ant prix ineûimable ; im

à Lyon il l par Olivier—Arnoul let .

Sommaire Recueil des SIGNES facrés , Sacrifices & S acre
mens inflitués de Die u depuis la créationdu monde 1 5 6 1 .

Traité du SOUVERAIN Bien par lequel levraiChrétien
urra apprendre à l‘aide des faintes Écritures , à contemner

a mort :même ice lle defirer
,pour avoirclaire vifion de Die u par

notre Seigneur Iefus
-Chriü ; imprimé de vieil le lettre it:— 1 6.

fans nom de lieu nid
’

Imprimeür.

STATUTS Ordonnances de la noble Confiairie
‘

de
'

d1ee

à l ’honneur de Iefus —
.Chñfl: deMadame faint

‘

eAnne fondée
d

’

ancienne té en l
’

Eglife de notre Dame du Taur, à
'

I‘holou fe ,
ré digés parordre , titres chapitres ; imprimés àTholoufe par

Guyon Boudevil le r5 5 2.



5 r8 S S

STATUTS de la €onfrairie m eDatrte Viergz, Mere
-de

Iefus —Ch till , i11 flit uéè en litaine faint Étienne
enTholoufe ; imprimés à irr par Guyon Boude
vil le r 5 53.

Pré lude [l it les STATUTS de la vénérable Confiairie des
Confrères du mérite de la Paflion de no tre Re

'

dcmptcur infli

méc en la dévore Églife de faim Saturnin
‘

, en la Chape l le du
Cruci dire de faint Gil les a udit Tholodfe ;; imprimé par

Guyon Boudevil le 1 5 5 9.

STYLE Protocole de la Ch
’

ahœflerie d eF rance conte

mm la forme de minuter coucherpat écrit
’Leetr—œ deGraces ,

Sauvegardes Complaintcs , Anticipat
‘

ons Adi emens en

défertiond
’

appel
-

en cas d
’

appe l , R vemens
z,
Offices , Con

firmations Pail
‘

ages ts , Congés Tamrions de

Voyages Finances , Défenfes Col laiions ,
bénéfiçialp

Com

millions Pouvoirs; Établiflemehs de Fcires
’

,

“

Béne d
’

in

ventaire Examen à futur , Arrièreban Exemptions ,
'

Privilé

ges , Lëgitimations de
’

Bâtards , :E

Ê
bhfi

‘

fl M fl 3

gratuits , Natumliré
au tres diverfes Lettres que. leRoi

‘

0&royeÿpena fub udnir à . fcs

fui“, 9 vec leG uidon des Secrétaires leVel}ige_ Inflruc
tion des Finances : le tout —1mprpt_fl é . ii—

‘

S°fa Paris par Guil
laume le Bret

,
l
’

an 1 5 48. parBenoitRigaud , irz- 1 6 . àLyon ,
l
’

an 1 577.

STYLE a. 1.-C
,

oar foure £mfiss .

Paslsæ efltxficfi râs de.

Plaider p Céflê f .
cn fice l le. camèsî sas fensiailü w s rimk

nel les réduit par titres imp
‘

rimÈà Lym ,
tiæ pfigpâr-Benoäæ

Rrgaod

änrôrifé $Èr lé Rd ü nŒ t®
'

8iré

pardcvm mefEéui
‘sxläsrü ailhÿæ Berty,

;
“

avee
‘desfi®mtfiafi nfliohü ,w id el l:

ajou té laChartre des grands jo urs dudit Bbprîgä firü ;irifliälit-8
?
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T a ra [zum Divione en: Compa omi
Omnium nagacfiimum. Il prit foinde l£%ofirnÊrpourles matäaux,diverfes peti

t es iêces les unes Larmes, les autres Françorfes quel ues
—unes de Bucanan

auflide fa on , qu 1_ ne font pas cs meilleures, même
un Dialo ne en profe d

'

un Philo ophe d
'

un Pou , traduit en François de
l

’

l tahen e Lui 1 Pu lci comme du Verdier l
’

a remarqu é , au mor Gun.

u wm æ ou ca a rssou n 1 zna Tom . 1V, pag. 1 30 . Voilà en quoiconfifie
ce pe tit 80 pages. J

’

ai dit qu
‘

on y l ifoit

3
u elques vers de

Batm an de Ou vean fur quoije ne puis avant q ue de nir cet Article
m

‘

e
'

m êcher de témoigner m a fm prife d
‘

avoir , dans la le& ure que j
'

ai
faire

’

une É légie de Govéan intitu lée Junipoms trouvé une faure ont

capable un aufli habile homme que lui: c
’

eû Omnium

la feconde brève en ce vers :

Om niump ri—iM ais ilb flt ü. (M. a : Mormon }.

S tatu ts Ordonnances SYNODALES de l
’

Églife Métro

politaine de Lyon Primatiale des Gau les revues , augmentées

traduites en lan ne Françoil ë pour l
’
l nflm&ion des Cure

'

s

Gens d ’ life du Ëiocèfe de Lyon ; imprimées à 'Lyon in«

4
°
.

par Jean trarias , 1 578.



S ‘?

T A
‘
N.

TANNEGUY GU ILLOMET , Chirurgien du Roi de

Navarre & Mairre en la Facu lté de la vil le de Nyfmes a écrit

Queflionnaire des tumeurs contre nature nécefl
‘

aire à ceux qui

veu lent parvenir à la connoifl
'

ance de cette partie deChiru rgie ,
contenant les Caufes , Signes , Cotation en général imprimé

à Lyon ,
t

'

a— 1 6 . parBenoifi Rigaud 1 579.

TARAUDE_
T DE FLASSANS Poë te Provençal par le

moyen de fes rimes eut accès avec les p lus grands du pays
joua li finement fon rôle qu

’

il acheta un canton de la Seigneu

rie deFlaflà ns
'

,
d

’

un jeune Gentilhômme du lieu , nommé Fou l
quët de Ponteves qui p

‘

renoit un fingu lier plaifir à la Poë fie

du quel il n
’
eu t au tre paiement qu

’

un petit Traité intitu lé Lons
cnjignamcns p er/î gardar contra l a s tracyons d

’
amou r ; contrat

( felon qu
’

en a écrit le Monge des Ifles d
’

Or ) trop p lus p
'

rofi

table pourle vendeur _qu e pour l
‘

acheteur pour au tant que le

Traité valoir un tréfor ineûimab le au. vendeur s
’

il l
‘

èût fit

enfuivre ,

'

mais qu
’

il fu t trompé d
’

une Damoifë lle de Provence

comme aufli fi1 t Tarauder; car il fu t amoureux d
’
u ne Damoil

‘

e l lt:

de la maifon de Rogiers fœur du VicomteRemoud deTurenne,

qui le trompa par aioli ce Traité ne fervit de rien ne à l
’

un

ne à l’autre . Ce Poë te tenait p lus du Chevalier que du Poë te.

S
’

accompagnant de que lques Chevaliers Provençaux en bon

nombre ils déchafièrent du pays certains monflres tyrans

intolérables quifaifoient une infinité d
’
oppreflions a tou te ma

‘

nière de gens ; en l
’

an 1 35 5 ce Paë te qui était aufli bon

Orateur fi1 t commis par le RoiLoys la Reine Ichanac

de Naples Comtes de Provence à faire une Remontram e en

Latin en la pré fmce de Charles IV du nom Empereur fils

du Roide Bohême lorfqu
’

il paflä à tou t fon exercire en Pro

vence fur ce que contre raifon devoir [auf fa paix il avoit
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contrainiles Pré lats Gentilshommæ de Provence —a 1uipré
0 ter hoinmage de la Comté deÔ rovence de Forcalquier

de* Piémont , contre le g
‘

ré
'

intention de leurs Majeliés
at tendu q u

’

il s —

ont dé tour m s en ladite Comté de Provence ,
jura Imp erial in de laque lle Renäontrant e il fi1 t grandement
eflimé en rapp orœune fort bonne récompen fe peu

après décéda

Voy. Jean naNorns—Da u r Chap. 69.

TERENCE ( Les 6 1: Comédies de ) très — excel lent Poë te
Comique ; avec les Fleurs , Phrafes Semences manière de

p arler très —excel lentes dudit Auteu r mifes la fin de chacune

Scène : le tou t Latin François correfpondant l
’

un à l’au tre;
imprimées à Paris ira- 1 6 parClaudeMicard 1 574

Il avoit paru chez Antoine Vérard , en une us ancienne verfion
d° Térence apparemment la première . Cer exec enr Poïte Comique
mouru t à l

’

âge de trente
-feprans 1 5 ans avant la naifliance de l efœ —Chfifl;

Voy. ci
-defl

'

us l es nores
_

.i l
‘

Art. Pou .Teneurxus pag. 374.

THADDÉE HAGECE. Nouve lle Invention pour int onti
nent juger do naturel

_d
’

un chacun , par conception du front

d e fe
_

s
_

_p arfigs dite en Grec , Métapofc0pie : le tou t extrait du
Latin de M . Thaddée Hagecc Médecin Math ématicicn au

Royaume deBohême ; imprimée àLyon ia parB.Rigaud
1 567.

THEODORE DE BEZE préfent premierMini&re de
Genève a traduit en vers François les cent Pfeaumes de

David , refians des cent cinquante do
”

nt
* les cinquante avaient

é té auparavant tournés par Clément Mara t ; imprimés avec la

nore a une voix par p lufieur3 fois en divers lieux. Tragédie

Françoife du Sacrifice d
’
Abraham par Théodore de Be zc.

Harangue des Prot efians du Royaume de France prononcée

devant le Roi Charles IX la Reine fa mère Meflieurs

de {on Confcil Œm h lés à Poiffypour le fait de la Religion
en l

’

an 1 5 6 1 parThéodore de Beze préfens oyant fix

Cardiriaux
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R6porife
°

de Beic

Trouve mes vers rude: venir

Theadorî P arifiis it: ap ud Ro

bertum Badium 1 5 45 Voyez les au tres

Œuvres Latines en afi
‘

ez grand nombre dans l
‘

Epitnme de la

Bibli0 thèque de Gefner.

J
’

aitrouvé dans les Recueils de M . Falconet e la Préface de la Can

fifion de Foi de Théodqre de Bèze , n
‘

eû qu
’

un r eit qu
‘

il fait de fa vie

MelchiorWolmar. Il yraconte
”

étant fort jeune malade de la teigne il

en éroit [i,
tourment

‘

é que s
‘

arr tant un jour avec u n de fes
'

coufins , fut

l e P ont des Meunier: qui Ma!irori&us namu raecepit au jourd‘

hui l e P ont

au Change fon Cou fin l uipropofa de fe jeter dans la rivière , ce qu
’

il al loit

exécu ter fur le champ ,
lq u e fon oncle pafl

'

a dans le mo ment m ême fut le

Pont détourna fans dou te Bèæ de fou M ein. Il ne pouvoirprévoir alors

l es defiinées de ce neveu.

Nicolas de Bêt e oncle de Théodore n
'

a pas été Préfidenrau Parlement

de Paris , mais feu lement Confeil ler—Clerc. l l eft parlé am plem ent de l
’

Epi

raphe
'

que luifit {en neveu Tom .N du Menagiam depuis la page

jufqu
‘

à la page (M . ne

Du Verdier fe trompe ,

q
uand il date de l

‘

Edition des Poe lies de

Bèze , chez Robert Etienne ; e l e e l! de 1 548. Nous aim ons ici qu :lque.

dé tails fur les Editions des PoëGes de cet Auteur. On cit e commu nément ,
ur la plus ancienne , une petite Edition t

‘

a — 1 6 . de fi>ixante— denx feuil les

ns nom d
‘

im
'

meur , fans date c
‘

eû l
'

o ion
_

de Me ttaiœ. Mais

M . Clément i61iarñ. C
'

Tom . pag. 290 l
”

:prouvé a ll ez bien que
cette Edition e ll

.
po llérie ure à celle de 1 5 48 r

‘

n parce qu
‘

on
‘

a adopté

tou tes les correéh ons indiqu ées la fin de l
’

Ed ition de 1 1 48. Il vraique

Menaire ohje£te qu
’

on ya lailfé l
‘

Epü aphe ,
de Dolet ce que Bèie n

'

auroir

pas foufiert après 1 348 , .de peur_
de bleil

'

er les Proteûam pour lefq ls il
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‘

3
s
‘

était alors déclaré aufli M. Clément té ond-t—il que l
’

Edition t
‘

a — 1 6 . fut
fa1œ fans la

Ë
tici tion de l

'

Au teur 3 on infçu ce qui le prouve

q ue lorfque é ore de Bè ze publia fes Juvenah
‘

a , en 1 69 il ne les art
nonça que comme une feeonde Edition u

’

en
_

recounoi ant point d
‘

au tre

antérieure à 1 5 48 ainli celles quiont pu voir le jour dan s l
’

intervalle , ne

fon t poin t avouées par l
‘

Au teur:Bèze en donna une troifième , en 1 576 ,

in Ce tte troifième Edition ne
'

rte point de date fut le titre mais el le
fe trouve 21 la fin de l

‘

Epître D
'

cat0 1re. Dans les deux dernières Editions
Bèze a retranché les pièces tmp libres qui le trouvent dans la première ( celle
de 1 5 48 les remplacées pardes Pfea umes , en vers La tins at d

‘

au

tres Poëfies uiconvenoienrmieux à l
'

Etat qu
‘

il avoirembraifé. a fin ed
1 597 , la plus lle Edition de . fes Poë lies parut ,

« ia—

4
°
ç par les (oie s d

‘

un

de fes amis , de l
‘

aveu de l
‘

Auteur , âgé pour lors de foim œ— dix— huir ans.
On lit en 1 398 une mauvaife c0pie itH â. de l

'

Edition it: Il en paru t
une autre en aufli t

‘

a - 1 6 .moins belle ; mais pl us co
'

rre&e , un peu

plus ample qu e cel le de t 597. On en a donné plufieurs au tres d epu is , aux

quelles nous ne nous arrêterons point ; nous dirons feu lerh ent que Gra ter a
rafl

'

emblé avec heanton tmp de foin tou tes les pièces licencieufesdeBèze
& les a inférées dans fes ÊDd ia ‘

a P oè
‘

ramm Gaüor
_

um foùs le titre de Adeodar2
S eba q liacenfis Juvena !ia . Ainfi il a changé le nom de Theodams en ce lui

”

d
‘

Adeodaœs en inter rétrmt en Latin]: 6 n 1 licarion G ne de
en tranfpofan t les yl labe s du nom de fi

g
er: ou BefizÎïont

Voyez les au tres Rem arques furTn éonona u nBàzn dans La Cum : nu

Ma ma , Tom . Il pag. 4 1 4 fuiv.

THÉOCRITE Voyez 1 3 1 1 1 1 ANT. nnBarr , Esrrerm n

Foncan at .

Théoctiœ de Syracufe , a vécu environ 1 80 ans avant !efu s-Chrifl. Il

patfa une am ie de fa vie à la Co ur de Ptôlomêe Log us Roid
‘

Egy te où
xl fu t coniid '

ré. On dit que de retour dans fa patrie 1 1 où ma parler

d
’

Hyéron le ytan qui le fitmourir. Il a compofé , enDiale& e Dorique des

l dyl les admirable: pat le naturel les gmces na
'

ives la vérité quiyt è nen t.

Th éocrite a fervi— de modè le à Virgile quien a faili tou tes les beam s. Les

Paûorales du Poë re Grec du Po
'

e
‘

te Latin font également des chef—d
‘

œu

vtes ; nou s n
‘

avons rien en ce eu re qui puilfe leur ê tre comparé. Il fau t du

nie pour indœ la nature ns tou te fa lim licité . En vou lant l
‘

orner

embe l lir e Bel—cl rit la gâœ
‘

, c
’

eft ce u a fait Fontene ll e

fon t encore aniourd
’î1 uiceux ui ont le m d

’

avoir ail è z peu

pour l imiter. Il faut l
‘

avouer , Bel -cfprit _
efl:nature llement pauvre

q uelque efl
'

ort qu
’

il fa lfe pour la cacher fa pau vreté perce à travers le e lm

q uanr dont il e ll: furchargé . Si
‘

Théocriœ Virgile n
‘

euflë nt eu que de

l
’

ef rit lent mémoire aurai: périavec eux. Longepit rie a traduit quinze

l dy es deThéocriœ, maisil n
‘

a pasfu rendre les graces de l
’

Original . SaTra

V v v ij
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‘

du& ion n
’

eû recherchée qu
‘

à caufe de s notes qui l
’

accompaä
nent.M . Mon

tonne: de C lairfond vient de nous donnerune
‘

nouvel le Tra uéh on en proie

de qu elques l d Iles de Théocriœ contenue dans la fupe 1be Edition d
'

Au s

on & c. tra uiœ en François dont nou s avons parlé ci
— defl

‘

us l
’

Aru cle

de Sam a pag.a ; 9.

THÉODORÊ TRIVULSE a écr1 t Déclaration de moi

Th éodore oil-d efi nt - Ft ançois TriVu lfe , . d€s trahifons

mauvais départemens de Nicolas Bataid , qu
’

onappe l le mon
fils lequel fe fait nommer en France , Marquis de

Vigene ; imp 1imée .à Thur1n in f —jb l . par Martin Crav0 t ,
1 ç69

Th éodoreTtivirleè fervo 1rdans l
'

Avmir-Garde de l
‘

Armée Françoife ,
La Batail le d ’

Ai hadel , en «1 1 0 9, à ce l le deRavenne en eut le

g
ouvernement e .

Gènes oùil le main tint avec courage dans le Château ,

orfque_

les Habitans de ce tte V1 l le quittèrent le parti de la France en

Il é toit alorsMaréchal de france. 1 1 mouru t , en 1 1 à Lyon dont il était
Gouverneur.

THÊ ODORIT Evêque de Cyr Voyeï A1n
‘

om s nu

Bu s Sm on Govna nn CLAUDE De se en cx.

*Théodoret , Ev
'

e ne de C r , en Sy1 ie né en 386 , fu t l
'

un des lusY
fi vans Pères de l

’

Eglie des lu s zc
'

lés Prédicateurs de la Do& rine C ré

tiennc au lÏi fes travaux furent-ils récompcnfés par une mul titude de conver
l ions. Le P. Sirmond Jéfu 1 te a donné u ne bonne Edition Grecque La

tine , en 4 vol . t
‘

a -fol . des Œ uvres de Théq doret auxqu el les le P. Garnier

auflî Je
'

fi1iœ , ajou ta un cin uiè
‘

mé volume , en 1 684 . Les u ns dirent que
Théodoret mouru t vers l

‘

ande Jerus-Chrifl en ce cas il droit âgé de
foixante—onze ans s

’

il ne mou ru t qu
‘

en 470 il en avoir environ narre

vingt
—

quarre. On le regarde comme u n des plus éloquens Con trover (tes de
fou fiècle l

'

es O uvrages peuvent fervit de modè les.

THÉOPHILE DU MAS de Saint Michel en Barrois a

tranflaté du Latin de Meflire Morin Piercham Cheva lier un

Livre de l‘antiquité origine nob lefl è de la très- antique Cité
de Lyon enfemb le de la rebeine conjuration ou rebe l lion du
popu laire de ladite vil le contre les Confeil lers de la cité no

tablesMarchands 21 caure des bleds ; faire en l
’

année 1 5 29 un

Dimanche jour faim Marc ; imprimé à Lyon it: en ladite
année . Le nom de ce Tradu&eur ell: fuppofé par Symphorien

83
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auque l e ll la note du chant d
’

icell:s. Monfieur de Roifl
'

yen a

un au tre qu
’

il a communiqué à Claude Faufchet , lequel en
[on Traité de l‘origine de la langue Françoifiæ en dit ce qui

s
'
enfuit . Cc Prince é tant Comte de Champagne lorfque .Sänt

Louis vint à la Couronne l
’

an 1 1 27 fit a l liance avec les

Barons François contre Blanche de Caflille , mere du Roi, que

lefdits Seigneurs prétm doient avoir entrepris la Régence du

Royaume Gouvernement de (on fils âgé feu lement de onze
à douze ans fous ombr ’

un tefl amenr du feu Roi l
‘

on mari,

par leque l el le difoit ce Régence lui avoir été laifl
'

ée . Le

principa l Au teur de la ligue é tait Philippe Comte de Bou lo
'

gne oncle du Roi, les p lus puifläns , ce Thiébau lc Comte
de Champagne Pierre furnommé Maucler Comte de Bre

tagne .Mais Blanche quiétoit be l le , jeune encore Efpagnole,
fu t fi bien menerThiébauk qu

’

il abandonna les autres Barons ,
quip lu s e ll découvrit l

’

enrmpril
‘

e faire pourprendre le Roi,
revenant d

’

Orléans à Paris . Or les amours du Comte de Cham

pagne déplaifant depuis aucuns Seigneurs il advint ainfi

qu e dit une bonne Ch ronique que j
’

ai écrite à la main , que

Thièhau lc un jour entrant en la fal le oùé tait laReine Blanche ,
Robert , Comte d ’

Artois , frère du Roi lui fit je ter au vifage

un fiomage mol dont le Champenois eu t honte : prit de là

occafion de fe retirer d la Cour ,
afin d

’

éviter p lus grand
fcandale. Toutefois la g de Chronique de France dit que le

Comte ayant de rechef pris les armes contre le Roi, ruchant

le grand appareil qu
’

on faifoit pour luicourre fus il envoya

des p lus lages hommes de fou Coureil , requérir paix ; laquel le
lui fut accordée. Mais d

‘

au tant que le Roi avoir fait grande

dépenfe il fiit contraint quitter Montereau fau lt-Yonne
Bray— fur— Seine avec leurs dépendances. A ce l le berogue étoit
ce font les mots de la grande Chronique la Roine Blanche ,
laquel le dit au Comt e qu

'

il ne devoir prendre les armes contre
le Roi l

'

on fils fe devoir fouvenir qu
’

il l ’était al lé fecourir
jufques en la terre, quand les Barons le vinrent guerroyer. Le
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Comte regarda la Roine quirant était bel le l
'

age de forte

que tou t ébahide fa grande beau té il luirépondit : Par ma foi
ma Dame mon cœur mon corps , toute ma terre

, ell

Votre commandement ne n
'

en: rien quivou s ptit plaire que ne
filfe volontiers : jamais , liDieu plaî t contre vous ne les vôtres

je n
’

irai. D
'

il leC fe partir tou t penlif luivenoit fouvent en

remembrance le doux regard de la Roine , fa be l le t onte

nam e. Lors lientrait en fon cœur la douceu r amoureu lè ; mais

quand il luifouvenoit qu
’

e l le ét0it fi h au te Dame de li bonne
renommée de fa bonne vie nette qu

'

il n’

en pourmit ia
jouir fi muoit fa douce penfée amoureufe en grande trillefl

'

e. Et

pource que profondes penfées engendrent mé lancolie , il luifu t
dit d

‘

aucuns rages h ommes qu
’

il s’é tudiât en beaux fous
doux chants d

’

infiruments fi fit—l il. Car il fit les plus be l les
Chanfons les plu s déle& ab læ mélodieufes qui oncques

fu ll
‘

ent ouies en Chanfons ne en inûmmens , les fit écrire en

fa fal le
,
à Provins en cel le de Troyes. Et font appelées les

Chanfons au Roide Navarre. Voilà le témoignage que portent
de fes amorirs étude po!tiqu e les grandes Chroniques de

France . Quant au Royaume de Navarre , il êchu t audit Thié
bau lt

,
l
’

an 1 1 35 par la mort de Sauce V Roi de Navarre ,

fon oncle frere de Blanche fa mere . Plufieurs desChanfons de

ce Roi fe trouvent aujou rd
'

hui notées a une voix ; s
’

en voit

encore quelque re lie peint au Château de Provins a l ’endroit
de la prifon. La première de ce l les du Livre du Seigneur de
Roifl

‘

y commence

Quantfine amom
“mep n

‘

c queje citant
Chantermc uc: &c.

L&el le ne doit ê tre la
'

premiére en nombre pou rce que le

Livre n
’

e ll entier
,

toutefois il y en a iufqu
'

à dix , tou tes

portant à côt é le nom de RoideNavarre. Les italiens ont jadis
e l’cimé ce s Chanfons , d

’

au tres François de ce temps-la li

bonnes , qu
’
ils en ont pris des exemp les , ainfi que mont reDante ,

lequel en fon Livre de Vu lgari dogu cnu
‘

a allégue ce Roi
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comme un excel lent Maitreen
'

Poefie aucuns traits duquel j
’

ai

voulu ici repréfenter. Il demande puifque tou t fon ma l Vient

d
’

aimer qu
’

amour fail
‘

e tant envers faDame par prière par

commandement qu
’

il foie aimé d
'

elle : car 6 bien aimer yfert ,
il aura joie de fon gent corps. En la onzième qui efl bel le ,
il fe plaint par le troifiéme coup let de l

’

inconll ance de faDame ,
difant ;

Jejÿoy que ma Dame qyme een:

E t p lu s aflq c
'

ç/l pour

Ce dernier couplet ell affez bon.

For: que li cuers

Quibien orné de

Ci! eu jËaiep lus

En la troifiéme , il dit que (i l
’

on meurt de joie il vou droicbien
mou rir entre les bras de fa Dame ; mais s

’

il moriroit pour l
’

a

mour d
’

el le ce feroit bien t aifou qu
’

el le en eût le cœurdolent .

Tou tefois pource qu
’

il craint de la courroucer , il ne voudrait

ê tre en Paradis s
’

e l le n’

yétoit . Aufli n
’

a- t- el le occafion de dire

qu
'

il la veuil le tromper , car il l
’

aime de tou t fon cœur. En la

quatriéme il dit qu
’

il l 'aime la hait dar

Meuh mefieut bien ej}:rmdre aim er

Qui ne cuiJafl de
P arDieu amours
On vous doit bienfin ir hoñorer

En la Cinqu1 eme il dit encore ,

K arnu”: rien ne fait tant t uerfi lon
Com

’

grant povor
‘

r qui en venirma! ufi f .

Que tou t de gens [t
'

vont rait environ

Jrfay de VW que e
’

qflp ourmaygrever.
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A la fin d* dixiéme
,
il prend congé d

’
amour , puifqu

’

il plait

_
à faDame de luidonner, difan

‘

r

Voy. LU Ch <mÉ ou .Mnrmi», les noms , au
'

mot M avic

ÇM rgnkem :Rœq avw e
) .T0m pas 8

_

c fait

THIERRY DE HERY , Lieu tenant du premier Barbier
a écrit ' laMéthode con t raire de la maladie
r
_dment appe lée g r0flè «folk , de la

div
'

erfiré de fes Symptômes , imprimée à Paris , in parGilles
Gourbin
* Voy. L a C a e n o u Man u les notes , au même Article ,

vu

THIERRY DE K IS a écrit Chréfieth eæ Méditations fur
h uit Pfeaumes du Prophète David imprimées par Jacques
Beriou , 1 5 82.

Hamm am , BeMço_

rr, ëéfi: en vers

raphrafe de l
'

admirahle Hifloüè de Sainte

Héroïne Judith ; imprimée àLyon ,
riz . pae oi igaud ,

THIERRY DE TlMOŸ Ï£ LE , Picard écrit le s Néapo
litaines , C omédie Franço1f3

'fort facétiwfe fu t le fujet d
’

a

Hill oire d
'

un Efpagnol un
‘

Pn
'

nTtn ; imprimees par Abel
l
’

Angelier Il a traduit d
’
Italia Regrets facé ties :

plaif
‘

ant
‘

cs Ha e divers animaux ,
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primés à Paris , it:—3 1 6 . parNicolas Chameau 1 576. CesHa;
rangues ont é té anparavm t

'

traduùes par Claude de Ponteux,
imprimé es à Lyon

Voy. LACk 0 1 : ou Ma nu 85 les notes au même Article T°.
m

pag. 431 4 5 1 .

THOMAS CHARPENTIER Religieuxde l
’

Or
_drcdeFem

tevrau t a traduit de Latin en François les Exercices fpiriruels
de Saint Bonaventu re Cardina l fai en forme . de Dialogue ,
l
’

Am6 dévore parlant avec l
’

he rnm térieur enfen1 ble une

Epître de S . Baffle le grand à Saint Gregoire leTh
de la vie folitaire mife de Grec enFrançois par J.C.

tués à Paris ira parGervaü Mal le t r5 81 .

THOMAS DU CLEVIER a traduit de Latin en François

unTraité intitu lé Cynz£a lum mundi contenant quatre Dialo
”

4
ue s Poé tiques fort antique? , joyeux facétieux ; imprimé à
yon iii— 1 6 . parBenoît Bonnyn , 1 538. Je n

’

ai trouvé aut re

chofe en ce Livre quimérite d
’

avoir été p lus cenfuré que la
Métamorphofe d

’

Ovide , les Dialogues de Lucian lesLivres

de fe laflre Argument fi&iens fabu leu fe3. Au premierDialo
gue l

’
Au teurintroduit Mercure Bryphanes Cu rta lius , lef

que ls fe trouvant en une Hôtel lerie d’

Athenes
,
à l

’

enfeigne du
Charbon blanc oùMercure d

’

aventure arrivé defcendu du

Ciel de la part de Jupiterquiluiavoit baillé unLivre à faire relier,
ces deuxbons fripons pendant qu

’
ils s'en étoient al lés à l

‘

ébat,
tirent d

’

un paquet qu
’

il avoit laiflé
'

fur le lit ce Livre le dérœ

bent , & en fon lieu en mettent un autre , contenant tous
' les petits

paflë
- temps d

’

amou r les folies de Jupiter, comme , quand il
fe fit Tau reau , pour ravirEurope ;quand il fe déguifa enCygne ,

pou ral ler àLeda. Quand il print la forme d
’

Amphitryo pour

couche ravecAlcmeria. Quand il fe trànfmu a en p luie d
'

or pour

jouir de Danaë . Quand il le transforma en Diane en Palicu r

en feu en aigle , en ferpent , plufie urs autres menues folies.
Au fecendDialogue font introduits que lques Philofophes cher
chant des pièces de la pierre Philofophale , parmi le

“fable du
Xxxä



15 31 T H 0

théâtre au autrefois comme
.

ils éteieh t difpu tant , Mercure la

leur ayant montrée ces rêveurs l
'

impermuèœnt tant par leurs
prières que ne fachant aquila donner entière , il la brifa , &

{
it en poudre puis la répandit parmi l

’

arm e , afin qu
’
un cha

n en eût quelque peu ,
leur difant qu

’

ils cherchàlÏènt bien
q ue s

’

ils en trouvaient feu lement une pièce il s feraient mer

veil les , tranfmueraient les métaux , rempraient les barres de s
p ertes buvet tes ,, gu ériræ

nt ceux quin
’

ont point de mal im
‘

pé treraicnt facilement Dieux
'

tou t ce qu
’
ils voudraient ,

pourvu que ce fût chofe licite quidût advenir , comme après

le beau temps la
”

pluie , fleurs ferein au printemps , en ét é
p oufl

’

ère chaleu rs , fruits en Au tomne . froid fange s en

hyvar , en qu oi l
’

au teur-fe moque du vain labe ur des Alchimif
tes . Enfinaprès que Trigabu s a dit que Mercure pt e t refiituer

fe u ll raire., quand il luiplait , i certe Pierre Ph ilofe phale ,

yerre , Mercu re , quie_ll audi introduit ayant changé fon vif

en au tre fa rine, afliva ir d
’
unbeau jeune gars qu

’

il était , en un

vieil lard tou t gris , fe montre à eux leur dit que depuis le
temps qu

’

ils la cherchent , il n
’

el
_

l nouve l les qu
’
ils ayent fait au

cun a&e digne de la Pierre Phile fophd e ,
‘

quile fait penfer que
ce ne l 'eft point , ou li ee l

’

e
_
fl: qu

’

e lle n’

a pe int tant de vertu

que l
’

on dit ; mais que ce ne font que paroles , que leur pierre
ne fert qu

’

à faire des contes . Au troiliéme Dialogue e ll pris

pourfuiyi le propos du premier , touchant le Livre dérobé
l
’

Anteur de tou s larcins , intitu lé : Quo: in [rocLibro côntinentur

tom viêïa

rement des Payens Ide lâtres de leur faux Dieu Jupiter , com
me vou lant dire qu

’

il n
’

a encques été , ou s
’

il a été il é tait

homme , ne fit onc aéles admirables ne tels que fabu leufe
ment en a écrit de lu i. Par le fé cond chef du titre du Livre , il fe

gabe du Dell in , fatale nécefliré , tacitement de l
’

ARte le

gie judigiairç , _
Et par le troifiéme de ceux quipour

‘

leurgran
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Fow le. C
‘

eft dans ces vues qu
‘

il a 6crit ooutre les Juifs & les Geü tils. La.

germa n: pag. 59.

THOMAS BEAUX — AMIS Cam e Parifien Docteur en
Théologie Re ligieux des Carmes de Me lun a écrit Enquête
Griefs fur le fac piéces , dépofitions des témoins pro

duits par les favoris de la nouve l le Eglife contre le Pape

au tres Pré lats de l ’Eglife Catholique , en laquel le efl donnée

briève Réfolu tion fe lon leurs mêmes témoins aux mêmes

Livres Chapitres q u
’

ils ont allégués; -impñmée
‘

àParis , irz

par Hiérôme de
'

Marnef Guil laume Cavel lat 1 572. Réfo

l u tion fur certains Pourtraits Libelles intitu lés du nom de
Marmite , faufl

'

ement impofé contre le Clergé de l
’
Eglife de

Dieu , par laqu el le eû prouvé par
‘ le Difcours de l

’

Ecriture

Sainte l
’

exprefl
'

e paro le de Dieu le nom de Marmite enflam
mée , être propre à la nouve l le Eglife imprimée à Paris , par

Hiérôme deMarnef 1 573.Hiûoire des Se&es , tirée de l
’

armée

Sathanique lefquel les ont oppugné l e Saint Sacrement du
corps fang de Iefus Chrill depuis la promeffe d

’

icelui faire

en Capernaum jufques à préfent. Et la vi€toire dc la vérité

parole de Dieu contre le menfonge imprimée à Paris , t
‘

a

parGuillaume Chaudiere , 1 5 76 Remontræ ce au Peup le Fran
çois ,
q
u

’

il n’

ell permis 21 aucun fujet , fou s prétexte que cc
_

fait , e rebe ller ne prendre les
‘

armes contre fon Prince

Roi niattenter contre fonEtat le tou t prouvé par l
’Écrimre

Sainte ; imprimée 21 Paris irz par Guillaume Chaudiere ,

1 5 75 . Oraifon funèbre , prononcée à Paris le a r de Juin à

la fé pul ture du corps de feu Meflire Charle£ de Gondy fleu rde

laTour , Mefieres d y Capitaine de cinquante hommes

d
‘

armes , Maî tre de la Garderobe du Roi; imprimée à Paris ,
par Guillaume Chaudiere. Infacrofanâa Ca na Myflèr£a , P al
fionem RefureäionemDomininojIriJefir H amelin: taba l æ

canaris qu ibufdamfè holäs ex p rimis Eccl ejîæ Patriôu s , ira
P 4r{[iis ap ud Gail/d rawnCl mudîerc 1 5 70 . Hamelia

m
‘

a qua: p er guadragejîmam kgmrtar Evmgdia qu ibus
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wie
‘

rbmb que . d e! interpræ ariou n
‘

, do& ina obfrrvatiomm

faciant , ex Etclefiæ compn benduw r,

Chau diere , 1 5 67 De f dc & Symôolo
Libr. 4. quibu s Cat/zafirafides iüuflratur , t tt Parfiis . Com

œmdium vocabul arîiTheolagici& hoIajlici Parifiis apud Gu i”.

Chaudiere , 1 5 80 . De cu l te venera tione in tercgflr
‘

one invoca

tione meritis ffiivùaâôm reliquiis mirawlis S anflorum

Catholica Mfi rtio P ari/ü: ia 1 5 66. In Habacu c Prop he

tam Homeliæ 5 66 . excqfl
’

æ G.

ChaudÏere , it: H arman:

V0

(
.La Cnonrb u M am e les notes au motTnou a s Bea u x—Asu s ,

Tom . l

THOMAS ERASTUS , Profeflë ur en Médecineà Heide l
berg Deux Dialogue s to uchan t le pouvoir de s Sorcieres

. la PWîtion q u
’

elles méritent imprimés avec l
’

lmpoflure

Diab les d e JoanWier, Paris t

'

a par Jaqu es du Puys .

Ce t habile Médecin é tait né 3 Baden , S uifl
'

e dans le Comté du

même nom , en rp g , moun t 1 Ba ll e le d£ :ierDécembre 1 583 , fe lon

M. de Thon Hi
'

b. LXXVIII ) Armam cinq/ùmors Thq e Em 1 Em

denis in Helveriis nari. Que l nes— uns ont dit mai—d—

propos
'

il oie né
«dem ie M: tquîîa t de laeh. On prétend q ue fon vî irabie nom
‘éæ it Lie

‘

ber qu
’

il l
‘

avoir tradu it pard uid
‘

Eraflw. Il fut grand Médecin

g
rand Philofoph æ. La Nat ure avoit cependant

—mis de grands obl
‘

tacles au
‘
il avoirpou r les Lem e s , en le faifant naine pauvre afiligé d

’

une

e
‘

figrande
-dans la main droite

’

il ne pouvo1rs
’

en fervirpourécrire .

41 formonta cet ob&aele parvin t à rire de lamain gauch e , avec autan t

d
’

aifance que de rapidité ; ayant trouvé un amicharitable , qui luifont
nit les moyensd

’

émdier ,

'il rofit a des bienfaits de cet ami. Mek lz.Adam.

Vit . Med.
-Erafi pr0fefi

‘i la édecine pendant lon
— temps avec grand

forces , Heid elberg , puis à Bafle oùil mom o ns fa foixante unième

;
nnée

æ ü
, étan t né ,

æ
me ÿe l

’

aî dü
iotbèqce de ner , u n Camlogæ de e: 0 uv 8 , art

écrits en Lann. On afl
’

ure qu
’

il

l

éli
u

T’Aureur du Tra e des Ë£iêm ,

P
p lié

fous le nom de Thamcq fi: P lr_yfirw.
-Ph ecius de Pfendon . l l démon tre la

folie de l
‘

Aûro logie Jurficiaire de la Médecine de Fna c e ironrnoir

alors tou tes les têtes. il fu t moinsM reux traiter lesmatières Thîélogi nes ;
agent écrit l a Difciplme les Confute s , d

‘

une manière tou t fait
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’

d de fi Comm , il eaufa de œôubb
fifi:les EgliÈsd

n

Suifl‘ï
u

THOMAS ARDIN Viœire deBa n Ieu a
'

réduit en Qua
trains François les Sentences fpirituel les recueillies desŒuvres

de S. Augufiin, par ProfperAquitanique Evêque de Rheige ,
par luiwifes en vers Latins ; avec au tres Semences extrmtæ

des Œuvres de Saint Hirenée Archevêque de Lyon ; deTer

mllien : le tou t au fliréduit en Quam ins François ; imprimées à
Lyon ira parB. Rigaud , 1 584.

THOMAS ILLIRIQ Déve tes Oraifons en François avec

une Chanfon d
’

Amourdivin comprife fur les Sermons de frere
Thomas Illitic pour induire inciter le peuple à dévotion;
imprimé

‘

p à Paris 1 S ermones aureiin e lme civitate TIro

Îoj à na p rod umari fratre Thoma I l lirico d eA uximo ,
Ordûxî:

Minomm [ccm w logiæ Pmfi] b rt ver6iD ciPra caM

Ap oflol îco p er univerfiza_

rmundum
'

im

p er I oannem
'

de Guerlins 1 5 2. 1

THOMAS -DE K EMPIS , De l ’lmitation de Iefus— Chrifi
Voyez IuÎ u Bou rnnou .

*Thomas :l Kempis s
‘

appeloit Thomas Hamercken fut nommé, }
K en:pis du nom de Kemp en f.patri€

{
petite Ville de l

’

Ele&on t de Co
logu e non de Kenz dans l

’

Om eriel comme l
’

a dit Corneil le , dans
fon Diäion. Ge

'

ogra s Ecrits ont été imprimés en 3 vo l . il l Cologne
1 660 . La premièreÉdition avoit paru àNuremberg , en Onytrouve

des Sermons des Ouvrages Afcénque: desVies quelques Lettres ; m
il n

’

yell: poin t quefiion de la Chronique du Monaflèœ de l
‘

aime Agnès
Ordre de S. Augu llin oùil étoit entré en 1 40 7. Ce tte Chronique fu t pu

bliée Anvers en 1 6 1 5 . Thomas Kempis , né en 1 5 80 mouru t en

1 47 1 en odeur de fainœté . Qu ant au. Livre de l
’

Iml ratian de .lefar—Chrfi
attribu é à Thomas à [( ç a is nous renvoyons à ce que nous e n avons

_

dit

dans les no tes fur l
’

Artic de 1 3 1 1 1 1 Bou ru on Tom . Il l de cette Biblio
thèque pag. 5 8.

THOMAS
A

MORUS République d
’

Utopie. V0yet Bs n
-ru e t ru r An s e , Je a n Br.ou p

Cet homme célèbre était né en 1 480 . lLs’él evd iper foæ mé
‘

riœ

ä
fes

il
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chacune mife pour un mot , li on ne fait ce qu
'

el lesfignifient ,
on ne les peut conna ître ? Que ne met—Ou les noms tou t du long ;
ou bien (1 on ne veu t ê tre connu que ne fupprime

- t—on du tou t

fon nom ? Ce lThomas Sybille , Châl0un0 is ; «Avocat enParlement
à Paris , a écrit en outre , Tiaité du mépris de ce monde par

lequel e ll démontré le . grand profit utilité . .q
'

u
’

apporte ä
l
'

homme la vie folia ire contemplative ; enfemhle les moyens

pour les fautes efquel les les perfonnes font le p lus fou
V

_

ent égs ,; imprimé } Paris ia - 1 6
, par

‘

Léon Cavellat

Cn 0 1 x o u M a n —gx , & les nores , au même Article ,
Tom. Il pag. (niv.

T HOMAS TURQUAM Général desMonnoies , Commifi

faire
’

dépu té par
‘

Sa Maj
“

eûé pm ?
"

l
’
exét urîoh du décri des

efpèces de bi“on -étrangère s ;
-

qui s
’

expofoient au Duché * de

Bourgogne , a écrit R
‘

em0neranœs parlui faite s «au Parlement

de Dijon le
'

dixiéme jour de Septembre 1 573 oùil déduit les
bonnes ju lie s canfidérariom , pour lefque l les leRoi a décrié
les efpèces de

‘

Bil lon ères , flépon
‘

d Jah rt; opinions

raifons qu
’

on
'

’

pourroit aVoir Paris

it:—8 par JeanDallié r, 1 5573.Avis par lai«dbnné
‘

en une

b lée faire à Paris au mois de Sept embre 1377
î
pardevant

Monfieur le Cardinal de Bourbon pour
sdélibérer fur lesMé

Jnoires préië ntés au Roi afin d
’

abolir lecompte àfols älivre3 ,
dorefnavant faire tous

'

cont tæ s &
“

obligations à écus ; imprimé
it Paris , t

‘

a pat
‘

l eanDallier
,
1 578.

THUCIDIDÈ Voyez
_

’

Ct a u nx ne S s vs snn.

Th ucidide un des pluscélèbres Hiû0riens Grecs naquit , environ cinq
cens ans avant Jefuæ Chrift d

’

une famille illu flre. l l comptoirparmifes Ah
cêtres Mil tiade Cimon . an

‘

nô
‘

nça fou ou: fes heureufé s difpofnions

pour écrire l
’

Hiftoire , par les larm es qu
‘

il rËpandit un jour, étant encore très

Ë
une , si la

‘

le& ure n
’

on faifoit dans une afl
'

emb lée ublique dequec
ues

_

vres d
’

Hérodœefll époufa une femme originaire Thrace , fort ric e

dont la
.

fortune le mit àportée de s
’

inflruire luifacilita les moyens d
‘

ac u é
rir les conuoiffanœs néceflhires,

‘

pôur compofet l
‘

Hifloire de[0n pays. La é :
c
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eû celle de Billaine , en vol . in—xx.

T ITE LIVE Décades de Tite Live Padouan mifes en

langue Françoife -z la première par Blaife de Vigenere Bour

bonnois ; avec des Am otations figures pour l
‘

intel ligence de
l
'
Antiquité Romaine. Plus uneDefcrip tion particu lière des lieux,
une Chronologie univerfcl le de tou s les Peup les Poten

tats de la terre la Vie dudit Tite Lit e ; impriméesà Paris ,
t
‘

a -fb l . par Nicolas Chefneau r; 83. Il avoit compris toute

l ’Hifloire Romaine jufques la fin d
’

Auguûe en quatorze Dé
cades ou dixaines faifant le nombre de cent quarante Livres
defque ls nou s n

‘

avons pas la quarte partie de bien entiers

complets. La première contient laDomination de fept Rois , en
l
’

cfpace de 244 ans ; puis le Gouvernement desConfu ls Decem
Yy7 ü
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Virs , Tribuns
i

Confulairès par que lques au tres 1 1 0 ans

fous lef ue ls fe mûrent infinies gu erres contre les Sabins
Latins îiemiquœ Eques Volsques , Veiemins Falifques
Fidenates Tofcans Capenate3 , Pouil lois , Lucaniens Samnitœ ,

autres p euples d
’

l talie . Plus le fiége de Porfenne devant

Rome la p tife d
'

icel le par. les Gau lois. La feconde Décade

eû perdue , oùétoit déduite l
’

Hifioire Romaine depuis l
’

arrivée

d
’

Efcu lape à Rome , oùil fi t tranfporté d
‘
Epidaure juû

ç
es

au commencement de la feconde guerre Punique , conte oit

trois grofl
'

es cruel les gu erres . La première contre Pyrrhus Roi

des Epirotes venu au [cœ urs des Tarentins la feconde avec

les Carthaginois qui dura l
’

efpace de 24 ans , fiat appe lée
la première guerre Punique. La troifiéme contre les Gau lois
en laquel le les Romains arrivërent bien quatre vingt mil le
chevaux fept mil le hommes de pied . La tierceDécade traite

la feconde guerre Punique [ans la conduite d
’

Annibal
, quidura

dix- h uit ans. La quatriéme , laMacédonique contre Philippe ,
l
’

Afiatique contre Antioque , d
’

environ vingt
—

_
trois années.

De la ciuquiéme nous n
’

en avons que la moitié , encore la

p lupart des Livres font efcernés manchots du refie de ladite
guerre Macédonique contre Perfe fils de Philippe que Pau l
Aemile défit &

_

mena prifonnier avec fes enfans en fon triom

phe.Tou t le refic de là en avant n
’
eft qu

’

un abrégé réduit en
p etits aflâmés Sommaires par Flore.

En la vie Je Tîte Live.

Mais il n
’
a point de p lus be l le Epitaphe que la mémoire de fes

écrits immort els ii le tout en fût parvenu jufqu
’
à nous ; le

témoignage des bons Auteurs. Car , pour en parler fe lon la
commune opinion entre tous les Hifioriog mphæ Grecs La
tins il ne s

'

en trouve point de plus fertile heu reux que lui
ne quicou le ainfid

’
un perp étuel torrent d

’

é loquence plantureufe,

grave pofée : fi qu
’
on le peu t dire avoir non qu

’

égalé mais

fu rpafi
‘

é tous les autres d
’

aupamvm t depuis . Et de fait
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troubler fon ordre faflis , nile jeter tant fait peu hors du fil

de l
'

on oraifon compafié: n e la limplicité d
’

au tre part de la
nue narration de “l'Hifi0iæ (cl ou que par fois e l le fe préfen

‘

te

p lus bafTe ; le ravaller à un fil le afi
’

amé maigre , ne par trop
infolent non p lus , par

— tour oùil ell quefiion de fe reh auffer

quand la magnificence du fujet le demande : [i qu
’

il fe vienne

inégalement déborder hors de fon cana l ordinaire ainfi que

que lque impé tueux torrent quinaguerés tari tou t fee , fou

dain par une feu le ravin: d
’

eaux s
’

enfle à ou trance rou lant
impétueu femen t fes ondes a travers les rochers les p laines ,
s
’

il t rouve ous
’

yémancipe r tant fait peu car il .e fi endroit foi

remp li toujours jufqu
’

à pleine marge. Curieux au relie de mots

phrafœ exquifes , poliquant quant mais nonjufqu
’
à

une mi nardife afiè & émNon 6 chag
rin rebarbatif auflère

,

oa
‘
r il e l%quefl ion d’un peu plus de fevérité qu

'

on doive avoir

b arre-ar. de s
’

en approcher non de fi facile accès aufli qu
’

tl
fe rende pour cela contemptible fon dire étant par

-tout appro

prié ah fuje t qu
’

il traite ; la gravité des fentenœs correfpon

dames à celle des chofcs . Plantureux opu lent en langage ,
qui n

’

épargne rien de ce qui peut ê tre requis pour exprimer
naïvement ce qu

’
il veu t met tre devant les yeux : non prodigue

pourtant ni exceflif en cela ains comme un très - foigneux
(Econonre fidè le difpenfateur quiménage le tou t parme
fure . Sobre , fuccin& ,

tacueilli en l
'

es narrations oùil lail le
toujours une pointe un éguil lon aux écou tans de le voirpallier
ou tre

,
ainfi qu

’

il fait , par fois a des incidens tenant lieu
comme de repofoirs en un efcaüer au trement pénible ou de

cabinets en un parc un peu dé tournés hors des par trop lon

gu es al lées ou d
’

entremets ès comédies fans en rien s
’

é loi

gner du droit principa l cours de l
’

Hifioire , fi non en tant

qu
’

elle en a heroin pour l
’

égayer la rendre p lus net te

inte lligible. Très— retenu en fes enrichifl
'

e
‘

meu s tous remp lis de
chutes é lues rares de ce que l

’

efprit h umain pourrait fou

baiterpour fe réjouir; fans confondre , nitraverfi:r les affaires les
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unes fur les au tres, fans rien pervertir de l
’
ordre la fuite

,
ou

prevénir anticiper l
’

événement qu
’

on doit attendre des en

treprifes defl
‘

eins. En quoipar leu rs conduites exécutions

il mene , tout ainfi que par la fifl
‘

e lle d
’

Ariadne fi dextœmenu ,

que nonobfiant t
‘

ous les détours de cet embrouil lé labyrinthe
d

’

occutrences l ’une fur l’au tre , on vient foudaîn concevoirque l le
en devra être l

’

ilTue . Il n
’

ufe jamais de Bat terie nu l le part
ne pardonne en forte que lconque , niau confeil public en gêné
ral niaux grands en particu lier, pour [i peu qu

’

ils bronchent
s
’

extrava ucur hors de leur devoir, encore qu
’

il fût déjà bien
avant hors a liberté d’

une Républiq ue réduit fous
_

la fe rve
_

captivité d
’
un feu l homme ce quirendit , par aventure moins

recommandable envers lui, le mérite de fes labeurs ; mais fans
fe montrer pour cela partial nianimé contre perfpnne , ains fe

parforçant tou jours en tant qu
’

il peut , de retenire n bride l ’in
folence effrénée de la commune fous l’au torité refpe& _

des

fupérieurs . Aufli équitable fi la t aifou le veut ainfi à l‘endroit
des p lus capitaux ennemis du nom Romain , que fes propres

concitoyens fans défrau det ceux— là non p lus que ceux— ci de

l a louange qui leur e ll due. Si fevère au re lie qu
'

il ne pat—a

donne pas même à la cenfure. Chiche , par manière de dire , en

paroles très— fp lendide au contraire voire plu tôt prodigue

que libéral en graves fentences
'

, en rcmonrranées. Exercité

au poflible en la dédu& ion des confeils délibérations dif

pu tes . Mais fi admirable fu r- coût en fes Harangues , qu
’

on les

voit ar-tour plus femées de fe nten
‘

ces que de mots ; Si que
non-Æu lement il a en cet endroit furpaflé tous -l es

‘

autres , mais

foi-même encore ; car e l les paroifl
'

ent autant d
’

oracles & c.

D
‘

après Vélo e qu
’

on lit fu t le monument é levé dans la grande Salle
'

de
l
’

Hôte l—de-Vil le e Padoue ala mémoire de Tire —Live par les Padouans
fes Com nimes , ce cél èbre Pl iflorien é tait l e [cu l quipût dign

‘
emein parler

des ran es a& ions du Peuple Romain les décrire. On luia cependant te

proc é fes
“

Harangues fabri nées plailir , fa P atavim
‘

te
'

, dont il ne put
jamais fe corriger. On l

’

acc c encore de n
’

êtie pas exa& dans ce qu
‘

il dit des
Gaulois des Cu thaginoi$, foit par ignorance foitpat partialité. Ces dé
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fau te ne femi>ëchent pas d
’

être le plus éloquent des Hifloriens de Rome. Son

Hifioire était divifée en 1 40 Livres ; il ne nous en reûe pl u s q ue q
ui

m ême ne lefuivent pas . Les meil le ures Editions du texte Latin font ce es

d
’

Oxford don
‘

née tan t parThomas H6arne , en 6 vol. t
‘

a l 70 8 que par
'M . Crewet , avec des nores en 6 vol . ia La Tradu&ion de du Ryer où
tombée dans l

‘

oubli on ne lit plus que celle de M. Guérin. Erpenius a(lirre

ne les Arabe s ont une Trad u& ion en leur langue de l
‘

Hrfioite entière de

% ite-Live. ( Erpen . O tat. de l inguäArab. Hinkelman dans la Pré

face de fa n Edition de l
’

A/coran prétend que cette Tradufi ion fe trouvait

Fez Utinam Fgflam
‘

s ttræ bn
‘

s inco rubik s L£vîus langer traceur! Mais

il ya tout heu de croire que cette ver,

on n
‘

exifte pl us que la pré ten
due

vcrfian Arabede l
‘

Hiflarien Jofeph confervée ont —ou , dans les Monfi

tères du Mont Liban . Paul l ove cru que Tue
-Live entier avoir été m u f

rré dans une pe tite Ill e d
‘

Irlande oùon le confervairavec foin de is le

ac de Rome par Alaric. Jov. Defin
'

p . Hi&em. Infl , ) Pabricius ne

Biblio thèqu e Latine parle d
'

un Charm e du Chapitre de Brême nommé

Ma rtin Growing n
‘

on dit avoir paflédé le Tite Live entier qu
‘

il avoit

tiré d
‘

une Biblw h que de Nom ège P ian o del la Va l le dans (ou Vo
_ya e

de Conflan tin0 ple en 1 6 t afiirre pag. 1 4 ; que l
'

on con
‘

fervoirdans

Bib lio thèque du Grand
-Seigneur tou te s les Décades

_
de Tite—Live dont ,

quelques années auparavant leGrand
—Duc avoirfait aflrircinq m ill e piaflres,

mais
q
u

‘

on n
‘

avoir pas vou lu le donner :l .ce prix; que lors même qu
’

il écra

voir l Ambafl
"

adeu r-de France (Ad d /ex de Ha rley) lui en avaient fait

offrirfou s main dix m il le écu : au Garde des Livres , bien informés (ajou te
-til )

q ue c
'

e& la vraie façon de réufiit en ce tte Cour ; que le Garde ava it accepté

la propo lirian
m ars qu

’

il n
’

avait pu re trouver ce Livre a tes l
'

avoir en

vain cherché durant pluGeuœ mais. Colomie
_
z raconte ( Bi [fol k. Choi/ie

pa qu
'

il ava n vu à 3. Ga rm in en 1 681 , des Grecs de Chic qui

di a ient avoir dans l cur l fle le Tite—Live entier , fauvé de l
‘

incendie de la

Biblio thèque de Confla nrinopl e qu
'

ils é taient venu s en France pour

en traiter avec M. Colbert que le m arché avoirr
'

té conclu à faisante m il le

livres , qu
’
on avait envoy dans” (le pour le copier, de èurque le vaiffeau

‘

qurappbrterait l
’

Ô uigîb ai, ne vint à périt dans la m verfÏe mais que depuii

on n
‘

a
, plus entendu parler ni de s Grecs de Chic nidu Tire—Live , i:e qui

ra

pp
el le le m ot d

’

E1 1 en au fujerd
’

u n récit peu croyable de Théopom de

C 10 ( Liv. l l l
‘

Chap. XV I I I rÿ vËn . irwa m rlwizinc Ju
'

zu , m rçwd
‘

o . n
’

on
‘

ourefoi ce recit on p eu t ajou terfoià ce que raconte un [roman de Chic.Ce
'

t e& raconté avec allée de dé tanl parBaudelot de l
’

Uril a ç
'

de: Voyages

Tam . l l pag. S e lon u ne lettre de Chapd lain Ecrire en 1 6 6 8 à

M. Co lamiea , qui la r. parte en entier dans fa Bibliorb. Chap. 4 pag. 4 1 ,
la Biblio thè e

,de l
’

A bayq de Fomevmuk renferm ait au trefois plufieurs

Décades de irc—Live n
'

y; (ont plus. L
’

Ape rhicaire de l
’

Abbaye ayant

Uouvé des Mauq en parchemin qui contenaien t l
‘

Hiûoire de Tir;
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TOUSSAINTS DE BESSARD
‘

, d
'
Auge enNormandie a

écrit Dialogue de la longitudeEfl
-Ouefi , qui ell la premiere

partie du miroir du monde con… t :tous les moyens qu
‘

on
’

pourrait avoir tenus à la navigation jufqu
’

à maint enant que

les deux fil les deCofmogrgphie , alfavoirGéographie Hydro

raphic en met tent un nouveau plus sûr en avant touchant

c fait de cette longitude tant par mer que par terre ; imprimé
à Paris iii par Ju lien l

’
Angelier , 1 5 6 0 . Règle compas

orage accompagné des démonflratîons requifè s pour;
l 'intel ligence d

'

icelui. Par lequel on peu t faire des lignes calcu
laires de te l le é tendue qu

‘

il viendra à‘

gré , n
‘

ayant tou tefois au tre

cen treque l
’

air;
-
qui e ll un abrégé très - beau u tile pour tous

Cofmographœ Fabriœteurs d
'

inflrumens Mathématiques

Architeâ es ingenieux à raifon que, par fon moyen , unc hacun
d

’

eux ell relevé de lapeine ennuyeufe de la recherche du centre,

par la doél rine des trois points donnés ; imprimée àParis it:

parHiérome deMarnef 1 572.

*Voy. La Cam : nu Mam e au même Article,Tom. l l pag. 431 .

TOUSSAINTS CIBOULT Do& eu r en Théo logie
Vicaire Général en l 'Archevéché deTholofe a écrit Homé lie
pour a&ion de graces de lou anges Dieu pour le bénéfice
de la paix entre les hommes avec déclaration des moyens
requis pour la confervcr la faire régne r ; imprimée à Paris ,

parRichard Breton Adreflë pour trouver cfpoir

en défefpoir repos en advcrfité imprimée à Tbo lofe ia

parG . Boudevil le 1 339. Sermon funèbre Fait ès obféqW
du Roi très — Chré tien HenriH de ce

°

nom en l
‘
Eglifé Métro

politaine de Tholofe le 7 Août 1 5 5 9 ; imprimé audit an à
Tholoïe , par Guion Boudevil le

Voy. La Cnor: ou Mame & les notes au motTbnsu m sTnu ou sr,

fem. Il , pag. 437 438.

TRAIAN PARADIN , Secrétaire deMadame deXainthes ,
traduit de l

'

Italien de Ant_oine _

Bratioli Dialogue de
l
’

Ofiîce



T R N R
‘

I 5 47

d
'
un -Cafiu ine & Che£ d’arfi165 ; iniprinié a tkm par Jean
de Mamef , r5 5 r fl

*Voy. La Gnoi
'

z ou Mami l es notes fur cet Ârtide , Tom. il ,

M 438

TRASLBULE PHENÏCE. S ous
'

cc nom !uppofé quelque
Calviniûe a écrit une Comédie intitul ée le P ape malade ;
imprimée àLyon r56 r :CalyinÏque.

Ce n
‘

eû pas une Comédie c
‘

eû une Parce où malgré la dill ance des

lieux le Poë te fait venir de Paris même de l
‘

Amérique , àRome oùré
ulièrement doit être la fcène tels perfonmges que bon luifemble comme

firms Defiré Vill aignon ; il ma l traité fort plufieurs Do& eurs de Sor
bonne cnrr

'

au tœ: icoln _

Mai lard. L
’

B emplæ te ia l
'

ai de ce tte

pièce porte qu
‘

el le e ll imprimée en r56 1 non a Lyon mais Rouen . l l

ell: pourtant vrfible que c
'

eû Genève a pe lée au bas de l
‘

Argument

m fpoGtion de lettres Venêge oùil ell t qu
‘

elle fiat repréfentée aux ce:

B ien: ärenfes .Tou t le monde—fait qu
‘

en (le de bon Huguenot , Hierapol
‘

a

c
‘

e ll nève. Ao— defl
'

ous du titre de la Comédie fe lifent cesmurs , en Ira
lique fort menu : Traduire du v aireArabic m boa Raman i6!e par

Th mÛàa!e P he
'

m
‘

cc. L
‘

Au teut , tant d
'

avis d
'

abolir le Siège Papalî ne u

voit prend
re un nom quiluiconvi_

nt mieux que ce luide Tim:ybule

bat ch Confeiller. l lminute celui de P h£rüce arce qu
‘

il int avoir traduit

fa Comédie de l
‘

Ara qu
‘

il croit , quoi ne lÏement . être le même que

le Phénicien ou le Panique. ( M. ou M orm ore

Voy. la Bibl . Franc. de M. l
’

Abbé Goujet , Tom. X…p . r4 1 , oùcette
de M . de laMonnoye ell: rapportée en entier, fans qu

‘

on enaitciré l
'

An.

teur. Il ya deux Editions de cetteComédie ; l
‘

une il l en r; 6 1 dont
M de “Mm e s?“ :s. en , s, . A fuiœ de

Fîéfition de t 584 fe trouve la Comédie du art /u ml Canvm r
‘

. Ces deux

ièces [ont du nombre des libelles que les premieu &ifoieac contre

Courde Rome.

TRISTAN DE LASCAGNE , Oflicial
'

de Saint Ju lian du
Sau lt près Sens a écrit en profe , le Lys très

-Chré tien florilè
en la Foi très— Chrétienne ; imprimé à Paris t

‘

a par

Denis Jane t rs40 . Plus Livre intitu lé c
’
e ll norre Dame en

l
‘
honneur de la tres— facrée Vierge Marie à la confufion des

‘

maladvifésLu thériens ; imprimé à Paris par JeanAndré , 1 5 48,
Difputadon entre l

‘

homme la raifon .a l
‘

honneur de la glo-J

Z z 7. ii



‘
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rieuf
‘

e imprimée à Paris ,
”

in
‘

parDenis Ianot ,

fans d m. Elle n
’

a point fa pareille , car tou tes

yertos font en e l le nuncup _

aæ m .ia homm Virginie intem

ramm Pmfii: il l

TUBAI.HOLOFERNE ( fait un nom fuppofé ou de l
’An

teur) a compofé en rime Françoife , une Progflofücation nou

vel le joyeufe , pour trois jou rsaprès jamais ; imprimé: à Paris
en l

‘
an 1 478 en laque l le voulant parler de la difpu te con

tention qui lors était entre les Cordeliers Jacobins fu t la

Concep tion de la facrée Vierge , il dit

Les Carmes

‘

S
’

aimemùcomme chien: d u r: .

Et un peu après , , voyant les difl
‘

olu tiohs quife commettoient de

[
‘

on temps , ès Cloillres Convents Il lui éch appe de vou loir
‘

prédire que

Ca

Le: c
_ymene l es peu reu x .

Voy. pag. 388du Tom. VI de Baillet t
‘

a la note fi.it Tou r Hom

PRBR NL

TURPIN de Reims l
’
un des Pairs deFrance ,

a écrit Chronique Hifioire contenant les Prouefl
‘

es Faits
'

d
’

armes advenus en [on temps , de très
-magnanime vertueux

Roi Charles le Grand au trement dit Charlemagne , .
de

fon neveu Roland ; imprimée a Paris ira par Regnaud

Chaudiere

LaChronique Fabuleufe , attribuée iTurpin , ne peu t pas être de lui

ç
nfqu

‘

xl yeû parlé de la mort de Charlemagne qu
'

on fait avoir furvécu
urp

_

m de deuxans & quatre mois.On yfait pourtant dire bardin æ ntâcerAr
chewque , dès l

‘

entrée qu
‘

il a ét é 4 ans à la faire de Charles au pays de C:
lice & dam les Efpagnés. GodefroideVirerbe , dam û Chronique , mmulü



https://www.forgottenbooks.com/join


ÿÿo
‘
r H

a
’

gç
‘

aaaeBretagne ave6 ua
’

Üel
'

cri
'

püon de leurs
-Armor

imprimée à Paris ia— r6 . parFrani;ois Regnaud.

DE LA Morm on } ;

Le TEMPORISEUR en formé deDialogue ; plus Avis
Cônf,

‘

çils.
«ca lviniqœ. .

Lés TENÊ BRES
‘

du grand Turc fix Leçons
‘

fnr les
Regrets de la pertt

'

de [les gens ta
'

nr à Màhhe qu
’
à Rhode ,

Cyp re , Famago&e autres lieux appartenans aux Chrétim ;
Paris ia par Prigent Godec , 1 572,

TESTAMENT des douze Patiiamhes , & c;

TETRASÎ
‘

IQUES les D wil
‘

e£ de Pau lo Iovio
Gabriel Simœ n

, pourferviren verri_cres chaflis , galeries ,
tab leaux siu li qu

’
on les voudra accommoder ; imprimés a

Lyon ia —fal . par Guil laumeRovil le ;r ÉQ.

La THÉOLOÇŒ fp1 r1 tuélk ,
'

eitraite
‘

des Livres de Saint
Denis , »tranflatée de Latin par un vénérable Reli ieux de
l
'

Ordre des Freres Mineur: ;imprimée à Paris parA ain Lo

trian fans date.

a

Le s Adventures joyeu lÏes
t

&
'

Fait s merveilleux .

d°
,

ULESPIEGLÊ traduites d
’

Al leniand imprimées
it: 6. par Jean Saugrain , 1 5 59.



T fi fi

mis , ên
‘

tiers
Francfort , 367, avec des figures , qui repréfenrenr rou tes _

les
'

a&ipns ?“PV

portées dans cette viè . L
'

Ouvrage ell: intitu lé Noäu Sp eculum ar rapport

aux deuimot
‘

s Aflemands , donnlb noœrïl flefpi£àlë e& cbmpofé Nafl
'

u ,

‘

Chom re, Specu lm , Miroir.6M. a u Mormo
‘

rn).
H “ !

Tragédie de TIMOTHÉËCW .tmduifie dÈL& ifl mä
rime ; imprimée }. Lyon , parIcan Saugrain. Cal vinique. r

TRAGEDIE repréfentant l
‘

odieux fanglant meurtrb

par, lemau dit Cain à: l
'

cncon
)
t re de çfpn

*&ercÏAbe l
extraite du qu atriéme

'

chapitre -Les
'

t
_Perfo éâäQ$

introduits enicel le Tônt
°

Adâtn Eve,Cai
‘

n , Abel Camana
fœu r femme de Çaïn

°

Dt lbor:i,
"l ë êr&

"

feinrfië d
‘

Aliel

l
’

Ange , le Diable Remords de confl:ieræ e le fang d
‘

À b
'

e l

Péché , a
‘
-éré =imprùäé& iri par Nicolas

Bonfons.

e T e e la ! e

Lalfiâ
f

?ätäiËŸcäfiiç ipÏÎÏiÏ er%Ëi(fifi:386. %ii
n

éz3äc?iæîäîï
e
'

Beauchamps pag. âge duThÀÜe
-françois

L a; J

i'rî
_ _

TRAGÉDlEdu Roi
-Franc Arbitre traduite d

'
l thlien

imprimée pañ
‘} éan'Crcfpin r 53

TRAICTÉ de la nature curation de. p laie s dä ’
îflbll‘eèf

bufe autres bâton '

s a feu ; enfeinb le les Remèdes des

brûlures . externes ! fuperficiclies par.L le B.
Doô eur enMédecine ; imprimé à Paris zine— 8% par

'

Gulllaume
—
NY"“ d3

l e TRESOR
“
des l fe s :d

‘

Anæ disde
”

Gaule aflàvoir les

Harangues , tend ons , Epitres ,Conphüæ cs autres cholet



sn T? T

les plus e
'

xcel hmtæ ; iäsbriâ é ä
‘

Lyotv, ia
'

parGabriel Cocior,
1 5 60 . aParis , t

‘

a parVincent Sertenas audit am

-yen a en pluGeurs fEilitid a— t 6 æ

i 58a 1 6 0 53Les Edùion: de cé Former

que ce Livre fe joint ordinairement à la
pan d& % la

'

æ eæ (ou:

Le TRESORDE L‘
AME , imprimé à Paris m —foï par

v
. i

Chap l lats ,
t empofé

‘

im
ptii

fl é à iii ra
‘

êa
. i l. "

de DéVOtiœ , n ai rs bel les vertus ,
peu t apprendre a traduit de la

larme ; imprimé à Lyon ,
ia-r6 , parClaude Nourry

,
fans date.

contenu la vie du )O}{fl l Ê

oorps bienplein ddvêflrü ,

u n ça œn…m .

Le Livre rap iu t fait p
‘

ar ne mauvais imirareur de Rabelais ,
l
’

m mple _

u

g
n

”

d tiäiîn des
l
g
ens pas ib n éni

'

e

L
,

i
fe mêloit tÊ

dé päu aËmë où
‘

peurVont Piquier , Le tt.
—

.v. i (M . ou

t aMormon) . l it
L
'
ancien TRESORiiiil:pñ:il , des Inipériales Couronnes de

Rome pareil lement des Itales imprimé à Paris in—foL -

par

Mk üt
'

l oir ,

TRESOR de Pratique , pour les Juges , Avocats & Proeu
reum :éùeû icait

‘

é du Jugement Ifirifdi&ion‘

, des
'

a
‘

àfiims ,

de la colliers de
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W.
T
'

Pierre Gafland , fit imprimer ! la (hire le Tre/Im Oôfi
'

que: & c. le tout !
Paris ira chez François Muguet , 3674. (M . on LAMorm on

L
‘

Amour de ces trois (Juvrage s eû Prunu s ou Cn an r. dont nous

avons amplement parlé dans les nores fur La Croix du Maine , Tom . Il ,

pag. 1 6 1 . On

p
eu t coufu l ter encore la

'

Biblioth èque des Au teurs de Bour

gogne Tom . pag. 38.

Difcnurs
‘

fur la Ru pture dela TREVE , en l
’

an 1 5 36 im

g
rimé à Lyon , par Michel Ju ve , il Tholofe , par Guion
ou devillc.

La TRIADERomaine Cmflzréc.
G

‘

eflt
_

une Verfion du Dialogu e en
‘

proie Latine contre la Cour de
Rome intitulé Tfias Romana parce que Ulrich Hurren qu ien e& l

‘

Au teu r,
añ

°

e& e d
'

ycoter par trois au tant qu
’

il

p
eu t , les corruptions infinies don t il

arcufe certe Cou r.
_

C
‘

ell une Su ite des p us e ntrées contre laquel le Arfil lus
connu par l

‘

é loge dont l
’

a honoré Paul l ove Et ce D.!l iqu s a!fez ju lie :

Dü crr
'

s merird Crr6m rs efl
'

e nou s. (M.b e t a Mormon ) .

Les Lamentations Complaintes de TRIBOULET fol du
Roi qu

’

il fait contre la mort rime ; imprimées à Paris , fans

date .

Tribou let é toir le fou de Louis Xl l le Furenfinire de François l . Jean
Macot , père de C lément , dan s fa D ejin

‘

prion du voy e de Vemfe deLom
‘

s XII ,
e n t 5 09 fait ain li de Viji. le portrait de Tribou et

Tnbou lot fut un fol
'

de la téte écouté

Audi l
‘

age
‘

a trente ans que le jour qu il fu t né

Petit fron t gro s yeux ou grand taillé à t ort f m pm Va n:

Eflomac plat long haut des
‘

a porter how.

Chacun eontrefaufoir chanta daaa , prêcha

i t de tou t 6 platûn t qu
‘

ont homme il ne fâche.

On peu t voir un de fes traits fous François I dans la foirante huitième “

de s Nou vell es plaifantes ,
.ia — 1 6 . l

’

an r; ÿ , Lyon. (M . on LA -MONN OYB ) .

Le TRIOMPHE Exaltation desDames , en proie à Paris ,.
parMich el le Noir, par Pierre Sergent , it:

Le TRIOMPHE de hau te folie, en rime imprimé à Lyon,
parAntoine Volant fans date.



T OT

Lemou , ou Puh s sine Patrice imprimé à Paris , t.. 5 .

fans date .

Jacq
ues de Voragine dans »fa l l gendcDa da , Chap. 49 dirque 8. Pa

trice prechoit en l
'

an 1 80 conte des merveil les du Puits ou trou de
S . Patrice en Irlande .

, par oùl
‘

on defcendoir en '

Pnrgatoire. Il a joute q ue

la clef du Puits éroir gardée
'

dan5 une Abbaye de Fill e qu
‘

un Gentil
Lomme nommé Nicolas grand pêcheur ,

ayan t ou vert la porte vilita le
lieu en revint , aprè s yavoir foufi

'

ert des peine s terribles , pour l
’

expiadon
de fes fau tes . P etrus de Na aübm Liv. l l l

‘
Chap. 1 0 4 a capi£ mor mor

muœs œs Fables .Mat ianus Scotus Sigelm t , dans leurs Chronique s met

tent , en 1 49 : la mort de S . Patrice , avec cette dilî érence que $ gel>ert
donne cent vin -de ux ans de vie au Saint , Mariano: Scorus feu lement

quatre
- vingt te :

_
Bu onius incline lui en donner t out trente — deux

conformément Probu s , ancien Ecrivain de la Vie de S. Patrice , tel le que ,
d

‘

a rês lui, le vénérab le Béde l
’

a rapportée dan s laque lle quoique pleine
de Èablès il n

‘

eû cependant fait nu lle mention du Puits quicondu it en Put

gatoire. (M. on La Morm on

Les
‘

ç en
'

t Hifloires de
_

TROYE en rime ; avec les Al légories
en profe. L

'

Epit te d
'

0 thea Déefl
”

e
‘

de Prudence erl voyée à o

l
’

efprit chevaleureux He& or; imprimées aParis , t
'

a -fol . par Phi
lippes leNoir, rsa

—

a .
‘

Or/mze& un mot q ia
‘l'airGrec, quine fignifie pourtan t rien enGrec.

Peut —ê tre e ll -il corrompu d
‘

üh în , paœe que la prudence va droit au bu t ,
u r

‘

«b û ( M . on t A N ou no u

La conie& ure de M. de la Mooneye fu t le nom d
'

Or/ned ne me para ît

pas heu reu
fe . M . l

'

Abbé Sal lier dans la notice qu
'

il donne de la Let tre

d
’

_
0 râea ,

‘

obferve qu
'

Horn ère dé ligne comm unément Minerve par le nom
Dùflè par exclamation 3 là l l penfe que r

'

eQele — là que Chrif

tine de Pifan Au te ur de ce tte Lettre , aura emprunté le nom d
'

Orùm ;,

pou r dé ligne t la Prudence , caraûè
re particu lierdeMine

de l
'

Académie des B el les -[m m Tom XVl l pas: j1 8. On trouvera en cet

endroit un Extrait n ifonné de la piè ce entière.

A a aa g



V A L.

V ALENT IN DU CAU RROY , Avocat au Parlement
de Paris

‘

a traduit de Latin l
’

Opufcu le de Saint Augu ll in

Evêque d
’

Hipponne en Afrique de l
'

efprit de la lettre ,
auque l e ll divincment traité ce pafiäge de l

’

Apôtre : La [m rc

occit l
’
efiorir ejIquivivfie ; imprimé à Paris t

'

a parMich el

,
Vafcofan t I .

VALENTIN MENNHER a écrit uneArithmétique , pour

brièvement chiffrer tenir Livre s de comptes , contenant

p lufieurs bellea_Queflions demandes propres u tiles à tous

qui hantent trafiquent de Marchandife ; imprimé
'

à Lyon ,
ia Gabrie l Cottier , 1 5 58. depuis augmentée par

, Miche l Coig
‘

net , imprimé à Anvers , ia par JeanWaelberghe 1 5 73.

VALERE LE GRAND Les neuf
_

Livres de Valere où
{ont compris les Faits Dits dignes de mémoire tant des

vertueux perfonnages que des vicieux afin que les hommes par
la fp lendeur des vertus foient enflammés les enfuivre pareil
l ement par la turpitude reproche

'

des vices foient im ités
d

’

avoir horreur d
’

iceux; traduits de Latin en François par Jean
l e Blond ; imprimés à Paris irz—fol. par Charles l

’
Angelier,

1 5 44

Va ria nM a n u e. Du Verdier, fuivant (a cou tume de marquer lesnoms
des Tradu& eu ts , ne devoir pas fe contenter de Suite mention de Jean le
Blond , dans le texte de l

‘

Arncle ; il devoir de plus renvoyer à Nicolas de
Gonneffe à Simon de Hefdin anciens interprètes François de Val ère.

On le doit ap eler Va l ère Maxime non pas Va lère le Grand. Cet Billo

rien ou plu t cce Colle&eurde Faits Hifib tiquœ e ll:mort vers l
'

an 0 de

Jefu s—Chn fl fort âgé car il porta les armes fous Serre Pompée pa a en

fuite dans le partid
'

Augufl
‘

e fous l
’

em pire duquel il fu t en faveur dé

dia fon Livre Tibère Ouvrage cu rieux bien écrit quicontient u n grand
nombre d

‘

exemples de faits mémorables quiméritent d
'

être lus . ) Il n
‘

ya
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A S V A S

de tou tes fortes diverfird de minières fufions fépan üoæ
de métaux des formes mou les pourjeterartillerrcs cloches
tou tes autres figures ; des diflillations , des mines , contremrnes

pots , bou le ts , fiufe
'

es lances au tres feux arrificrcls
_

concer

nant l
’

Art militaire au tres chofcs dependantes du feu

traduit de l
’

Italien de Vam ccioBiringuccio Sténæ s par l aque:

Vincent ; imprimé à Paris , it:
Il ya eu au moins quatre Editions de la Pyrormb üe de cet Au teur. La

remière de rou tes e ll celle de 1 540 , avec figures el le e& fort rare. La

cœ nde efi de la troifième de 1 5 58 la uattième de Ces

trois Editions font aufli fort rares ont é té faites Venife . Les trois pre
mières font ira la dernière il l Mario Cabogas Archidiacre de Raugm,

eu t foin de ces Editions qu
’

il corrigea augmenta , mais fans le nomm er,
du moins dans les deux remières. Ce ne fu t ue dans la troifième que le

Libraire révé la le nom e l
'

Editeur , en l ui il t l
‘

Edition même. Il fe
loue fort du profit que ce t Ouvrage lui a Fait faire. Quant à la Tra…
Prm çoife parJacqu es Vincent , e lle parut ur la première fois à Paris , en

1 5 5 6 fi nous en croyons la b e te du Préfi eur Boubier , rapportée dam _

h

Croix du Maine à l
’

Article de Ja q u ns Vm ca ur , Tom . l Pfif
. 4 5 6 . Amli

cel le de 571 citée par du Verdier ne ferait que la feconde. l yen eu t une

troifièrm en Rouen it: avec beaucoup de

bois . Ce t Ouvrage a été auditraduit enLatin , imprimé en ce

à Cologne , en 1 658 irz

VASQUlN PHILIEUL deCarpentras Do& eu r èsDroits ,
Chanoine de notre Dame des Doms a traduit de Tufcan en

vers rudes mal rendus
“

toutes lcs
_

Œuvres vu lgaires de Fran
çois Pétrarque contenant quatre Livres

.de Madame Laure

d
'

Avignon fa Maitrefl
'

e , en Sonnets Chants les Triom

pbas d
'

Amour , de Chaflcré de mort de renommée du tems

de laDivinité ; imprimés en Avignon ia— 8 parBarthe lemi
Bonhomme à Paris par Iaques Cazeau 1 5 48. Il a traduit

aufli du Latin de Chrifioph le de Mandric B u€teur enThéolo

gie de la Compagnie de Iefus u nT raité de ( au vent recevoir
le faint Sacrement de l

’

Eu t hnriflit imprimé vignon par
Pierre Roux , 1 5 6 5 . depuis

‘

a Paris par oh ms Bruincn ,

fou s le titre de Traité de la Fréquente Communion. Il a traduit

d
’

lœüm Dialogue desDevires d
‘

armes u
'

amours du S . Paulo



V E
‘

R V I C 5 5 9

Invio , avec u n Difcour3 d.L.Dbmenichi fur l e même fujet ;
imprimé à Lyon it: parGuil laume Roville 1 5 6 1 . Il a mis

au fli en rime Françoife , le Jeu desEchets , décrit en versLatins,

parHi
‘

éromeVida Crémonnois imprimé à Paris , it:

Voy. LA CROIX DU MAINE , les notes , au mêmeAn icle , Tom. Il ,

P°8 4 39

LEVERGIER (c
‘

ell unancienAu teurPrançoü quine s
’

en:

vou lu nommer au trement) a écrit un Traité intitu lé le Songe du
Vergier , divil

‘

é en deux Livres dont le premier contient cent

qrmtrevingt
— fept chapitres le fecond cent quatrevingb deux,

auxquels le Clerc Chevalier difpu teh t de la puilfance fpiti

ritu e lle ou des Gens d
'

Eglife de la puilTance fécu lière ou

des Princes Seigneurs temporels ; dédié au Roide France
Charles le Quint imprimé à Paris ia -fol . parJaques Mail
let en l

’

an t 4g t . depuis a été tranflaté de François en Latin,
imprimé à Paris t

‘

a parGa liot du Pré 1 5 1 6. encore

depuis réimprimé en François par Jean Petit itt—jb l . 530 .

Du Verdierfemble encore comme ci— defl
'

u s au mot Va u o prendre
le titre d u Livre ou d u moins une partie du titre pou r l

‘

Au teur. Ce
Livre Furfait du temps de Charles V , Roi de France. C

'

efl u ne fi& ion où
l
'

Auteur fuppofe qu e dormant dans un verger , il vit deux Reines l
’

une

nommée P u{flËrnce Spirituel/e l
'

au tre Pafilm te Temporel le difpu t_e t enfem
b le de la fupériorité en préfence du Ra t. PmflZmee Spü irael le avoit t horfi
un Eccl éfiafliqu e pou r l

‘

e n Avoca t ; PmflZmœ Ttmpoœl le pour le lien u n

Chevalier. Le dorm ent a ant ouiri loilir les raifom débitées de part d
‘

au tre

avec beaucoup d
‘

habilet les retin t 5 bien q u
‘

il en compofa le Livre imi
tu lé parla taifon que j

‘

aidite l e Songe du Verger. Qu elques— uns , comm e

on le trouve en Latin fou s le titre de S amnam V lrida rü veulent qu
’

il ait
d

‘

abord été fait en cet te langu e fur quoi cependant non plus qu e fu t le
nom de l

‘

Au teur, on ne fait nen de certain. (M. u nM Mo rm on ) .

VICTOR BRODEAU de Tou rs a écrit en vers les .

Louanges de l efu s Ch rill , imprimées aLyon , ira parSu lpice

Sabon Antoine Confiantin dont le commencement

cfl tel ;
J’er6e E ternal dés le co… ,



j 6o
_

V I C V I N

Voy. La Cnorx ou Mam a , les notes au mot Vrcron o naau ,
‘

Tom . Il pag. 440 .

V ICTOR DE LA ROCHE a traduit lesŒuvres de Salu ll € ,
afl

'

avoir la Conjuration Catilinaire ; la Guerre l ugurthine ; la_

Déclaration de Portius Latro ; les Oraifons adverfaires de Sa

lu ll e Ciceron ; les Invefiives de Ciceron contre Catilina l a
Vie de Salu tl e les Témoignages des Modernes : le tout im

primé François _

— Latin l
'

un cortefpondant à l
’

autre verfet à

verret à Paris irc— 1 6…par ClaudeMicard 1 577.

VICTOR DU VAL a écrit Congratu lation Re;ouiflimco

fur la grande inefpérée nouvelle advenu: de l
’

Ele&ion de

Monfieu t , frere du Roi au Royaume de Pologne , imprimée à
Paris , t 573. parDenis du Pré.

VINCENT DE BEAUVAIS Miroir Hill orial traduit

par Jean de Vignay imprimé à Paris en cinq volumes ira-jb l.
Vincent , furnommé de Beauvais ReligieuxDominicain é tait vérita

blement dc Beauvais non pas natifde Be ur e comme
“

lu lieurs l
’

ont

cru fu t la foide S. Antonin ui, dans la troi éme Partie de a Chroni

qg
e ,

parlant des il luûres Religieux e fon Ordre a dit le premier Frarer m

cenrius d aeeqfi
'

: Bargumiu: a tqae Gal lica: erreurqu
‘

on a riché de fauver

p
ardiverfes explications dont la meilleure de l

‘

aveu du P. Echard peu t

ort bien ne pas être reçue. (M nr. u t Mormon

Vincent de Beauvais Le&eur Prédicateur de 5 . Louis eur l
'

eflime

la faveurde ceRoi des Princes de fa Cour. Ses Ouvrages fur
— tou t fon

Spea r/am Majus luifirent une grande répu tation en Europe . Il el
‘

t divifé en

quatre Parties t
°
. Sp ecu lum Na v a le t

°
. Spear/«mDoâ‘rz

‘

na le

l
p ecul um

H{flon
‘

a l e Sp eculum Moral e. Vincent de Beauvais écrivorr ous e règne

de 5 . Louis parordre de ce Prince. Il mouru t en mil deux cens forxante

narre felon l
‘

opinion communément re ue .

Q
uoiqu

’

il ait

ä
u vre du temps ,

de Philippe Augufle on ne peu t guère u et q u
‘

il ait it fous le règne

de ne Prince mort en n ul deux cens vingt
- trois. Ainli c

_

’

eû une m é

prifc du Continuateurde Pabricius que d
‘

avoir dit de cet Ecrivain Beg /Jante
P hilipp e Auguflo La urie Liren

‘

s navavi£ Bibliorh. lnfim . Larm rt.
'

l om. VI pag. Sin e de par une m
éprife moms

‘

pardon
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publié trois. Quant aux
'Î’raduâions Prmçoifiu La Croix du

Tom . pag. Du Verdier , Tom . iV , pag.
de Gu il la ume Rueé. il
BarthelemyDa&ray,
a rigniœ . Paris ,
i
'

0 n roire , Paris , 1 70 0 , ia

URBAIN CHAUVETON a traduit " Hill oire nouve l le '
du nouveau monde eonœnant en forum ce que les Efpagnoi;

pnt fait jurques préfent aux Indes Occidentales le rude
traitement qu

’

ils font à ces Peup les ; m a in: de l
'

Italien de
Hiérom: Benzoni Milanoî; qui a voyagé quatorze am en ce

pays la enrichie de p lufieurs Dilbours chofes dignes de

mémoire imprimée ira parEnfin : Vigrmn 1 5 79.

Urbain Ch mveton mieux uoi ne deûiné fou 6 i la
Médecine étudier enThéologie où

?
coriime il étoitPlîl

‘

ugu eno
pä

Maître , Théodore.

de Be_zg , ui, pa_r reconnoifl
'

ance , il dédia fa
erfion ou pourmieuxdire fesVer du Bmwni, car il en lit deux,
l

‘

une Latine , en in : ; l
'

autre Françoife en 1 379 tou tes deu xm om

s de ue lques actes de fa on ; le tout imprimé iGenh œ, ia rg
u llacheVignormT1œver feuil et ” 7 de fes Hamm : ilhy?æ : prétend ,
mais fans preuve, que le Bem i efl Auteur fuppofé alfe& e

_
de

remarquer , fol. que tou t ce que le même Benzom rapporte d
'

Atæ hq
liba , e ll pris de Gomaia. il nÿ a qu

'

à conférer l
'

lflm a de! Mondo Ne
_
m

di Girolamo Be on: , ou Bewani , imprimée en
‘

rrois Livres à Venire

s ;7a avec les . erlinas de Chauvea u , pour reooamitœ la différence qu
‘

ii
pe
ut avoir. ( M. D: I.AMormon .)

La première Edition de l
‘

Qri Italien de l
'

Hÿ
_

foire Je mu m

pa; Jerôme Benzone , e[i_ de enife , 1 5 6 5 ira avec figures.
eft fort rare , peu connue , l

‘

on cite ordinairement celle de su r ,

comme la première . Voici le titre de celle de 1 56 ; La Fyïoria M Mondo
nuovo di M . Girol amo Bcrq ou î (aqua! ” acta de”

”

m anucure rirrovari del le nm : C
“

ma l a lui roprio v_

eduu per aq ua ggr

rm a , in_çmrrorùrî anni. Chauveron publia la4mduûion de ce; Ouv e en

h ein en 1 Genève avecdes no tes l
'

Expé
'

tiou

des François
'

dans la flu ide , en q
u

‘

il s yéprouvéæ n_

t

de la
.
parrdes Efpagnols . Il a rerrane la l Aureur , yen, a

fubflirué une de fa façon. Son E treDédica oiœ àThéodore de Bèze , efl

datée du premierSeptembre 1 57 En 1 372 il publia la Verfion Pm çoi{o
du même Ouvrage , qui fiit auflr

ç

imprimée la même année traduite en

Al l… l l -m pam dœ firm , en h gh ü , dam ieW‘ d



'

U R B V O L. 5 6 ;
Rm eä& 1 V en in ; . On pmrormfulœr, fur le Ben

m e , ? ü iad ä, sm” .

URBAIN HEMA
_

RD a écrit Anatomie des Dents & c. im

primée à Lyon iii parB. Riga ud.

WOLFANG FABRE Capito Simon Crynée ont écrit

en Lada la Vie de fcad Œcolampade tr:nflatée
‘

en
_

Fratlço
‘

is

imprimée aVcc les Vies de Martin Luther de Hu ldric
Zuingle à Lyon irr-1 6. parJean Saugrain , rç6m Ca dar€n

Ga rmin

Mormon .)

WOLFANG MUSCULUS Tr
‘

aité de l
'Ûfiire

‘

pour la
commodité commune de ceux qui prêtent [fins hie lTet leur
coufcidnce en l

‘

ecot leu r prochainf , &arwen néceflir€; où

font auflidéfli0flt t éfl éfl bœ de deux quicontre raïon s
‘

adon

n
‘

enr' à icel le ; imprimé 1 5 57. Cufim
‘

: Lien:: communs , & c.

l

ä
7 , âDin a , pofiœ

‘

viflo de
t

‘
u n Tonnelier qui l

‘

enmya et .

Alûce pour étudier, mais ne lui donna int d
'

de forte u
‘

il ne

[.bäûæ qnæ pat la charité de ceux—

qu
‘

il
‘

im éu
\

er à l
‘

on fort. fe fit

Bénédi&m d l
°

de quim m . & r
‘

ap avec beaucou
_

d
‘

atdeur l
de laTh olôgie des Belles—Lea rn .

'

s , s
'

étant h ifi£f£duire par
la le& ure des Livres de Lu ther, il quitta fonCôuvmt efi 1 5 1 7 fe fauvaif

5 rrasbour oùil fe maria avec une
_

fille , qu
‘

il avoirmêm e fiancée avant

l e («dr e
-fm -Mmaflèœ ; de qui

“donne heu
‘

de penferqœ
“

l
‘

amour avoir

pu entrer

p
ou rbeaucoup dans fa nouvelle

‘

pfofeflion de foi. Comme il
«avoit

'

plm œ nfu ré fa
æ
afi on fa fortune , en nant ie pattide fe mærîer , il

fig pref au - tôt ob
,
é d

‘

abandonner a
,
femme

, , qu
'

il few…
d iet t

'

m inillre
‘

, fe
“

{nir a
‘

ppr
‘

en
‘

ti cheziu
'

u Tifl
'

er
_
m d. Q

P
uc ue temps

il eût œ c«finæ däfaüe dé nnofir‘e fés‘talens pourla
‘

chaire Jon Parra
au fervice l l reprit ahm fa fem

‘

m
‘

e ,

dont il eu t huit enûn s. Sa vie a été écrite parAbraham Mufcu lus , fon fils ;
fi c

‘

eûaie-t ü ce
'

nfl qm da iwlô
'

dëWelfigang—

f ohrrité tous ce‘qu
‘

ils en

B b b b ii



Buc: r chez quiil deme ura quelque
mauvaife écritu re que

voient lire mais (a uvent Buœ

ït.

te-neufans. On trouve dans le .Diäionm ire

de Bayle , dan de Teiflier aux deM. de Thon , la

l iûe de fes Q av es. A
'

u reñe il l
‘

avoirafl
'

ez mal le tec , médiocrement le

b rin peu d
‘

ébreu , ou d
‘

Ambe quoi neMelchiorAdam fuppofe qu
’

il

enrendoir parfaitement le s Livres , m êm e

c

les lus obfcu rs des Rabbins. M.

Simon convient qu
’

il n
’

e
'

roicpas alfa e:ercé ns l
‘

ét ude des langues de

la Critique pour expliqu er les SaintesEcriiures. CaÏaubon ( Pu f. ad f o{yè.l
en louant la bonne volonté de Mufcu lus ,

‘
cow ieŒ qu e œ tEcrivain a trad uit

'

Polybe l
'

o uven
'

t fans l
‘

entendre Hi Ec . en avouant que Mufcu lus

favoiè fpeu le Gœc leLàtin
'

, il fait éloge de ceTtadu&eur; mais Henride

Valois n
'

en parle pas aufli
‘

avantageufement ( Epifl. D cdic. Hi Eafcb. )
il ado e le re roche qu

‘

on fail
‘

oit ce d u&
_

eur:d
‘

avoir tét é fouve nt

dans Tradu on de l
'

Hfioirc d
‘

Eps
‘

èbé le fenide fou Au teu r,
non— l

'

enlement parignorance mais pouren tirer avant age en faveur de fes

o

p
inions. Ses Licax

_
commm

i
fom—l

’

0 uvrage qu
‘

il :x le plus [aigu ë . Il yem
oya dix années , lè publia en _

t gôo. Antoinedu ,
Pine t le

_; taduifir enErançois , comm e le dit ailleurs d u
'

Ve
'

rdier (Tom . Il l p ag. Il ya

encore .nu au tre Ouvrage de Mufcu lus , t raduit en François par Pou lain

dont du Verdierparle ci— deËom. Pope Blount a rafl
°

emblé les principaufl

jugemens qu
‘

on a trés des Ecrits de Mufcu lu s , mais il n
’

a rien dit d
’

un

plagia t t oriljdétab e q
ui lu i a é té repioché.WolfgangMufculus mouru t

Bern
‘

e au moisd
‘

<Ao t
‘

: 363
'

âgé de foixanre
-Iix ans.

V.

{

PELETIER Inge dé Coferans ,a écrit en vers , Prière
du Ro

i

; ment des
‘

troub les ; imprimée à
‘

Tholofe

Pa 3 1 3747 l

V . Ÿ O _ULLÀINa traduit du ;Latm
i

deWififingMulÈu lu s ,
le Temmrifeur , en forme de:Dialôgœ , oùfont décidées
réfutées rou tes les d ifficu l tés, excu

'

fés couvertures ne pe u

fur le ait
_
lde la

;

t connu -la vérité
" u
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à la gloire éterne l le cm poŒpar l
’Ev6que deTroyes; imprimé

à Lyon parO livierArnou llet , 1 539.

Guillaume Petit , Jacobin , Cœ feflë urde François I compoû œ =Lim ,

é tant Evêque de Senlis après l
'

avoir été de Troyes. Il croire que l
'

Ou
vrage paroifl

'

oirdès 1 1 puifqut: le 8O&obre de cerœannéæ li l aäa

Br
'

a : dédiam le Ta m iam Ma ru , de fou
‘

édition à cet Evêque , lui

pat e de ce P7a de S d n e

; fi
ces termes : Qü d aliaJviatü am ad fanirm .

qaod eäàfii , romirrir , non c ra moä: , as aximi
’

arm , p m l e

fanà au m ? Otf, fans m ?w m ,Tamoirmieux &it
'

de
p
dire fim
Ï
omZnt

Vraficm “ fi lm .— Voy. Do
-Va nin

‘

a , Tom. IV pag. 1 1 1 . 3
'

article

_
Gu rru u u a a r. (_M. ne t A Mormon .

L a V IE des Iu lics , extraire des Œuvres de
‘

Saint k un
Chrifoflome imprimée Lynn, t

‘

a— 1 6 . parGuil laume Gazeau
1 1 49»

Les VIGILES des Morts , tranflat£es en rime ; impriméeü .

Paris , ia parSimon Voût e fans date.

Le VIOLIER des Hilioires Romaines moralifées fur les

Cell es , Faits vertueux anciennes Chroniqu es de: Romaîns

trauflaté de Latin imprimé à Paris , fi l par Jean de la
Garde , l

’

an 1 5 1 0 .

C
‘

eû une Tradu&ion , maiipeu m d r, da Lü eM üu, puurfiue
Gçfla —Romanorm mora liæara . On voit dans la riche Dibli 110 deM. le

Marquis Colbert , un Manuftrib Grec uni ue dont le titre efl'

l
‘

ami Syne
ayme de Violin . C ol! en effet une ce

'

un al habédque de divoäfla
recherches curieufes favante: que lfl mperatrice adore née :l Ma ren

bole en Egypte , femme deConh ndn‘Dæ æ , mort l
‘

an 1 06 7, avärretueil
.lîes e lle—m ême , & d édiée RomainDlogÈne , .l

-

‘

Empm ur, fin l æ ond époux.
Michel Apolloliœ né Confiantinople mort fur la fin du quinziém0
f1écle , avoit , fous le même titre compofé un Recueil d

'

Apophrh
.de ‘Brü verbes autres dmfes uäes œmme nou s l

‘

a

pp
renons d

l}:
rifiobu le l

'

on fils dans une Préface Grecque , au
-

_
devan t de r…

le dire en p3
Œant
l;
de cette dernière

iiI
næ , 1

£p
t é té tirés les

rov
“
A—

pofioüus , ont usanrple & me
'

e
'

un c i:i
Grecque—l atine , â

-Leyde , 1 6 1 gi
fl

(
'M unm‘Mormon . )

Voy. Particle du Roman d
’

A (Ionic: à ia fin de la letweA
p
ag. 1 9 1 1 9; à. l

‘

article e l
‘

orgue?! pr{/îrmprion de
{w a —

, i la fin (lb Ë…I , Tom.W, pag. g6a
»& fuiv. nos remuqm



V V 367
m fm h… l M æ h s , fm“… intitulé 6 91 4 R…

. L
‘

ouvn ge rle l
‘

lmpérv riæ

Eudora renferme ,
‘

parordre alphabétique vies des Hifioriens Orateu r:

Rhéteurs Poïœs , Sophiflt s Philofo bes , Grammairiem Griti nes Phi

Ié l s Médecins de l
'

Antiquité.811 ytrouve audi l
’

lfifioire Dieux

des mi—Dieux des D& lfes des Héros des Bétoines de la Fable. En un

mot c
’

eû un Diéüonnaire Hilb rique Mythologiq ue dans le il t de la

M q n 0 n
‘

emale de d
‘

Herbelot . L
'

Impémtrice dit dans l
'

onËi‘œe dédi
catoire à Romain Diogène fon fecund Epa ux qu e perfua dr

'

c qu
'

il afy4 as

(
”

occupa tion p lus Roya le que cel l e de recueil lir les monamenr e
'

pars de l
'
ej
p
rir

el le a ramaflï aver/bin tou: les Lin es de la Bibl
‘

wchè

z
ue de Con an

rinopie
’

el le a fait venir à grand : [ mis tous ceux des ay: e
'

1 rangers

pour comÆ cerOuvrage afin a]oûœ— e e lle de re
'

wu
‘

r team l es connoifi
foncer humaines , de prévenir la perte des origmaax. Evénement ai en

c t &
‘

arrivé. Le précieux MS. de cet Ouvrage a paflé de la Bibl ioihèque
de Colbert ,

‘

dam celle du Roi. Il a éré remis , la préfente année 1 773, par

ordre de Sa MajeM , i M. B ande de Villoifon , membre de l
‘

Académie des

Bel les-Let tres , ui encour é par les bontés donc l
‘

honorent M. le Duc de
la Vrilliere le Comte Maurepas prote& erm éclairés des Le ttres, va
nou s donnerincefl

°

ament fous leurs au fpiœs l
'

édition du Texte Grec de cet

Ouvrage avec fa verfion Latine À côté , des noces . Voilà de ces Ou vrages

dont notre fièrle doit le glorifier , exemple à donner à la

)eunefl
'

e , malheureufemeu rtroppeu nides véritables moyens
d‘acquérirde la fcienœ.

VOCABULAIRE du Pfeautier expofé en François avec

les D& Hnaü
'

ons& Coniugäfcns des Noms & Verbes , contenues
audit Pfæ utier pour l

'

i

‘

nfiitu tion , en Grammaire de Mon

feigu eur d
’
Angoa Madame Magde leine fa fœur, enfaus

de France ; imprimé à Paris , ira par Simon de Colina ,

1 5 1 9.

imprimé l
‘

an chez Simon de
tu re de G l

’

iufimû iou de
de France ,W Æ ÏM d

‘

apprendre
& h ngœ l a ünu ) M. n Ma non . )
Petit VOCABULAIRE en langue Françoii

‘

e Italienne
Lyon ia — 1 a. parRoger de Brey, 1 578.

La
”

VOYE DEVIE aflâvoirvraie Inflru&ion & Pratique de
e ,

en laquel le ell montrée la fiiitt des vices ,
b moyens d

‘

acquérir & reœuirverm hom es mœms ; am



plufieurs Oraifons & Exhort ætions , p ounparvenirà une vra_

1 e vre

fpiritue lle traduite de bas —Al lemand en François imprimée

ln- 1 enAnvers l
’

an 1 5 6.

Les QUATRE VOYES Tpirituel læ pour al ler à Dieu c
'

efl:

âflävoir la Voye purgative la Voye illuminative laVoye uni

tive ; laVoye fuperlative ; imprimées àParis t

'

a fans nom

d
‘

Imprimeur fans date.

Traité des URINES de leurs cou leurs ce qu
‘

e lles peu

yent figniñer ; imprimé à Paris it: par Nicolas Buffet ,
1 5 5 1 .

La Sentence des USU
_

RIÈRS imprimée ia fans dam

nom d
'

lmprimeur , nide lieu.

XENO PH ON Voye

;
Clau de de Seiflè l , Eflienne de ’

la Boëtie Jacques Mifïan: acques des Comtes de Vintcmille.

Xénopbpn , Arbénien très—cé lèbre Capitaine Phüofophe Hifion ew
Grec fut un des plus ill uûres Difciples de Socrate. La beauté de fon lan

e l
’

é—lé ance la douceur les graces de fon llyle, le firent furnommer

Abeil le recque , la Mig/È Am
‘

que. Il compofe
‘

un grand nombre

d
‘

Ouvrages égalementadmira
ble:

g
r les fujet3 qu

'

il a cboifis 8; par la
manière dont il les a écrits traités. Cymp e

‘

dëe e ll: moins l
'

Hiûorre de
Cyrus u

'

un Traité d
‘

éducation pour formerun Prince. Ses Economi

la?uire de la Guerre duPeloponnëfe ou la continuation de l
’

Hilbolre

Se Thucidide font des modè les n
‘

on ne doit jamais fe hŒer d'étudier
de faim C'

e ll: dans les Écrits de
q
Xénopbon qu

‘

on peu t prendre une juûe
‘

°

idée de l
‘

Articifme , du génie ui cara& érife les
‘

grands Ecrivains. L
‘

es
'Ï

beau tés fimplœ fublimes dont es Ouvrages font remplis font celles

dela natu re même. Que laJeune lfe de nos iours entraînée par l
‘

exemple dg
nos étendus beaux El

”

rits eû laindre de s
’

écarterdes fou rces pures ,
°ù pourtoit puifer le goût du du vrai, de les i orer, de

ifadmirer que les forti_fes bourfou lïlées le clinquant peu durab e leigrace:

artificiel les de uelques
— uns des

”

Ecrivaînr de ce temps , dont la
°

rêpuœtion
‘

momentanée l
‘

lau t ! .Le£ hapîfl ç -ttbifièlp ç du Livre IVd
‘

AWl lç
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” a YV E Z OR
YVES ROUSPEAU Saintongeois , a é crirTraité de là

Préparation à la fainte Cene , imprimé _

à Lyon , it: parIcm

Saugrain. Calviuiqu e. Quatrains fpirituel3 de l
‘

honnê te Amour.

Plus Stances Chrétiennes des Louanges du faint Mariage ,

appofées aux Stances du Mariage de Philippes des Portes ; im
primés avec les Cantiques du fleur de Maifon-F leur à Paris
t

‘

a — 1 2. par Matthieu Guil lemot 1 5 84. Il a traduit en vers

François la Foi Catholique des Peres anciens contenue au

Symbole de l aint Athanafe jadis Evêque d
’

Alexandrie avec

que lques Sonnets doubles Sonnets ; imprimée la Rochel le ,
it: par Pierre Baniria , 1 5 79.

Z 0 R.

20 noASTRE Oracles de Zotbafire écrits première
ment en Grec mis en ve rs François ; imprimés à Paris iu 8°.

parRichard Breton Philippe Danfrie.

Suidas dit que Zom fire fu t Roides…en: vécu t quatre een: ans

avant la Guerre deTroye.L
‘

idéequ
‘

on fe formede lui, e ll celle d
’

un excellent

Philofophe d
’

un grand Prince qui travail la infiruire les tt les confiés

à fes foms , leur donna les maximes de conduire les pii1î âges les

plu s u tiles à l
‘

humanité dont ou

°

étend reconnoitre encore des vefiigea

refpe& ablec dans les ufages des Gu é res qui l
'

ont reliés fidè les aux int u

tions que leurs Ancêtres reçurent de ce Zomaftre. On trouve à la fin du

Livre quatrième de la Préparation Evangélique d
'

Eusébe cette bel le idée de

Dieu , tirée d
’

un Commentaire de Zoroafire fur le sRires Sacré: des Perfans

Dieu ell le principe de tou tes chofe3 , Eœrne l fans commencement , fans

fin fans parties ne te ll emblanr qu
‘

à lui—même bon prud t par ex

ce llence fourre de tou t bien de tou te iu.
‘lice uifant toute: les

connoil lances en lui—même enfin la perfe&ion ell
‘

entiel e l
‘

Au teur de

tou te fcienoe naturel le Il peu t fe faire qu
’

il yairen pl ufieurs Sou verain:
du nom de Zoroafire anim és des mêmes vues uiavent travail lé fuccefli

vemenr3former un peuple l
‘

age laborieux p ant tels que furent jadis
les Perles. Ce u

'

il ya dê probable , c
‘

eft ne les lumières du Philofo he ,
du Prince du éros connu fou: le nom Z omaflne furent très— lirpé
rieuœs à cel les des premiers Philofophes de la Grèce qu

‘

il fiat l
‘

l nliituœurdu

cndte le plus raifonnable le plus fimple le pin conforme au bonheur
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de l
‘

humanité , dans l
‘

état de nature ; que les préceptes de Politi ue
deMorale qu

‘

il a étab li: doivent le faire regarder comme l
'

un de s p us

illuflte3 Bienfi uteu t3 du genre humain. Le Livre du Z end , donc on le

regarde comme l
'

Au teur , eû un des monumens les

fp
lu s ref fiables de

l
‘

an tiquité on yreconnol t ces dogmes fige: quiinfpi rent es Se& ateurs

l
‘

humanité , la vertu , l
‘

induûrîe ; ce qu
‘

il ya de plus admirable , c
‘

eû

qu
‘

après tant de liècles malgré les perfécu tions de la tyrannie la plus bar
bare on trouve encore dans les mœurs des Guèbres mformnés une pre uve

vivan te de l
’

excellence des infiitu tions de Zoroalire.
— Voy. la Bibl . Orien

Ê
l e de d

'

Herbe lot , p. 930 col . 1 7 au ma t Z enu a scu r , ou Z a na na sca r ,
oroaû œ, que quel ues— uns appe l lent aufli Z erdoqfl

'

, oùil eft dit que

l
’

an 1 30 0 a rês le déluge Zoroafire ; ommença â paroirre enfeigna
aux hommesie cu lte l

’

adoration du feu . Les anciens Perfans veu lent tou s

que Zoroaflre foie plus ancien que Mo
‘

ife les M
Ï
&$ Se£h te

'

urs de ce
remierLégiflateur ÿ:

end wrqu
‘

il eû le même qu
’

braham l
‘

appelÎenrfouvent Ibrahim dafilz: ou Abraham l
‘

amidu feu. l l ya dans cet
article des chofes rrès-cune ufes fur Zoroaflre le Z end Ouvra e qu

’

on

l uiattribue ; mais ceux quivoudront connoîrre tou t ce qu
‘

on peu t avoirde
Z oroafire le trg uveront raflë mblé dans les DiflÈrtations de M . l

’

Abbé
Poucher im rim tes.ns lesMémoires de l

‘

Académie des Be ll es -Lettres ,
Tom . XXV fuivans , le Z emùvefla de M. Anquetil , imprimé à
Paris , en l 77 l Vol . t

‘

a ui renferment la Tradu& ion des Livres
m êmes

, que les Indiens croient tre de Zoroaftre enrichie de précieu fœ
Remarqu es , de la vie de ce célèbre Légiflaœur des Indes . Les Manuf
crits de l

’

0 m age at tribu é Zoroa&re ont été apport és de l
‘

Inde par
M .Anque til , Œpofés la Bibliothèque d u Roi le Mars 1 76 1 .

u n D E LA B I BL I OTH ÈQUE FRANÇO IS E.

Stet über hic donec flu& ns formica marinos

Ebibat au t tu tum tefludo perambu let orbem

Dom Bonaventure d
'

Argonne , Chartreux a rem arqué , Tom . 1 des
M êlanges qu

'

il a donnés , fous le nom de V l GNBUL -MARV
‘

ILI Æ que ce

Diûique fe mou voir originairement a la fin de la Pragmatique
—Sanéüort

,

imprim ée avec le Commentaire de Côme Guymier, Paris 1 5 07 par
André Boccard . C

'

e li de là que Du Verdier l
‘

a tiré non fans quelque pref
[entiment que l

'

on fouhairferait accompli. (M . DE LA Monnove. )




